










Digitized by Google 



•j ' > •* 

I ■ 

A- ' ' '* r ~* 


« 


#! 


',' V-. 

bt^SL 


GÉNÉALOGIE 

DE 


LA MAISON DE FRANCE, 



g ftl 

Extraite du tome P'. de l'Histoire généalogique et héraldique des Pairs de 
France , des grands Dignitaires de ta Couronne , des principales Famdles 
nobles du Royaume, et des Maisons princières de l’Europe ; par M. le 
Chevalier de Coubceeles , ancien Magistrat, Chevalier et Historiographe 
de plusieurs Omîtes. 



VÜgL.L. -'ij 


I 

E3* » 


i 

i 




PARIS, 

MOREAU, IMPRIMEUR DE SON ALTESSE ROYALE MADAME , 























ARMES 

DES ROIS DE FRANCE ET DE NAVARRE. 



Depuis le règne de Louis le Jeune jusqu'à celui de Charles le Sage , les 
Rois de France ont porté un écu d’azur , sème de J leurs de lys d'or; depuis 
le Roi Charles VI jusqu'à Henri III inclusivement, les armes de France ont 
été d'azur, h trois fleurs de lys <ror\ enfin, depuis le règne de Henri IV, 
le Roi de France seulement, porte Féru de France parti de celui de Navarre. 
Le fils aîné du Roi , porte les armes de France , écartelées de celles de 
Dauphiné. Les autres Princes , enfants ou frères et soeurs du Roi , portent 
seulement l'écu de France , et les petits - fils de France , y ajoutent une 
brisure. 
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GÉNÉALOGIE 

DE LA MAISON DE FRANCE. 


I 

II ne faut pas croire que les "Nations primitives aient été indifférentes sur leur origine. 
Les premiers Ouvrages qui paraissent à la naissance des grandes Sociétés sont les 
Po&nes et les Généalogies. En dégageant Iïomère de toutes les fictions mythologiques 
dont il s'environne , on voit qu’au fond ses poésies ne sont , pour la plupart , qu’un 
tissu de traditions glorieuses, consacrées par les généalogies. C’est ce que l’on reconnaîtra 
facilement dans les longs discours qui précèdent les combats de ses héros, et dans lesquels 
ils se plaisent h rappeler la mémoire de leurs ancêtres. 

Lorsque les Phocéens vinrent civiliser les Gaules, six cents ans avant notre èrc(i), 
ils y apportèrent les poèmes d’Homère, que nos Druides s’empressèrent sans doute de 
traduire et d’imiter à leur manière ; les faiseurs de généalogies crurent devoir y puiser 
leurs matériaux , comme le firent les Romains. Ceux-ci , ne voulant pas avoir la même 
origine que les Grecs, furent les descendants d’Enée, et les Druides préférèrent Anténor, 
dont la colonie , i Padouc , était la plus voisine de leur pays. Il paraît que ces idées 
remontent à la plu» haute an ti qui té-, puisque noos voyons Jules-César et Lucain ( 2 ) 
parler de la parenté commune des deux nations avec les Troïcns. Nous ne serons donc 
pas surpris que nos plus anciens généalogistes aient regardé Anténor comme la tige de 
nos Rois. On sait que les Francs étaient Germains, et Tacite dit, en parlant des Ger- 
mains (3) : « Pour leurs rois, ils consultent la naissance, pour leurs généraux, la 
» valeur ». Ce passage est très-remarquable. Les principes de nos ancêtres sont faciles 
à comprendre. Lorsqu’il fallait combattre un ennemi belliquepx , ils sentaient le besoin 
d’tm chef .dont les talents leur fussent connus ; lorsqu’ils étaient rassemblés dans*leurs 
cités , ils voulaient un chef qui ne mourut pas , et dont le nom seul fût le litre de sa 
puissance. Pourquoi donc repousserions-nous nos anciennes traditions qui ne sont que le 
développement de la phrase de Tacite? C’est ce vjue nous ne ferons point ici. Nous 
préférons nous y conformer, et c’est d’après elles que nous allons parler d* Anténor. 

A N T É N O ji. 

Anténor , dans Dictys de Crète , fait comme les héros d’Homère ; il rapporte fort au 

(*) Polybe, livre a, chap. 4 * Hérodote, Justin, Scymnos de Chio, parlent de cette colonie 
de» Phocéens. 

(a) On trouvera ces passages discutés fort au long dans les mémoires, pour servir à l’histoire 
ancienne dn globe, par M. de Fortia; t. 7, p. 210-231. 

(3) Re#t* ex uolilUate , duces ex virtute sumunt. De moribus Cermanorum, 7 . 
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MAISON DE FRANCE. 

Grnralttgie de Faramond. 

long sa généalogie ( i ), et se fait descendre deTros , ancien roi , qui avait donné son 
nom à la ville de Troie, Il nomme son père Aisuétès, dont Homère (2) dit que le tombeau 
élait placé hors «le Tune des portes de Troie ; et le commentateur Eustalhe répète à celte 
occasion qu’Aisuétès était le père d’ Anténor. 

CeUe parenté ne pouvait que lui procurer une alliance illustre. 11 épousa donc 
Thrano, fille de Cisséus, roi deThrace, et cette épouse était prêtresse dWpollou ( 3 ). 
Elle eut une grande fécondité, et on lui donna jusqu'à dix-neuf enfants. Homère en 
nomme onze : Pausanias en fait connaître deux autres. On pourrait s'étendre long- 
tems sur Anténor, si l'on voulait rapporter et commenter tout ce que les Anciens nous • 
ont dit de lui. Nous croyons devoir nous borner à dire qu'il se distingua toujours par sa 
prudence dans les conseils qu'il donna à Priais ; que , malgré ces sages conseils , la 
guerre de Troie eut lieu, et fut terminée par la perte de cette ville, l'an 1184, avant 
notre ère, selon Diodore de Sicile et Denis d'Harlicarnasse ( 4 ). La chronique des 
marbres de Paros place la prise de Troie sous l'an 1208 ( 5 ); mais, à l’époque de 
sa composition, la chronologie grecque n’avait pas encore été comparée à la chronologie 
égyptienne, comme elle le fut dans la suite par Eratosthènes , bibliothécaire d’Alexan- 
drie, dont les calculs furent adoptés par les historiens. Ce fut l'an 432 , avant notre ère, 
qu’eut lieu la réforme de Méton(6). De celle année à l’an 1208, il y a exactement 
sept cent soixante-seize ans. Or l’an i rr . de l’hégire, qu’on sait être lunaire , a commencé 
le 16 juillet de l'année solaire 622 ( 7 ), et l’an 777, le 2 juin de l’an i 373, c’est-à- 
dire, près de sept cent cinquante-trois années solaires après; il y a exactement vingt- 
trois ans de différence entre les deux manières de compter. Ainsi l’an 1 208 lunaire a 
commencé dans le cours de l'an 1184 solaire ; nons avons cru devoir placer ici cette 
observation très-importante pour la chronologie ancienne. 

Anténor , qui avait perdu plusieurs de ses fils au siège de Troie, mais qui , person- 
nellement , avait toujours témoigné le désir de terminer, à l’amiable, la querelle de 
laquelle était dérivée la guerre , fut favorisé par les Grecs dans sa retraite. Une partie 


(1) Dictys cretensis, 4 » aa. AnuUlod. 170a, p. loaetnolc 19. Cet auteuret Darès de Phrygie, 
donnent de grands détails sur Anténor. Le degré de confiance dû à ces deux anciens historiens est 
fort bien discuté, à leurs articles , dans la Biographie universelle. 

(а) Livre a. 

( 3 ) Euripides et Virgile la font sœur d’Hécube, épouse de Priam. 

( 4 ) Diunysü Halte, oper. Ltpsitz. 1775; t. 4 » p* et 1607. 

( 5 ) L'Aride vérifier les Dates avant J.-C. ; in-folio, p. a8i. 

(б) Voyez l’ouvrage ci-dessus cité. 

(7) L’Art de vérifier les Dates, depuis la naissance de notre seigneur. Paris, 1783, tom. i» 
pag. i 3 . 
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(jfrieuhitfic de l'aramond. 

<le ses enfants forma une colonie en Égypte; une,autre l’accompagna dans laThrace, 
qui était la patrie de son épouse. Quant à lui , il parait qu’il prit avec lui les Vrnètes , 
tribu des Paphlago&ieïis , et qu'il s'établit d’abord en Illyrie, où Hérodote (i) place un 
peuple de ce nom ( i ). 11 pénétra ensuite au nord de l'Italie « où il fonda Padoue , 
ainsi que nous l'apprenons de Tite-Live t de Strabon et de Pline (3). Strabon 
reconnaît une parenté entre les Vécûtes des Gaules, c’est-ù-dire , les habitants du pays 
de Vannes, et ceux de Padoue : il parait que ceux-ci sont la tige des autres. On peut 
voir, dans la savante histoire de l’établissement des colonies grecques, par M. Raoul- 
Rochette ( 4 ) , Implication et le développement de tous les passages des Anciens relatifs 
à cette émigration il' Anténor qui parait incontestable. Dion Chrysostome , qui attaque 
les récits d’Homère , ne la nie point ; il en tire, au contraire , un argument contre le 
pocte grec , disant qu’il n’est pas naturel que si les Troïens eussent été vaincus , ils 
eussent fait un aussi bel établissement. 

Les historiens de Padoue donnent de grands détails à ce sujet , et disent qu’au bout 
de plusieurs siècles les descendants des Troïens firent un établissement en Hongrie , 
d’où il parait que les Francs sont venus en former un autre sur la rive droite du Rhin , 
au nord de l’Allemagne : c’est-lh que M. de Lisle (5) place les descendants d’Anténor, 
dont il a puisé les noms dans lliisloire de Trilhémc. On a discuté dans un autre 
ouvrage (6) la véracité de cet auteur, qui en cite d’autres plus anciens , d’après les- 
quels il donne la généalogie suivante (y): 


I". Marcomer , monta sur le trdoe des Francs , l’an 44 ° avant notrc ûre » «t régna 
vingt-huit ans. Il fut père de : 


(i) Livre 5, §. 9. 

(*) Virgile fait aussi pénétrer Anténor en Illyrie. Voyez les vers cités dans U* mémoires de 
Y Académie, t. a, p. i 45 . Jntenor potuit , rtc. 

( 3 ) Le naturaliste, 6, a. Voyez U note du traducteur français, t, 2 , p. 61 4 » 

( 4 ) Paris, t 8 i 5 , 4 vol. in-S a . ; sur le nombre des troupes qui accompagnèrent Anlénor dans 
sa retraite, voye* les deus passages cites i l'article Anténor delà table des mémoires de l’Acadé- 
mie des inscriptions, t. sa. 

( 5 ) Carte, généalogique des maisons souveraines de l’Europe. 

(6) Mémoires pour servir à l'histoire ancienne du globe, par M. deFortia, 1. 1, p. ao 3 et soiv. 

(7) Bergier prétend que Francus, fils d’Hector, vint directement dans la Gaule, otï il 
épousa la Aile de Héraut, roi des Celles, à qui il succéda, l’an 1201. Voyez le tableau historique 
Ct géographique du monde, Paris 1810, t. 4 > p- $07 cl suivantes. On a donné la suite des des- 
cendants de Francus, dans les mémoires pour servir à l’histoîre ancienne du monde, 1. 1 , p. aoi , 
et on les a conduits jusqu'} un Anténor, père de Marcomer, dont nous allons parler. On pourra 
ainsi faire remonter celte généalogie jusqu'à Hector, fi b de Priant. 
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MAISON DE FRANCE. 

Généalogie de Far amoral. 

II. Vntc'nor I". , monte snr le trône l’an 4 1 2 avant notre in. Celui-ci épousa Cambra , 
fille de Bélinus , de laquelle il eut : 

III. Priant , qui commença II rrgner 1 an 382, et qui eut pour successeur : 

I V. v Héléuus , l’an 356 , 

V. Dioclès , l’ai 33 y ; 

VI. Hélegiu II , l’an 298 j 
Vît. Basan , l'an 284 ■ 

VIII. Clodomer I". , l’an 248 ; 

IX. Nicanor, l’an a 3 o; 

X. Marcomer II , l’an igG ; 

XI. Clodiuj I". , l’an 1 68 ; 

XII. Anténor II , l'an 1 57 ; 

XIII. Clodomer II , l'an 1 4. 1 * 

XIV. Mérodach , l’an 121 ; 

XV. Cassander, l’an 9.3 ; 

XVI. Antharius , l’an 72 ; 

X\ II. Franck, 1 an 37. C’est de ce Franck que Tritlième dérive le nom des Francs 
ou Français ; 

. . XVIII. Clogio l". , l’an 9 avant notrf ère. Pour l’histoire de ce roi , Trithème cite , 
outre llunibaud (1), Clodomer, qu’il appelle Consiliarius Fmncorum ; 

XIX. Hcrimer, l’an 2j de notre ère ; 

XX. Marcomer III , I 'an 32 ; 

XXI. Clodomer III , l’an 5 o ; 

XXII. AnUfnor III, Pan 62.Gcnébrard parle de cet Anténor dans sa chronologie ; 
XXIII. Rather, Pan 68 *, 

XXIV. Richimer I e '., Pan 89; 

XXV. Odémar, Pan n 3 ; 

XXVI. Marcomer IV, Pan 127 ; 

XXVII. Clodomer IV, Pan 148. Cest sous son règne que Trilhême place le philo- 
sophe Dorac ; 

XXVIII. Farabert, Pan i 65 ; 


(1) Sor llunibaud ou Hunihahle, voyez l'histoire littéraire de France, par des religieux Béné- 
dictins, Paris 1735, t. 3 , p. a*i. Voyez aussi le tableau historique et géographique du monde, 
Paris 1810, t. 3 , p. 3 oo. L’autorité de cet historien est contestée par le comte Nuénara, dans les 
Annales rtgum tram urum , Co/onùz i 56 i,p. aa et suivantes : mais il serait facile de combattre 
ce critique. 
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MAISON DE FRANCE. 

Généalogie de Faramond, 

XXIX. Sunno, l’an i85 ; 

XXX. Ilildéric, l’an 2i3; 

XXXI. Barther, l’an 453 ; 

XXXII. Clwiim II, l’an 371 ; 

XXXIII. Walther, l’an 296 ; 

XXXIV. Dagobert I". , l’an 3o6 ; 

XXXV. ClogioII, l'an 3 i 7 ; 

XXXVI. Clodomir, l’an 3 19 ; 

XXXVII. Richimer II , l’an 33 7 ; 

XXXVIII. Théodomer, l’an 35o; 

XXXIX. Clogio III , l’an 36o; 

XL Marcomer V , l’an 3 7 8. II est nommé dans Grégoire de Tours , d’après Sulpi- 

tius Alexander qui avait fait une histoire des Francs. On y voit que Marcomer, joint à 
Génobaude et Sunnon , fit une irruption dans les Gaules, l’an 388 ( 1 ). Le poète Claudicn 
prétend que ce roi Marcomer fut livré à Honorius , qui l’envoya en Étrurie ; 

XLI. Dagobert II, l’an 3g3; 

XLII. Génébalde, l’an 3g8. C’est peut-être le même que Génobaude dont nous 
venons de parler; 

XLI1I. Faramond , I’ an 4 * 9 * 

Nous voici parvenus h celui que l’on regarde comme le fondateur de notre monarchie , 
parce qu’on a dit qu’il avait été élevé sur un bouclier par les Francs dont il était le 
premier roi. Mais le passage de Tacite sur les Germains prouve que, depuis long-teras 
les rois des nations comprises sous ce nom l’étaient par leur naissance. M. de Fonco 
magne ( 2 ) a démontré clairement que le royaume de France a été successif, héréditaire 
dans la première race, et cet usage n’a été que la suite de celui qui était établi de tout 
lems chez les Francs, 

Jusqu a présent , nous avons plutôt donné une succession de rois qu'une généalogie : 
en parlant de la première race de nos rois, nous allons donner une véritable descen- 
dance, les faits particulière commençant ici h être mieux connus. 

I. FARAMOND. 

Faramond était fils de Marcomer V ou Marcomir selon l’auteur .les Gesfa 
Fmncomm ; Adon , évéque de Vienne , Roricon , l’auteur anoniine de la vie 

(i) Histoire des Gaulois, par Jean Picot; Genève 1804, t. a, p. Gfi. 

(a) Mémoires de l’Académie des inscriptions , t. 6, p, 680 ; et U 8, p. 464. 
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MAISON DE FRANCE, 
de Charlemagne, et Yves, évêque de Chartres. On dit qu’il prit pour 
conseillers Visouast , Visogast , Arogast et Salegast , avec lesquels il donna 
des lois aux Francs. Quelques auteurs lui donnent deux femmes : Ymbergide, 
fdle de l'un de ces quatre législateurs, et Argote , fdle du roi des Cimhres, 
dont il eut plusieurs enfants. Voyez le père Anselme (i), la collection de dom 
Bouquet , et l’Art de ve'rificr les dates. On place l’avènement de ce prince 
sous l’an 4ao . cl sa mort sous l’an 427 - Les auteurs de l’Art de vérifier les 
dates , contre l’autorité de toutes nos anciennes chroniques , placent ici 
Théodomer, qui monta sur le trône , l’an 35o, selon Trithéme , ainsi qu’on 
l’a vu plus haut, et dont parle Grégoire de Tours) nous avons cru devoir 
revenir aux premières traditions. 

II. CLODION. 

Clodion est nommé par Grégoire de Tours , qui le qualifie très-noble , 
ce qui confirme l’antiquité de sa race ; il était fils de Faramond. Ce fut le 
premier qui fit un établissement au-delà du Kliin. Monté sur le trône l’an 
427 , il fit une première irruption dans les Gaules l’an 4 3 1 2 ; mais Aëlius , 
général des troupes romaines, le força de repasser le Rhin, et de faire la paix. . 
Ayant remis sur pied une puissante armée , l’an 438 , il passa de nouveau 
ce fleuve , entra dans la lorét Charbonnière , et enleva Bavai aux Romains , 
avec plusieurs places voisines. L’an 445 , il se rendit maître de Tournai , de 
Cambrai , poussa ses conquêtes jusqu’à la Somme , et entra dans Amiens , 
où il établit , selon quelques savants , le siège de son empire. L’an 44 b > >1 
vint fondre sur les terres des Atrébates; mais ses conquêtes furent arrêtées 
par Majorien et le général Aëlius, qui lui enlevèrent son camp. Clodion mourut, 
l’an 44® * après un règne de vingt ans. II paraît que Clodion est le roi des • 
Francs dont parle Priscus, et dont les deux fils disputèrent la couronne ( 2 ). 
L’aîné se nommait Clodebaud ; nous en parlerons dans la suite. Quoique Mérovée 
ne soit que le second , c’est de lui que nous allons nous occuper , parce qu’U 
a formé la première race de nos rois. 

III. MÊBOVÉE, 

Mérovée , second fils de Clodion , n’a pas été connu jusqu’à présent. Il 
est véritablement remarquable que nous ne sachions pas encore avec certitude 
l’origine du nom de la première race de nos rois. Nos anciens auteurs, que 


(1) Paris 1716, t. 1, p. aa. 

(a) L’An de vérifier les Dates depuis J.-C ; édition in-folio, I. t , p. 53 i. 
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l’on peut aisément consulter dans la belle collection des historiens de France 
par dom Bouquet , sont tous d’accord à dériver le nom de Mérovingiens de 
celui de Mérovée : mais , comme la gloire de Charlemagne a fait disparaître 
en quelque sorte le souvenir de la dynastie à laquelle il succédait , et que 
Clovis , en changeant la religion de scs ancêtres , avait déjà effacé , dans la 
mémoire de scs contemporains, la trace des événements précédents, on. ne 
comprenait plus comment Mérovée , fds de Clodion , avait pu être préféré 
à son père pour transmettre son nom à ses descendants. 

On ne sera donc pas surpris qu'un membre de l’académie des inscrip- 
tions , M. Gibert, ait cru devoir chercher l’origine du nom des Mérovingiens 
dans l’iiistoire de Tacite, où un ancien roi des Suives, Maroboduus, offrait 
une analogie dont il a profité pour établir son système ; il a cru , en recu- 
lant de plusieurs siècles l’origine d’un nom qui nous intéresse , réussir par 
ce moyen à en relever l’illustration. 

Le célèbre secrétaire de cette académie, le savant Fréret, en imprimant 
le mémoire de M. Gibert , y joignit une réfutation victorieuse , et , à l'aide 
d’étymologies puisées dans l’ancienne langue des Celtes et des Germains, alors 
assez peu connue, chercha une autre explication du nom des Mérovingiens. 

M. Gibert ne fut pas convaincu ; quelques années après la mort de Fréret , 
il revint à la charge , et , dans une longue dissertation , insérée aussi dans les 
mémoires de l'académie , il soutint son opinion par de nouveaux développements : 
mais M. Raoul Rochette, à l’article qu'il a consacré à ce savant dans la Biographie 
universelle , convient que son hypothèse n’a pas réussi. 

Nous avons donc cru devoir revenir sur cette matière , en prenant une 
connaissance plus approfondie de l’histoire de Mérovée : m'étant trouvé à 
Rome (t) , lorsque fut découverte une inscription en l’honneur de Flavius Méro- 
baudès , et témoin de discussions fort vives élevées à cette occasion dans l’aca- 
démie d’archéologie dont j'avais l’honneur d'être membre , je me convain- 
quis par mes recherches que ce Mérobaudès , fds du roi des Francs, adopté 
par Aelius, comblé de bienfaits par l’empereur Valentinien III , gendre du 
patrice romain Asturius , envoyé pour commander en Espagne , était le même 
qui , devenu roi des Francs après la mort de son père , vainquit Attila avec 
son père adoptif Aëlius , et sauva les Gaules de l’invasion des Huns. Je recon- 
nus que ce même Mérobaudès ou Mérovée se distingua par ses talents pour 


(i) C>st M. le comte de Fortia qui parle ainsi. C’est lui qui , comme on l’a annoncé dans 
1 avertissement, a rédigé cette partie de la généalogie de la maison de France. 
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la poésie, et composa un ouvrage sur la rhétorique , cité par l'illustre Bo'éce. 

J’ai cru que des assertions aussi éloignées de toutes nos idées méritaient d’étre 
prouvées dans une histoire particulière que j’ai composée et où je ferai voir 
qu'en cette occasion, comme en beaucoup d’autres, il en faut revenir à ce 
que nous ont dit nos prédécesseurs, et croire avec eux que le nom de Méro- 
vingiens vient de Mérovée. 

Je ne puis donner mes preuves très-détaillées dans cette simple annonce de 
mon ouvrage : mais peut-être scra-t-on bien aise d'en trouver ici un court 
aperçu. 

C’est par le témoignage de Priscus, auteur contemporain , que nous savons 
que le roi des Francs avait deux fils, dont l’aîné était soutenu par Attila , et 
le second par Aëtius qui l'adopta. Priscus vit celui-ci à ltome , et parait 
décrire avec complaisance les avantages personnels et acquis de ce jeune 
prince. 

Idace , évêque espagnol , autre auteur contemporain , député vers Aëtius 
par ses compatriotes , parle de ce même prince qui avait été en Espagne après 
son beau-père le patrice Asturius , qui s’appelait Mérobaudès , et qui était 
distingue par sa naissance, son éloquence , et son talent pour la poésie (i). 

Grégoire de Tours , le père de notre histoire, dit que Mérovée était fie 
stirpe Clodionis , du lignage de Clodion , comme dit aussi l'ancienne chroni- 
que de Saint-Denis, dans la collection de dom Bouquet. Mais il n’e'tait plus 
son fils, comme le dit encore cette chronique , parce que l’adoption l’avait 
rendu fils d’ Aëtius. • 

Après avoir affirmé que Mérovée était du lignage de Clodion , mais non son 
fils , cette chronique ajoute qu’il régna dix-huit ans , tandis que notre ancien 
historien Sigebcrt dit qu’il ne régna que dix ans cl qu’il était fils de Clo- 
dion. Ces deux témoignages, positifs et respectables tous deux , «ont aisé- 
ment conciliés , en reconnaissant que Mérovée était fils de Clodion par le • *** 
droit de la nature , et d’Aëlius par celui de l'adoption ; qu'il prit le titre de • • 

roi des Francs l'an 44° • huit ans avant la mort de Clodion , et qu'il régna 
dix ans après celte mort , depuis l'an 44& jusqu’à l'an 438- H fut donc dix-huit 
ans roi des Francs ; mais il ne régna que dix ans. 

Au lieu de déprécier nos anciens auteurs , transportons-nous au tenis où 


(i) Nous n’avons de vers sous le nom de Mérobaudès, qu'un petit poeme chrétien. Mais rien 
n’einpéche que Mérovée ait rendu hommage h la religion de l'empereur qui l'hnoorait- Tillemont 
(Histoire des empereurs, t. 3, p. 44°) > reconnaît meme, qu'avant Clovis, il y eut plusieurs chré- 
tiens parmi les Francs. 
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ils ont vécu ; étudions leur langage , et c'csl alors que nous saurons vérita- 
blement notre histoire. 

Notre premier témoin est Idace , évéque espagnol , né à Lamégo dans 
la province de Galice, vers la fin du quatrième siècle, qui a continue la 
chronique d’Eusèbe, traduite, par saint Jérôme , et l’a conduite jusqu'en 468. 
•Élevé à l’épiscopat , vers l’an 427 , en Espagne , il avait été député , l'an 43t , 
vers Aëtius commandant pour les Romains dans les Gaules , et il en avait 
obtenu des secours contre les Suèvcs (1). Il avait composé des Fastes con- 
sulaires qui ont été publiés par le père Labbc dans sa Bibliolheca boivi ma- 
nuscriptorum , collection très-estimée. Ces Fastes donnent la note des con- 
suls depuis lirutus et Collatinus qu'ils placent sous l'an 245 de Rome, jus- 
qu'au second consulat de l’auguste Anthémius l’an 468 de notre ère. Ils fixent l’an 
1 de notre ère sous l’an de Rome 754, et sont en tous ces points d’accord 
avec la chronologie adoptée par les auteurs de l’Art de vérifier les dates, tant 
avant , qu’après l’ère chrétienne (2). 

La chronique d’Idacc , telle que l’a publiée le père Sirmond , et d’après 
lui dom Bouquet dans la collection des Historiens de France (3) , est un 
ouvrage tout différent du précédent. Ce n’est plus une simple li^tc des con- 
suls, depuis l’an 245 de Rome; c’est la continuation de la chronique d’Eusèbe 
depuis l’an 3yg jusqu'à l'an 468. 

C’est dans ce second ouvrage qu’on lit sous l’an 43a (4) : « A’ëtius , ayant 
» vaincu les Francs dans une bataille , leur accorde la paix ». C'est à cette 
paix que fait allusion Priscus, lorsque , parlant des deux fils de Clodion, il 
dit : « Nous avons vu le plus jeune à Rome où il était venu négocier un traité 
» d’alliance. Il n’avait pas encore atteint l'âge de puberté ; sa chevelure blonde 
» était si épaisse et si longue , qu’elle couvrait ses épaules. AëtiuJ l’ayant 
» adopté et comblé de présents, ainsi que l’empereur Valentinien III, en 
» témoignage d'amitié et de confédération , le congédia » (5), 


Quoique Mérovée soit représenté comme fort jeune à cette époque., on 
ne peut guère lui donner moins de vingt et un ans , pour qu’il ait pu être 
chargé d’une négociation , Ce qui place sa naissance sous l'an 4* 1 • H retourna 



( 1 ) Biographie universelle. Art. Idaee par M. Weiss, l. ai , p. i65. ' 

( 1 ) T. 4 , p. 4*7» dan* la partie ancienne; I. 4, p* >33, dans U partie moderne, édition de 
M. de Saint-Allais. ' . 

(3) T. X, Paris cyàS, p. fit a, ’• 7* * •-•• . v „* 

( 4 ) Ibidem, pag. 617 . . . 

. C5) Bjiantma luitoriu , t. r, Paris 1 & 48 , p* 4°* 

• 2 
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sans doute à Rome , après avoir obtenu la ratification de son père. 11 avait 
été si bien accueilli dans cette capitale , qu’il se flatta d'y obtenir de nou- 
veaux succès. Il cultiva les belles-lettres , et se distingua dans les armées romai- 
nes. Ce double mérite qu’Aëtius sut faire valoir, lui mérita une statue., Tjui 
a été découverte à Rome pendant que j’y étais, au mois de mars i8i3. Voici 
l'inscription dont elle était ornée. 

Fl. Mcrofaaudi VS com. SC. * 

Fl. Merobaudi aque fort i et docto oiro tam facere 
iaudanda quam aliorum facta laudart pracipuo 
castrrnsi experientia claro facvndia vel otiosorum 
studio supergrrsso cui a errpundiis par eirlutis et eJo~ 
quentùx cura ingenium ita fortitudini ut doctrines 
naium stilo et giadio pariter exerçait. Nec in umbra 
otl iatebris mentis eigorem scholari tantum otio 
torpere passas. Inter arma Istterà mil it abat 
et in alpibus acuebat eloquium : ideo illi ce ssii in pnzmium 
non oerbena oilis arc otiosa hedera honor capitis 
heliconius sed imago art formata. Quo rari exe m pli 
oiros seu in castris probatos seu optimos vatum 
• antiquitas honarabat quod haie quoque cum 

Aagustissimis Roma principibus. 

Theodosio et Placido Val en fini a no rrmm dominis 
inforo ulpio detulerunt. Rémunérantes in viro 
antiques nobilitatis noea gloria oet industriam 
milUartm oel carmen. Cujus prœconio gloria 
triumfoli crcvit imperia. 

Sur le côté gauche de celui qui regarde la statue , on lit : 

Dédie eta. III. kulend. au g. coms. DD. nn. 

Theodosio. XV. et Valentiniano. ML 

Selon les Fastes d’Idace , conformes 3t ceux de l’Art de vérifier les dates, 
le consulat XV de Théodo&e et IV de Valentinien tombe sous l’an 435 de 
notre ère , qui avait F pour lettre dominicale. Ainsi le III des lalcndcs d août 
répondait cette année au dimanche 3 du mois (r). Il était naturel en effet 
que cette dédicace se fit un dimanche. 

. Le nom de Flavius Mérobaudès qui se trouve sur cette inscripüon n’est 
pas différent de celui de Mérovée. Fréret et Gibert , dans leurs mémoires, con- 
viennent qu’i cette époque où les Espagnols, Théodose et Maxime avaient 


(i) L’Art dit vérifier le» Dates ; édition de M.. de Sain l- Allai» , L *> P* 7 1 * 
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clé empereurs 4 la fois , la prononciation espagnole qui change le b en v était 
commune. L'ancienne noblesse de Mérobaudès ou Mérovée est vantée dans 
l’inscription , en sorte que l’on peut présumer que par sa mère il était petit 
fds du consul Mérobaudès (i) , mort l'an 383 , après l’empereur Gratien , 
qu’il avait défendu contre l'usurpation de Maxime. 

Mérovée , âgé de vingt-quatre ans, l’an 435, ne tarda pas à se marier (a), 
à Rome, avec la fille du patricc Asturius , dont Idace, dans sa chronique , 
parle ainsi sous l’an 44 1 : " Asturius, chef de l’une et de l’autre milice, 
» envoyé dans les Espagnes , tue une multitude de Bacaudcs tarragonois ». 

C’est par cette même chronique d’Idace qu’on sait qu' Asturius était beau- 
père de Mérovée. En effet cet historien , qui avait sans doute vu la statue de 
Mérobaudès, semble la copier lorsqu’il dit sous l’an 443 : « On envoie un 
» successeur à Asturius , chef de l’une et de l’autre milice ; c’est son gen- 
» dre Mérobaudès, ilistingué par sa naissance et digne d’étre comparé aux 
» anciens par le mérite de son éloquence , et surtout par son talent pour 
» la poésie ; c’est ce que prouve même le témoignage des statues qu’on lui 
» éleva. En peu de tems sa puissance réprime l’insolence des Bacaudcs ara- 
» ccllitains. Bientôt après, vivement tourmenté par quelques envieux, il est 
> rappelé à Rome par un ordre de l’empereur ». 

Il est vraisemblable que le rappel de Mérovée fut occasioné par les en- 
treprises de son père et de son frère aîné. Il était naturel que celui-ci fût 
jaloux et qu’il conçût de l’aversion pour les Romains qui disposaient de son 
titre. On a vu que, l’an 445, Clodion fit une irruption dans les Gaules, et 
se rendit maître de Tournai et de Cambrai ; il fixa même le siège de ses nou- 
velles conquêtes dans Amiens ; mais , l’année suivante , Arftius le combattit ; 
et nous savons par Jacques de Guysc que le fils aîné de Clodion périt à Sois^ 
sons. Ce roi, devenu vieux, fut obligé de foire la paix et de confier ses trou- 
pes à Mérovée. Après sa mort, arrivée l’an 448 , Mérovée eut la tutelle de 
scs neveux; et nous voyons dans le manuscrit de Jacques de Guyse, existant 
à la bibliothèque du Roi (3), une miniature, où il est peint, le sceptre à la 
main , ayant à côte de lui sa bellc-soéur et ses trois neveux , en présence 
du corps de Clodion dans la ville de Cambrai. 


(i) (i) * * * v °y«* *on article dans la Biographie universelle. 

(a) C cal sans doute alors qu’il lui fut permis de prendre le titre de roi des Francs, l’an ^o. 

Il avait alors 29 ans , et pouvait s’élre marié l’an ( 39 , 1 27 ans. 

( 3 ) Cet auteur vivait en *390. Voy. l'article Guyse, dans la Biographie universelle, t. 19, p. a 6i. 

Bayle et Prosper Marchand ont parlé fort au long de cet auteur er de sa chronique. 
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Deux ans après, c’est-à-dire l’an 45° > les Huns ayant fait une irruption 
dans les Gaules , les peuples de la campagne se réfugièrent auprès de Mérovée 
qui prétendit qu'il n’était pas chargé de la défense du pays, mais seulement 
de la personne des jeunes princes. Ils comprirent ce langage et le nommè- 
rent pour leur roi. Alors il se mit à leur tête , et triompha des ennemis. 
Sa belle-sueur crut que la vie de scs entants était en danger. Elle les prit avec 
elle et alla implorer la protection d’Attila , roi des Huns. Celui-ci , après 
avoir saccage les provinces de l'orient , revenait en occident à la tête d'une 
armée nombreuse où se trouvaient plusieurs rois qui lui obéissaient. Aëtius 
et Mérovée marchèrent au-devant de lui. Une bataille sanglante fut livrée , 
le 20 septembre de l’an 45 1 , dans la plaine de Méri-sur-Seinc , à six lieues 
au-dessous de Troyes, appelée par les anciens la plaine de Chàlons. Il y eut, 
dit-on , de part et d'autre , trois cent mille hommes de tués. Quoiqu’ Aëtius 
eût eu l’avantage , Grégoire de Tours convient que ce général romain, après 
le combat , conseilla à Mérovée de s’occuper de scs propres affaires. Sidoine 
Apollinaire reconnaît qu’il y avait des Francs dans les deux armées ; Jacques 
de Guyse nous apprend que ceux qui suivaient Mérovée portaient le nom 
de Mérovingiens , et le transmirent à leurs descendants. Les autres étaient dis- 
tingués par celui d'Austrasiens , et c'est d’eux que descendirent les rois de 
la seconde et de la troisième race , ainsi qu’on le verra dans la suite. Quant 
à Mérovée , il mourut encore jeune , l f an 458, ayant régné dix ans après son 
père et laissant un fils qui lui succéda. , 

IV. CHILDÉRIC t. 

Childéric I". succéda , l'an 458 , à Mérovée son père , et il était né vrai- 
semblablement , l’an 43g , de la fdle d’Aslurius, ensorte qu’il n’avait que dix- 
neuf ans. La prudence n’est pas l’apanage de cet âge. Aussi fut-il contraint 
de descendre du trône , l’année suivante 4 5 9 » pour sa mauvaise conduite : 
il se retira en Thuringe. Le secours des Romains était necessaire pour combat- 
tre les autres petits fils de Clodion , qui «étaient aguerris sous Attila. Le gouver- 
nement fut confie au général romain Egidius , qui peut-être était parent de 
la mère* de Childéric. Celui-ci ne fut rappelé que Tan 463 ou .464 , et mou- 
rut, l’an 481 , après un règne dont on peut voir les détails dans 1 Art de vérifier 
les dates. Basine , reine de Thuringe , chez laquelle il s était réfugié lors de 
son exil , l'épousa et eut de lui : 

i°. Clovis, qui lui surreda ; 

a®. Alboflède ou Anailéde, mariée, vers l’an 497» ^ Thèodonc , roi des Oslrogotlis; 

3?* Lanlilde. 
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Y. CLOVIS I. 

Clovis , ne l’an 465, succéda , Van 48i , à Childcric son père, et , pendant 
un règne d’environ trente ans , il subjugua la partie des Francs qui obéissait 
aux princes de la branche aînée de sa maison , et acheva d’enlever aux Romains 
ce qui leur restait dans les Gaules. Il mourut à Paris , au palais des Thermes 
où il faisait sa résidence , le 27 novembre de l’an 5n, âgé de quarante- 
cinq ans. Il eut d’une concubine: 

i°. Théodoric ou Thicrri, qui régna à Metz, après b mort de son père, et qui mourut 
l’an 534 » ayant eu de SuuvSgoiU , fille de Sigismond , roi de Bourgogne , un fils, 
nomme ThcodebQt, qui lui succéda , et dont le fils Théodebaldè ou Thibaud, roi de » 
Metz après son père , l'an 548 , mourut sans enfants , l'an 555. 

Clovis eut de Gotildc, fille de Chilpéric, roi des bourguignons, les enfants 
qui suivent: 

a°. Clodomir, roi d'Orléans après la mort de son père, fut tué l'an-Sa^t laissint de 
Gondieuctpu , son épouse , trois fils en bas âge : Théodovaldc ou Thibault , Gonthairc 
et Clodoalde , dont les deux aînés furent massacrés en bas âge , et le troisième acheva 
sa vie dans un monastère ; , 

3°. Childebcrt , roi de Paris après son père , qui mourut l'an 55a , ne laissant que deux 
filles de sa femme UUrogothe ; 

4°. Clotaire, qui continua la postérité, et qui suit ; 

5®. Clotilde, mariée, l’an 5a6, avec Amalanc , roi d’Espagne; 

6 ®. Amalberge, femme d 'Hermenfroi , duc de Thuringe , selon quelques auteurs. 

VI. CLOTAIRE I. 

Clotaire I , quatrième fils de Clovis, c'tait ne' l’an 497- W fut roi de Sois^- 
sons après la mort de son père, et devint, l’an 558 , seul maître de la monar- 
chie française. Il eut six femmes selon les uns , ou seulement cinq , suivant 
les autres, savoir Gondicurque , veuve de Clodomir; Radegonde , morte Te i3 
août 587 ; Ingonde, mère de Chc'rcbert, de Gontran.de Sigchert et de Clo- 
dosvinthe, femme d’Alboin roi des Lombards; Arigonde, sœur d’Ingonde, 
et mère de Chilpéric et de Chunsène ; Unscinc ou Gonsinde, mère de Cramnc, 
de Blichilde et de Clotesinde ; et Waldctrade , fille de Wacon , roi des Lom- 
bards , et mère d’Ingonde , et d’Ingeltrude. Ainsi ses enfants furent: 

. i*. Cbérébert ou Caribert , roi de Paris , l'an 56s , après la mort de son père ; il mounil 
l’an 567 , ne laissant que des filles ; , 

• a*. Gontran , roi d Orléans et de Bourgogne «près son père, tnounit le a 8 mSrs 5y3 , 3gé 
d’environ soixante ans , après un règne de trente-trois ans, Ses femmes furent , f ewè-* 
ronde , que 1 on croit n'aroir été qu’une concubine ; Marretrude , qu'il répudia , et 
Au.ttrtgilde. 11 n’en eut point d’ entants ; , 
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• 3*. Sigebert I, roi de Metz, fut assassiné par les émissaire» de Frédégonde, l’an 575 , 

laissant un fila et deux filles : lngonde, mariée, l'an 58o, an prince HcrmtnigMt , 
fila de LeuvigilJe, roi dea Visigoths , et Clodoasvindc. Childeberl , son fils , fut roi de 
Meta ou d'Ausirasie après lui, et mourut, l’an 596 , laissant deux fils et une fille , 
nommée Theudclane, Thicrri II , son fils aîné , fut roi d’Orléans et de Bourgogne ; 
Théodebert II , qui était le second , fut roi d’Ausirasie , et n’eut que deux fils ( 1 ) , tous 
deux massacrés après sa mort, l’an 5ia. Thicrri II , réunit , après son frère , le royaume 
d’Ausirasie à celui de Bourgogne; mais il mourut celte même année, laissant quatre fils, 
Sigebert, Childeberl , Corbe et Mérovée , dont aucun ne lui succéda. Sigebert, l'aîné, 
est regardé, par quelques-uns , comme la tige de la maison de Habsbourg; 

• 4". Clodosvinthe , sœur de père cl de mère des trois princes précédents, épousa Allm'n , 

roi des Lombards ; 

. 5*. Chilpéric continua la suite des rois- de France, et dhra son article après celui-ci. Il 
était fils de Clotaire I et d’Arigonde ; 

• 6". Chunsène , autre fille de Clotaire I et d’Arigonde , mourut axant son père ; 

. 7 ". Cramne , fils de Clotaire et d’Unscine, fut condamne i mort par son père , l’an 56o, 
et exécuté; 

8». Blichilde , fille de Clotaire et d'Unscine , épousa Ansttri de la branche aînée des 
descendants de Clodion , ainsi qu’on le verra ci-après ; 

9 *. Clolcsinde, fille de Clotaire et d’Unscine; 

- ,0 ‘- îugunJ* . î elles de Clotaire et de Waldetrade , ne survécurent pas à leur père, 

as®. Ingellrude , - 

. VH. CHILPÉRIC 1. 

Chilpéric I , fils de Clotaire I et d'Arigonde , commença à régner , 1 an 56 1 , a 
Soissons , et fait assassiné , l’an 584- Il avait épousé 1 ”. Audovère de laquelle 
il eut trois fils et une fille ; a*. Galasuinte fille aînée d’Athanagildc , roi des 
Visigoths ; 3*. La trop fameuse Frédégonde. Ses enfants furent : 

f. Clovis , fils d’Audovèrc ; Frédégonde le fit périr avec sa mère , l’an 58o ; 
a". Théodebert , second fils d’Andovère , périt en Champagne avec son armée , 1 an 5 7 5 ; 
3*. Mérovée, troisième fils d’Audovèrc, épousa U reine Brunehaut, sœur de sa mère, et 
fit donner la mort à lui-même , 1 an 5 77 ; 


4*. Basine , fille d’Auduvère , fut confinée dans un 


couvent i Sainte-Crois de Poitiers ; 


5. Thierri , fils de Frédégonde , né l’an 58i , mort I an 584; 

6‘. Rigonthe, fille de Chilpéric r épousa «écurrde, roi d Espagne. 
7 “. Clotaire II , fils de Frédégonde, qui suit. 

VIII. CLOTAIRE II. 


Clotaire II, fds 


de Chilpéric et de Frédégonde, était à peine âgé dc f I uat,e 


ri J. l'ancienne édition, lui en donne quatre, et se 
(.) L’Art de vérifier les listes , 1. 1 , P" 54» . « 1 *“ eu 

trompe. Voyez la collection de Dom Bouquet , t. a , p. 
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mois à la mort de son père , dont il hérita le royaume de Soissons , l’an 
584 . U commença, l’an 6 i 3 , à régner sur toute la France , et il mourut, l'an 
628. Il avait épouse' i\ Haldétrude; 2 0 . Bertrude et 3 *. Sichilde. Scs enfants 
furent : 

*•. Mérovée , Gis de Bertrude , qui fut tué par ordre de Brunchaut , l'an Go 4 -, 

a*. Dagobert I , qui lui succéda , et dont 1 article suivra celui-ci ; 

3 °. Charibert ou Aribert , GU de Bertrude, et frère consanguin de Dagobeit , voulut 
d'abord s’emparer de la succession de son père ; mais Dagobert , plus habile que lui et 
mieux secondé, vint k bout de l’en priver entièrement; il lui céda seulement prrsque 
tout l’ancien royaume des Visigoths , sur la Gn d'avril 63 o. Nous parlerons de ce 
prince et de ses descendants , ci-après dans un article particulier. 

IX. DAGOBERT I. 

Dagobert I, en Tudesque Tagabreth , fils de Qotaire II et d’IIaldétrude, 
naquit vers l’an 600. Il fut créé roi d’Austrasie , l’an 622 , par son père , à qui 
il succéda seul , l’an 628. Il mourut le 19 janvier 638 , et avait eu pour femmes 
Gornatrudc , Nantilde , Bagnétrude , Wulfcgondc et Bcrthildc. Il laissa de 
Nantilde, Clovis II, qui suit; mais il avait eu auparavant de Gomatrude : 

Sigebert II, établi roi d'Austrasie par son père dès l’an 63 a ou 633 , n’avait cependant que 
huit ans lorsqu'il succéda k son père , l'an 638 , dans ce royanme et ses dépendances, au 
mois de janvier. Il mourut le i tr . février 656 , laissant d'Himnechildc, sa femme , qui lui 
survécut , un fils , nommé Dagobert , âgé d'environ quatre ans , que Grirooald , maire du 
palais, fit raser et conduite en Ecosse. 11 revint d'Angleterre l'an 674, et reprit posses- 
sion du royaume d'Austrasie ; mais il mourut l'an 679, par an assassinat. Il avait épousé, 
dans son exil, une saxone, appelée Mechtilde , dont il eut sainte Hermine ou Ermine, 
abbesse d'Oeren , au diocèse de Trêves. Henschénius lui donne quatre autres enfant s sur 
des preuves assez peu solides. 

X. clovis n. 

Clovis II, fils de Dagobert I et de la reine Nantilde, succéda à son père 
dans les royaumes de Neusiric et de Bourgogne, à peine 3 gc de cinq ans, 
l’an 628. II mourut , le 5 septembre 656 , après avoir épousé , l’an 649 > Batilde 
qui lui survécut , ainsi que ses trois fils : 

i°. Clotaire III , à peine âgé de quatre ans , succéda k son père , l’an 656 , dans les 
royaumes de Neustric et de Bourgogne, et mourut sans enfants, au mois de juillet 670; 

a°. Childéric II , âgé de sept à huit ans l’an 660 , fiit proclamé roi d'Austrasie. Nous par- 
lerons de lui ci-aprqp ; 

3 *. Thierri III, succéda, l’an 670, k son frère aîné Clotaire III, dans les royaumes de 
Neustrie et de Bourgogne. Il mourut au printems de l’an 691 , ayant eu deux femmes. 
IWd, qui était la seconde, n'eut point d'enfants; nuis Crotitïït ou Clotilde , la première. 


* 
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en eut dcui, savoir : Clovis III, dit aussi Clotaire, qui succéda à son père, cl mourut 
ïcrs le mois de mars 6g3 ; et Childcbert 111 , qui surcéda à «on frète , le a3 mars 6g5 , 
et mourut le i4 avril 711 . Ce dernier laissa un fils, appelé Dagobert 111 , qui lui succéda 
à l ige de Joute ans , et qui mourut le a 4 juin 715. 11 n'avait que seiw ans ! ainsi le fils 
qu’il laissa ne faisait que de naître. On prétend cependant qu'il avait sept ou huit ans 
. lorsqu'il fut placé sur le trône , l'an ;ao , sous le nom de Tliierri IV , ou Thierri de 
Chelles. 11 mourut vers. le mois d'avril de l'an 737 . 


XI. CI1ILDÉBIC II. 

Childéric II , second fils de Clovis II et de la reine Bathilde , fut proclamé 
roi d’ Australie â l’âge de sept ou huit ans , par les soins de sa mire , l’an 6G0. 
Il épousa, l’an 668 ou 669 , Blichidc fille de Sigcbcrt II , roi d’Austrasic , et 
d’Himnechilde. Tous deux furent assassinés au mois de septembre 6-3 , laissant 
un fils qui suit. 

XII. CHILPÉBIC U. 

Daniel , fils de Childéric II , vivait en habit clérical dans un monastère lors- 
qu’il fut placé sur le trône de Neustrie, l’an 716 , vers le mois de juillet , âgé 
d’environ quarante-cinq ans. 11 eut le nom de Chilpéric II , et mourut au mois 
de décembre de l’an 720 , laissant un fils. 

XIII. CHILDÉRIC III. 

*. • • 

Childéric III , fils de Chilpéric II , fut placé sur le trône de France l’an 74 2 . 
et il paraît que la France entière fut gouvernée sous son nom , itiais i ut 
déposé au mois de mars 752 , rasé et enfermé dans le monastère de Si iu , 
depuis Saint*Bcrtin , à Saint-Omer. Il y mourut, 1 an 705. . 


XIV. thiebui. 

Thierri, fils de Childéric III , fut envoyé an monastère de Fontanelle après 
la déposition de son père , et y fut élevé dans l’obseunte. En lu, finit 
ccndancc des rois de la première race (i). 

Ducs , d'Aquitaine , issus de la première race. 

« I • 

IX. CHARIBERTV 

Charibm ou Caribtrt . ÎÎ2 

#1 . j ■ - fl , r i ( — Dates, à l’article des rois de France , où 
(1) Tout ce qui procède est tiré de 1 Art de ven 

nous renvoyons pt>ur les «fit ails. 
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Toulousain, le Querci, l’Agen ois, le Poitou, le Périgord , et la Novcmpopulanie 
ou Gascogne , on lui donne le titre de roi de Toulouse; il mourut, l’an 63 1 , à 
Tige d’environ vingt-cinq ans , laissant de son épousé Gisèle , fille d’Amand , 
duc des Gascons , trois enfants , savoir : 

i°. Childéric ou Hildéric qui lui succéda , l’an G 3 i , Agé de trois ou quatre ans, et mourut 
peu après d'une mort violente ; 

a". Boggis , qui suit ; 

3 *. Bertrand, qui fut duc héréditaire de Toulouse et d’Aquitaine, avec son frère, 
fan 637 , et eut de Phigberte^ son épouse , un fils , appelé Hubert, qui céda scs droits 
sur le duché d'Aquitaine , 3 » son cousin Eudes, et s’étant consacré à Dieu, fut évêque 
de Liège, et y mourut fan 737. 

X. BOGGIS. 

Boggis , fds de Caribert , entra en possession des états de son père, l’an 637 
avec son frère Bertrand. Tous deux en jouirent à titre de ducs de Toulouse ou 
d’Aquitaine sous la condition de foi et hommage à la couronne de France , et 
d’un tribut annuel. Boggis mourut , l’an 686 , laissant de sainte Ode , son 
épouse , d’une famille austrasienne , deux fils , Eudes qui suit, et Imitarius. 

XI. EUDES. 

Eudes ou Odon succéda , fan 688 , à son père Boggis , et, vers le même teins , 
à son oncle llertrand , par la cession que Hubert , fils de Bertrand , lui fit 
de tous ses droits sur le duché d’Aquitaine ; il mourut, fan 735 , laissant de sa 
femme Valtrudc , fille du duc Walchigise , et parente du roi Charles-le-Chauve , 
trois fils , savoir : 

i°. Hunald , qui suit; 

a*. Dation , à qui l'on présume que le Poitou échut en partage. Son frère II un. il J lui 
fit crever les yeux vers fan 7 45 . Il laissa un fils, appelé Loup I, dont la fille épousa 
W aifre , ainsi qu’on le verra ci-aprè* ; 

3 °. Rcmistan , fut pendu , fan 768, par les ordres de Pépin. 

« 

XII.* HCJNALD. 

Ilunald oullunold, succéda, l’an 733 , à son père, dans le duché d'Aquitaine 
ou de Toulouse , malgré l’opposition de Charles-Martel. L’an 745 , il fut réduit 
à demander la paix à Carloman et à Pépin , et s’engagea à leur demeurer 
soumis en qualité de vassal. Peu de tenrs «près , il céda sa couronne ducale k 
son fils Waifrc , et se retira dans un monastère dont il sortit après la mort de 
son fils, l’an 768. Il combattit Charlemagne, et périt devant Pavic l’an 774. 

. % XIII. WAIFRE. 

Waifrc , fils d’IIunald, régna sur toute l’Aquitaine et la Gascogne après ia 
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retraite Je son père , l’an 745 ; il fut assassiné , le 2 juin 7G8 , par les émissaires Je 
Pépin. Il avait épousé Adèle , fille de Loup, fils d’Hatton. 

XIV. loup u. 

Loup II, fils de Waifre et d’Adèle, était à la tète des Gascons qui surprirent 
et battirent à Roncevaux, l'an 778 , l’arrière-garde de Charlemagne qui revenait 
d’Espagne. Le Roi , pique de cet événement , donna de tels ordres que Loup fut 
pris et pendu ignominieusement (1). Il laissa deux fils : 

1*. Adalric , qui suit. 

a". Loup-Sauche , dont il sera parlé i l’article de son frère. 

XV. ADALRIC. 

Adalric , qui succéda au duché de Gascogne avec son frere, 1 an 778 , s étant 
révolté contre l’empereur Louis-lc-Débonnairc , ce prince le fit pendre sur le 
champ de bataille, l’an 812. Il laissa deux fils : 

1”. Sciroin, Ximin du Siguin qui succéda au duché de Gascogne, l’an 811, avec son 
neveu, Loup-Cenlule, et fut tué dans une bataille, fan 81G, laissant un fils , Garantir 
ou Garcias-Ximin , qui périt dans un combat donné l'an 818. l es enfants de ce dernier 
s’étant retirés au-deli des Pyrénées, du côté de (Aragon, les peuples du pays les 
élurent pour leurs chefs ; 
a*. Centule , qui suit ; 

XVI. CENTULE. 

Centule , second fils d’Adalriç , périt, l’an 812 , dans le combat de Ronce- 
vaux. 11 laissa deux fils : 

1*. Loup-Gentule , qui suit. _ . 

a®. Gars&nJ, qui fut tué dans un combat contre Bérenger, comte de Toulouse , et Warin , 
comte d'Auvergne en 1819- 

XVII. LOtlP-CENTDLE. 

Loup-Centule , fils de Centule , recueillit , en 812 , par la bonté de Louis-le 
Débonnaire, la succession de son père et de son aïeul, avec Scitnin, son onc c 
mais s’étant révoltés tous deux contre leur bienfaiteur , Loup-Centule fut prive 
de son duché l’an 8iq. 11 laissa en France scs deux fils, Donat-Loup 
tulfc , qui vont suivre ; il se retira en Espagne avec sa fille ; > re< l u 
accueil d’Alfonse - le - Chaste , roi des Asturies et de Galice , et m 
avec nn seigneur de ce pays (2). 


première partie , p. ao. , 

(a) L'Art de vérifier le» Durs , Histoire des ducs de Gascogne- It- p ■ ! r 
( 3 ) Idem, comtes de Bigorrc. Ibid. p. 4 a * 


XVIII. DONAT-LOUP. . 

Donat-Loup , fils aîné de Loup-Centùlo duc de Gascogne , ut t ela > » > ™ 
l’an 820, comte de Bigorre par l’empereur Louis-le-Dobonnatre ( 3 ). U mourut 

sans postérité. 

CO Histoire des rois de Toulouse, daos l'Art do vérifier les Dates, h, 1,1 >818, w v • 
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yicomtes de Béarn , issus de Loup-Centule. 

XVIII. CENTULFE I. 

Ccntulfc 1 , second fils de Loup-Ccntulc duc de Gascogne, reçut de Louis- 
lc-Dcbonnaire , l’an 8ig , la vicomté de Béarn , et mourut avant l'an 845. 

XIX. CENTULFE II. 

Ccntulfc II , fils de Centulfe I , lui succéda en bas âge , l’an 845 au plus tard , 
sous la tutelle de sa mire , par la concession du roi Charlea-Ie-Chauvc. 

XX. N 

Le nom du fils de Ccntulfc II est inconnu , mais on sait que son fils (ut : 

XXI. CENTULE i. 

Centule I ou Ccntoing , petit-fils de Ccntulfc II , hérita de la vicomté de 
Béarn vers l’an go5 , cl mourut vers l’an g4o. 

XXII. GASTON-CENT lî LE. 

Gaston-Ccntulc , fils de Centule I , fut son successeur dans la vicomté de 
Béarn et mourut vers l’an g84- 

XXIII. CENTULE -G ASTON «. 

Ccntulc-Gaslon I succéda à son pire , Gaston-Ccntulc , vers l’an g84 ; il 
avait un frère dont on ignore le nom , qui fut tué 5 Morlas par un gentilhomme 
nommé Lopefort. Centule- Gaston II mourut vers l’an too4, ayant eu d’un ma- 
riage inconnu, mais légitime : 

s". Gaston II , qui suit ; 

a”. Raymon J-Ceniule , bienfaiteur d’un monastère , où il choisit sa sépulture ; 

3*. Guilletroinc , qui fut mariée b Sanrhc, infant de Castille. De sept sceaux apposés A 
leur contrat de mariage, deux, qui se sont trouvés entiers dans ccs derniers tenu, 
représentaient , le premier , un éeu sur lequel on voyait un levrier gravé ; le second , 
un écn coupé par des barres transversales. M. Villaret prétend que l’on peut certaine- 
ment connaître, dans ce dernier sceau, des figures employées dans le blason de nos 
tours. L'acte est de l'an io38 de l’ère d’Espagne , qui répond b fan sooo de Jésus-Christ; 

Fils naturel de Centuh — G aston 11. 

Aner-Loup fut créé vicomte U’Oleron pardon père, et transmit ce titre I son fils Loup-Aner. 

XXIV. GASTON 1. 

Gaston I , fils de Centule-Gaston , succède à son père l’an ioo4 , et meurt 
l'an ioi 2 . 

XXV. centule-gaston il, dit le Jeune. 

• 

Centule-Gaston II, dit le Jeune , succéda, vers l’an iota, à Gaston II, son 
père. Il fut assassiné, vers l’an to58. 
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XXVI. GASTON II. 

Gaston II fut associe à l'autorité par son père Centule-Gaston , et mourut 
avant lui , laissant de son épouse Adélaïde, fille de Géraud-Trancaléon , comte 
d’Armagnac : 

i°. Centule II , qui suit ; 

a". Ibymond-Centule , bienfaiteur de l’église de Saint-Pé-de-Generez. 

XXVII. CENTULE II. 

Ccntule II succéda, Pan io 58 , à son aïeul Ccntulo-Gaston dans la vicomté de 
Bc ara. 11 épousa , 1 an 1070, Gisle, sa proche parente , dont le pape Grégoire VII 
I obligea de se séparer, quoiqu'il en eût un fils. Il se remaria, Tan 1079, avec 
Beatrix, fille de Bernard I". , comte de Bigorrc , dont il eut deux fils. Ainsi les 
enfants de Ccntule IV sont: 

1°. Gaston IV, qui suit ; 

3 . Bernard, qui hérita de sa mère, le comté de Bigorrc , et qui forma une nouvelle 
branche , que 1 on trouvera ci— après ; 

3 °. Ccntule II*, qui succéda À Bernard. 

XXVIII. GASTON III. 

Gaston III , fils de Ccntule II et de Gisle, sa première femme , fut reconnu 
vicomte de Bi ara , l'an 1088 , préférablement à ses frères du second lit , malgré 
la dissolution du mariage de ses père et mère. Il périt dans une bataille con- 
tre les Sarrasins au mois d'octobre 1 i 3 o. Il avait épousé Talèse , fille de Sanche, 
comte en Aragon , et en avait eu cinq fils , dont le dernier, qui suit, fut le seul 
qui lui survécut , avec une fille , nommée Guiscardc , qui hérita de son frère , 
ainsi qu on va le voir, 

XXIX. CENTULE III. 

Centule III, fils de Gaston III, lui succéda, l’an i l 3 o, dans ses états qu’il avait 
gouvernés avec lui de son vivant. Il fut tué dans une bataille contre les Maures, 

'7 juillet 1 134 , ne laissant point de postérité. Sa soeur Guiscardc hérita de 
h' 1 et transmit cet héritage à un fils qu’elle eut de Pierre, vicomte de Gavarct. 
Ainsi Centule V fut le dernier vicomté de Béaru descendant par mâles des 
ducs de Gascogne (i). 

Comtes de Bigorre , issus de Centule IV . 

XXVIII. BEHNAHD II, Cl CESTUtE III. 

Bernard II , fils de Ccntule II vicomte de Béarn, et do Béatrix comtesse de 
Bigorrc , porta le titre de comte de Bigorre du vivant ale sa mire , et hérita 

(1) I. Art de vérifier les Dates, histoire de» vicomtes , puis princes de Béarn. îb. P- a<p 
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de ce comté lors de la mort de Beatrix I , c’cst-à-dirc , au plutôt l’an 1096. Il 
mourut sans enfants, l’an m3 au plus tard. 

Gentille U , frère de Bernard II , fut son successeur, l’an 11 13 , au comté de 
Bigorrc. 11 mourut avant l'an 1 128 , ne laissant qu’une fille , appelée Bénétris 
ou Béatrix qui porta le comté de Bigorre à son mari , Pierre , vicomte de 
Marsan (1). 

Comtes , puis rois de Navarre, descendants de Loup II. 

XV. LODP-SANCHF.. 

Loup-Sanche , second fils de Loup II , duc de Gascogne , fut élevé 3 la cour 
de Charlemagne , qui le nomma, l’an 778 , pour succéder à son père , avec son 
frère aîné Adalric. Il eut deux fils : 

. 1®. Aazarius ou Asnar, duc île la Gascogne citcrieure, après son père, mourut l'an 836 ; 

a®. Sanchc-Sancion , qui suit (a). 

XVI. SANCHE-SAKCIOX. 

Sanchc-Sancion, second fils de Loup-Sanchc , succéda à son Irère Aznar, 
et fut élu comte de Navarre par les seigneurs du pays. 

XVII. GARCIE. 

Garcic succéda à son père, Sanche-Sancion , dans le comté de Navarre. Il 
épousa la fille de Mousa , chef mahometan , et gouverneur de Sarragossej 
alliance qui lui coûta la vie, l’an 857. dans une bataille, que lui et son beau- 
père perdirent contre Ordogno, roi d' Oviedo. 

XVIII. GARCIE-XIMÉNÈS. 

Garcie-Ximénès succéda à son père Garcie, l’an 857, et fut proclamé roi 
de Navarre , l’an 801. C’est le premier qui eut ce titre. 11 mourut , l'an 88o\ 
laissant deux fils : 

1*. iortun, dit le moine, qui lui succéda l'an 880, et qui céda le Irène à son frère, 
l'an qo5 , pour embrasser la vie mi naslique ; 

a°. Sanche-Garcie 1 , qui suit. 

XIX. SANCHE-GARCIE I. 

Sanche-Garcie I fut proclamé roi de Navarre parles seigneurs, l’an go5 , 
apres 1 abdication de son frère. Il mourut , l’an g2fi , laissant : 

1®. Garcie I, qui suit a 

a”. Une fille, mariée i Alfonst If' , roi de Léon. 

- — — ^ ■ 

(i) L Art de vérifier les Dates, histoire des comtes de Bigorre. 16 . p. l+i. 

(a) Idem , histoire des ducs de Gascogne. 16 . p. 34* 


Digitized by Google 



22 


MAISON I)E FRANCE. 
XX. GARCIE I. 


Garcic I succéda , l’an 926 , au roi Sanchc - Garcic son père , et mourut, 
l'an 970, dans un Age avance. Scs enfants sont : 
i*. Sanche, qui suit; 

a 0 . U f raque , mariée à Guillaumt~Sanrhe , duc de Gascogne ; 

3”. Sancie , femme d Ordugno II , roi de Léon. 

XXI. SANCHE I. 

Sanchc I , dit Abarca ou le Guêtre, succéda, l’an 970, à son père Garcic I. 
Il mourut, l’an 994, laissant d'Urraque , son épouse , fille de Sanche-Gonzaicz , 
comte de Castille , un fils qui suit. 


XXII. GARCIE II. 

Garcic II fut proclame roi , l'an 994 , après la mort de Sanche II , son Pare- 
il mourut vers la fin de l’an 1000, laissant de Ximèncou Chimène,le fils qui suit., 
XXIII. sanche 11 , dit le Grand. 

Sanchc II, fils de Garcic , monta sur le trône après la mort de son père et 
mérita le nom de Grand par ses exploits. On lui donna aussi le titre il Empereur. 
L’an 1001, il épousa doua Munic-Maior-Elvire , fille de Sanchc-Garcic , et 
petite-fille de Garcic-Sanchez, comte de Castille; ce mariage lui valut, l'an 1028, 
l’héritage de la Castille; il mourut au mois de février io 35 , laissant quatre fils. 
i°. Don Garcic III, roi de Navarre, qui forma la première branche qui suivra, 
a*. Ferdinand, roi de Casliile, forma la seconde branche, dont nous parlerons ensi ^ • 
3 ". Don Gonçalez. roi de Sobrarve après la mort de son père , ne porta que tr-is . 

couronne, ayant été assassiné, l’an so 38 , par un de ses domestiques. Son royaume 

réuni à celui d'Aragon ; 1,1. 

4 *. Don Rarairc I»., roi d' Aragon , forma la .troisième branche des descendants 

Sanche le Grand. 

Première branche des descendants de Sanche le Grand. ( 
XXIV. GARCIE lit. 

Garcic III , fils aine de Sanchc II , succéda , 1 an io 35 , aSO " P^* au ' 
de Navarre et dans la vieille Castille jusqu'à Burgos. L an 10 , , C P 
Eticnneltc de Barcelonne , et périt dans une bataille , le 1 . septem r -» , 
laissant de son épouse 


i°. Sanche lit , qui suit; 

a". Ramirc. On le dit aïeul de Garcie-Ramire» , qui 


fut roi de Navarre , 1 an 1 t3£ ( 1 ) î 


(.) Voyez le père Morel, dan. ses reeherel.es historiques des antiquité, du royaume de Na- 
> arre , liv. 3 , chap. 5. 
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3 **. Plusieurs filles , dont l’une s’appelait Krnicssinde. 

XXV. SANCHE II. 

Sanche II» fils aîné île Garde III et d'ElicnneUe de Barcclonne, fut proclamé 
roi au mois de septembre io 5 {. L’an 1066 , il épousa Plaisance , demoiselle 
de la première noblesse de France. L’an 1076 , son frère Ramire et sa sœur 
Ermessindc le firent périr misérablement le 4 juin. Il laissa deux fils fort jeunes, 
nommés l'un et l'autre Garde , qui furent dépouillés par leur grand-oncle , le 
roi d'Aragon. 

Secorute branche des descendants de Sanche le Grand. 

XXIV. FERDINAND I. 

Ferdinand I". du nom , roi de Castille , second fils de Sanche II , roi de 
Navarre et de dona Munie-Maior-Elvire , épousa, en io 33 , dona Sancie , sœur 
du roi de Léon , dont il hérita ; il fut couronné roi de Léon le 22 juin io 33 , 
et réunit ainsi deux royaumes. Dona Sancie lui donna trois fils : 


i°. Sanche II , l'aîné , succéda au royaume de Castille Tan io 65 , et fut assassiné le 5 oc- 
tobre 107a. Il ne laissa point d’enfants de la reine Blanche , son épouse, et son royaume 
fut réuni , après sa mort , à celui de Léon ; 
a 0 . Alfonse VI, second fils de Ferdinand I et de dona Sancie, prit possessiondu 
royaume de Léon cl des Asturies d'Oviédo , après la mort de son père, l’an io 65 . 
11 s'empara du royaume de Castille , en 107a , après la mort de son aîné , et dépouilla 
son frère cadet l'année suivante. Il épousa, l'an 1080, Constance , Clic de Robert I"., 
duc de Bourgogne, qui mourut l'an 109a , ayant eu de lui une fille, nommée Urraque. 
Ce fut le seul enfant légitime qu' Alfonse VI laissa en mourant le 39 ou le 3 o juin 
tiog, quoiqu'il ciH épouse six femmes. 

a. Urraque , dont nous venons de parler , succéda i son père ; elle était déjà veuve , 
depuis I an 1108 , de Raymond de Bourgogne , dont elle avait un fils en bas âge , 
nommé Alfonse-Raymond, et une fille, nommée Sancie. Elle se remaria, peu 
après ou avant la mort de son père, avec son cousin issu de germain, Alfonse ^ 
roi d'Aragon, qui appartient à la branche suivante; 

b. Gel vire ou Elvire, fille naturelle d Alfonse VI et de Semènc , épousa en pre- 
mières noces Raymond de Suint-Gilles , comte de Toulouse, après la mort duquel 
elle se remaria en Espagne, avec un seigneur, appelé Fernand- Fernandez ; 

c. Thérèse , seconde fille naturelle d’Alfonse VI et de Semène , fut mariée avec 
Henri de Bourgogne , fait comte de Portugal , en considération de ce mariage. 

3 *. Garde , troisième fils de Ferdinand I, eut pour son partage, l’an 1060, 11 Galice et 
le Portugal. Il fut dépouillé- de ses états, l’an ioj 3 , par son frère Alfonse VI, qui 
l'enferma dans le château de Lima, où il mourut le 23 mars 1091 , après dix-huit ans 
de prison , sans laisser de postérité. 
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Troisième et dernière branche des descendants de Sanche le Grand. 

XXIV. RAMIRE. 

Ramire I, quatrième fils de Sanclie-le-Grand , cul pour son partage, l'an io35, 
l'Aragon avec le litre de roi. L’an io36 , il épousa Gisberge , fille de Bernard- 
Roger , comte en partie de Carcassonne et de Fois , puis comte de Bigorre , 
et de la comtesse Gersende. L’an io38, Ramire réunit les états de son frère 
Gonçalez, parte choix des peuples deSobrarve et de Ribagorce. 11 perdit la vie, 
dans une bataille, contre les Sarrasins , le 8 mai io63. 

XXV. SANC11E-R AMIREZ I. 

Sanche-Ramirez , I". du nom , fils de Ramire , fut proclamé roi, l’an io63 ; 
immédiatement après la mort de son père. L'an 1076, il s’empara du royaume 
de Navarre, après la mort de Sanche IV. Il épousa, en premières noces, Félicic , 
fille d’tlilduin , comte de Rouci , et en secondes noces, Philippe, fille de 
Guillaume IV comte de Toulouse. Il mourut en iog5 , n’ayant point d’enfants 
de sa seconde femme , et laissant de la première : 

1®. Don Pèdre 1 ou Pierre Sanche, proclamé roi dans le camp, auwilAt après la mort 
de son père, Van 1095. Il mourut, le a8 septembre de Van no4, ayant perdu, peu 
auparavant , don Pèdre, son fils , qu'il avait d’VJrncr ou Agnès , fille de Guillaume VI, 
comte de Poitiers , et d'tlildegardc de Bourgogne , en sorte que son frère lui succéda ; 

a®. Alfonse , qui suit ; 

3®. t)on Ramire prit l’habit de bénédictin dans le monastère de Saint-Pons de Tomières. 
Il fut placé sur le Irdne d'Aragon après la mort de son frère , 1 an 1 i34 , et abdiqua 
la couronne , Van 1 13; , en faveur de sa fille Pétronille , qu’il avait eue A' Agnès , fille de 
Guillaume IX , d'Aquitaine. 

XXVI. ALFONSE I. 

Alfonse I , fils de Sanche et de la reine Félicic , succéda , 1 an 1 104 , a don 
Pèdre, son frère, roi d'Aragon. Le grand nombre de combats livrés aux infidèles, 
et de victoires remportées sur eux par ce prince , lui ont fait donner le nom 
de Batailleur. L’an 1109, ^ épousa Lrraque, fille d'Alfonse VI, roi de Léon 
et de Castille , veuve de Raimond de Bourgogne , comte de Galice. La meme 
année , aptes la mort de son beau-père , il se mit en possession des élata de 
ce prince au nom de sa femme. L’an ii3i , se voyant sans enfants, il légua , 
par son testament , scs royaumes aux deux ordres militaires de Saint-Jean-dc- 
Jérusalem et du Temple : disposition qtti n’eut cependant pas lieu. L'an n34, 
Alfonse I , q u i avait battu tant de fois les infidèles , fut battu à son tour , le 
17 juillet, devant Fraga, dont il faisait le siège, et en mourut de chagrin, le 7 sep- 
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tembre suivant. On le nommait Alfonse VU en qualité de roi de Castille et de 
Leon (i). U ne laissa point de postérité. 


GÉNÉALOGIE DES ROIS DE FRANCE DE LA SECONDE RACE. 

III. clodebaud, fils ainé de Clodion. 

Nous apprenons de Jacques de Guyse ( 2 ) , que le fils aîné de Clodion 
mourut à Soissons avant son père. Un manuscrit de la loi salique a (ait croire 
que ce fils s'appelait Clodebaud (3). Il est clair que les trois enfants qui sur- 
vécurent 5 Clodion , nVtaicnt pas fils de Clodion, mais scs petits-fils : sans 
cela leur mère, qui survécut aussi à Clodion (4), cl qui sans doute n'élail pas 
mère de Mérovcc , leur tuteur , n'aurait pu réclamer la couronne pour scs 
enfants , qui auraient été des cadets. Il aurait fallu que Clodion se fût marié dans 
un âge fort avancé. Il est plus naturel de croire que les trois fils , dont parle 
Jacques de Guyse , étaient enfants du fils aîné de Clodion. Ce fils aîné est 
peut-être le même que celui qui est appelé Gibicho dans un ancien poème 
sur Attila (5), et dont un autre auteur fait mention sous ce nom ( 6 ). Quoi 
quïl en soit, Jacques de Guyse donne à ce fils aîné de Clodion trois fils : 

Tous les trois eurent le titre de roi. Il paraît quif ce dernier est 
le roi de Cambrai, qui fut vaincu et tué, avec son frère, par Clovis, 
ainsi que nous l'apprenons de Grégoire de Tours, tom. a, p. 4a. 
Clovis y dit à R ao chaire ou Ragnachaire qu'il a déshonoré sa race, 
Cf nus suum. 

IV. ALB&RIC. 

Aïbéric que Jacques de Guyse avait nommé le premier, comme on vient 
de le voir, est cependant qualifié le plus jeune des fils ou plutôt des petits- 
fils de Clodion, par ce même Jacques de Guyse ( 7 ), de qui nous tirerons 
la plupart des faits suivants. 

Ce jeune prince pouvait avoir quinze ans lors de la mort de son aïeul , 


(1) Histoire d'Espagne, dans l'Art de vérifier les Dates. Ibid . p.367. 

(a} Liy. 9, chap. 1. 

( 3 ) Voyez Dom Bouquet, t. a, p. 696. 

( 4 ) Jacques de Guyse, liv. 9, chap. 1. 

( 5 ) Upiia 1780; pag. a, vers. 14. 

(6) Schannat, in Ilisf. Episcopat. fVormat. , p. 61. 

(7) Livre 9, chap. 6; fauteur cite Hugues de Toul. Le po&ae d'Attila, vers 16, nomme 
Cuntharius , 1« fiU de Gibicho. 

\ 


s*. Albéric, qui suit; 
a*. Réginald ; 

3 °. Ranchaire ; 
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en 448. 11 naquit Jonc sers l’an 433. Il se trouva sans Joute à la bataille 
Je Cliàlons avec Attila , l'an 45 1 , à l'âge Je dix-huit ans, et il était déjà 
en état de combattre pour recouvrer son héritage contre Mérovéc et ses 
partisans. Il avait tant de subtilité et d’industrie, dit Jacques de Guysc, tant 
d'audace et de probité , qu'il vainquit plusieurs fois les Mérovingiens qui lui 
disputaient le royaume. Comme il habitait souvent les forêts , il immolait 
assidûment des victimes aux dieux et aux déesses ; il renouvela même une 
secte païenne , espérant que les dieux lui rendraient son royaume. En effet 
les oracles de Mars et de Jupiter lui axaient répondu que le royaume se- 
rait rendu à lui ou â sa postérité dans son entier , et même avec une grande 
augmentation. Cette réponse lui faisait espérer un prompt accomplissement, 
ensorle qu'il rassembla autour de lui une grande multitude , et qu’il recons- 
truisit les villes et les châteaux. Par exemple , il rebâtit la ville de Stras- 
bourg, quant aux murs et aux portes qui venaient d’être détruits (par Attila, 
ou peut-être par Aëtius ), Tout et Épinal, Marsal et les bains de plomb 
( aujourd'hui Plombières) , près d’Épinal. 

Les Romains réussirent cependant â conserver Trêves, où siégeait le préfet 
des Gaules, tant qu 'Aëtius vécut. Mais ce général ayant été poignardé , l’an 
4&4. par l’empereur Valentinien III , ce prince lui-même succomba sous le 
fer de dent assassins, le 16 mars 455. Le gaulois Pétronius Maximus , qui 
fut déclaré Auguste à Rome , le 27 du même mois , fut arrêté et mis en pièces 
le 12 juin suivant. Avitus, général romain, né en Auvergne, fut proclamé 
empereur par les Visigoths, le 10 juillet (t). Il était naturel que Trêves ne res- 
pectât pas infiniment cette nouvelle puissance. Avitus fut obligé de venir s'y 
faire reconnaître. Un sénateur de celte ville , appelé Lucius , qui avait une 
femme très-belle , fut offensé dans son honneur par ce prince. Pour se ven- 
ger , il vendit la ville aux Francs , qui la pillèrent , ainsi «pie Cologne dont 
ils s’emparèrent. Ainsi finit le royaume des Gaulois et des Germains , dit Jac- 
ques de Guysc , et commença le royaume des Francs. 

Ce mot de Francs étant équivoque , puisque Clodion avait laissé deux héri- 
tiers Je son royaume , Jacques de Guysc , après avoir raconté la prise de 
Trêves et de Cologne , se demande à lui-même quels Francs furent les au- 
teurs du carnage qui fut fait dans ces Jeux villes ; il répond que ce furent les 
petits-fils de Clodion qui conservèrent toujours cette dénomination , tandis 
que l'autre race ne portait pas le nom de Francs , mais celui de Mérovingiens. 


(«) Arl de vérifier les Dates. Ibid. 1. 1 , p. 53y. 
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Mérovée virait encore alors et survécut à l'empereur Avitus. Celui-ci mou- 
rut en 456 • et Mérovée en 458. 

Albcric , plus jeune que Mcrovce , fit de plus grands efforts pour assurer sa 
puissance. Il construisit dans la forêt des Vosges un château très-fort, sur 
une certaine montagne , en mémoire de son père. 11 éleva plusieurs autels et 
plusieurs temples 4 scs dieux dans le royaume des Austrasicns, vers les monts 
Assatiques, dans les forêts supérieures. Mais, au milieu du royaume , dans les 
forêts, il fit reconstruire, par le fondement, le château de N.unur et l'autel de 
Mercure , qui , du teins de Jacques de Guysc , était appelé le château Sanson. 
Il établit encore un grand nombre d’autres châteaux sur des montagnes pres- 
qu’inaccessibles. Quant â la partie inférieure , dans la forêt charbonnière , il 
répara les autels, les temples et les châteaux, en très-grand nombre. Il funda 
en même tems le château de Chitcaulicu , et en cet endroit une tour carrée à 
laquelle on donna son nom. Il cuL soin de faire construire un puits au milieu 
de la montagne. Il répara l'autel de Minerve sur cette même montagne, que 
les chrétiens appelèrent depuis le mont de saint Albert. En ce tcms-lâ on la 
nommait mont d'Albéric. Il institua encore un autre autel sur une montagne 
voisine qu’on appelait aussi le mont d'Albéric , mais que les chrétiens ont 
nommé depuis en français Houppc-Albcrmont. 11 fonda aussi dans la forêt de 
Vicognc un autel et un château désignés par son propre nom ; il les disposa 
près de Marcisc , au-delà du fleuve de Stade (■). Les Mérovingiens ayant deux 
fois fait des efforts pour le tuer et pour détruire ses possessions , dans la forêt 
charbonnière , il profita des secours des Saxons pour les défaire dans les marais 
que les Muévins, c’est-à-dire les Mérovingiens, appelèrent depuis Condé , près 
de Chàleaulieu et de Mirevaul. C'est pourquoi les Mérovingiens, attribuant 
cette victoire aux dieux des forêts, restèrent long-tcms en repos. Cet Albéric 
éa appelé un enchanteur par les Mérovingiens , jaloux de ce qu'ils ne pou- 
vaient le vaincre , et de ce qu’au contraire , en restant dans ses forêts , il était le 
plus souvent leur vainqueur. Il engendra plusieurs fils de la femme qu'il avait 
épousée. Enfin , étant épuisé de vieillesse , il mourut et fut enterré, à la manière 
des Sarrasins , sur une montagne , dans le territoire de Mons. On transplanta 
soi- cette montagne de grands arbres , et les habitants l’appelèrent alors l’autel 
d’Albéric ; mais , depuis l’établissement du christianisme , ils changèrent ce 
nom en celui de la Chevelure ou de la Houppe d'Albéric. 


(i) Tous ces noms sont tels que les donne Jacques de Guyse, qui est traduit ici littéralement. 
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Il eut de la fille de Théodémir, roi des Coths, en Pannonie, sœur de Théo- 
doric le Grand , roi des Goths et d'Italie , cntr'autres enfants, un iils qui suit. 

V. W AUBE RT. 

Wauliort , l'aîné des fils d’Albéric, avait été marié par son père et par son 
oncle Théodoric avec la fille de l'empereur Zenon. 11 succéda à son père dans 
le royaume des Austrasiens. Il défendit vaillamment contre les Mérovingiens 
les provinces qui lui avaient été transmises par ses ancêtres. Il parait cependant 
que Clovis, qui avait fait périr ses deux oncles, eut des succès contre lui. 

De la fille de l’empereur Zenon , il eut deux iils : 

1 *. Aubert , ou Ansbert , qui suit, 
a*. Vauberl IL 

VI. AUBERT OU ANSBERT. 

Zénon , qui fut empereur, l’an ^- 5 , fit venir à Rome, ses deux petits-fils , 
Ansltert et Wauberl II , pour les soustraire aux dangers qu'ils couraient de la 
part des Mérovingiens. Zénon étant mort, l’an 4 qi , Théodoric prit ses petits- 
neveux sous sa protection , et les fit recevoir parmi les sénateurs de la ville de 
Rome. Les Francs, appelés Austrasiens , faisaient, dans ce temps-là, une guerre 
Continuelle aux Mérovingiens. Tantôt les Francs remportaient la victoire sur les 
Mérovingiens , et tantôt c’était le contraire ; enfin , ayant pris de sages avis , 
ils firent un traitéoous cette condition , que les deux frères, auxquels le royaume 
des Francs, appelés Austrasiens, devait appartenir de droit, feraient les mariages 
suivants : Ansbert , avec Blichildc , fille de Clotaire ; et Waubert , avec Rothilde 
ou Clotildc , soeur de ce même Clotaire , roi des Mérovingiens. 

Dans un mémoire de M. de Foncemagne , sur l’origine de la maison de 
France ( 1 ), l’auteur reconnaît que la tradition du mariage d’Ansbert et de 
Blichildc , remonte jusqu’au tems de Cbarles-Ie-Cbauve. Il la regarde cepen- 
dant comme suspecte ; mais il ne connaissait pas l’ouvrage de Jacques de 
Guyse qui paraît la constater ( 2 ). 

Quant au système qui fait Ansbert fils de Tonance-Fcrréol , la chronologie 
ne s’y oppose point. En effet , ce Tonance-Fcrréol nous est montré par Sidoine 
Apollinaire, en 4;Si comme distingué par son esprit et son amour pour les 
lettres, quoiqu’cncore dans la première jeunesse. En lui supposant alors dix- 


(1) Mémoires de l’Académie des inscriptions, tome 30, pag. S78. 

(3) Iji chronique de A erd.m , par Hugues de Flavignv, dit aussi que Clotaire , roi de France, 
maria sa sœur à Ansbert, île qui elle eut Arnoldus, père d'Amulphus, évêque de Meta. (B/S/io- 
iheca nwa du père Labbe ; tom. 1 , p. oQ. 
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huit ans, il a dû naître l’an 460. Or, on va voir qu'Aruoul , fils il’Ansbert et de 
Blichildc , mourut l’an 601. D’après la règle des générations , son père Ans- 
ber t doit être mort l’an 568, et son aïeul Waubert l’an 535. Si ce Waubcrl 
était le même que Tonancc-Fcrréol , né l’an 460, il serait mort 4 soixante- 
quinze ans, ce qui est absolument possible ; mais il faut d'autres preuves qu’une 
simple convenance des teins , pour admettre cette identité contraire au témoi- 
gnage de Jacques de Guyse , qui lait Waubert descendant de Glodiou , pendant 
que Ferréol appartenait 5 une famille gauloise. O11 peut seulement croire qu’il 
existait une alliance entre ces deux familles : alliance contractée , lorsque les des- 
cendants de Clodion , devenus chrétiens , se trouvèrent de la religion dont la 
famille illustre de Ferréol faisait profession depuis long-tcms. 

VII. ARNOttL , fils d'Aubert ou Ansbert. 

Aruoul est nommé par Sigcbert , comme fils d’Ansbert et de Blichilde ou 
Blitildc , et comme père de Saint-Arnoul (1). La chronologie de Centule dit 
la même chose (2). Jacques de Guyse mérite donc encore notre confiance sur 
ce point , ainsi que M. Dclisie , qui dit qu'Arnoul , marquis aux environs de 
l’Escaut, épousa Oda de Suabc , et mourut l’an 601 (3). 

VII. SAiNT-AHNOtii, , évêque de Metz. 

Saint-Arnoul , que Jacques de Guyse dit fils d’Arnoul , distinguant le père 
par le nom A'Amoldus , et le fils par celui A'AmuJfus , fut premier majordome 
du roi de Saxe, et épousa Doda de Saxe (4). L’auteur contemporain de sa vie, 
dit qu’il était de la plus haute naissance parmi les Francs , et très-riche de 
patrimoine. Pmsapid genitus Fntneorum allas salis et nobilis parentibus nique 
opulentissinuis in rebus steculi fuit (5). Ces expressions conviennent parfaite- 
ment 5 la généalogie donnée par Jacques de Guyse , que nous avons adoptée. 
Elle se trouve ainsi fortifiée par le témoignage d’un auteur contemporain. 

Le mérite de Saint-Arnoul engagea Théodebert II , roi d’Austrasic , l’an 
5g6 (6) , à l’honorer des plus grands emplois. Il en donna de telles preuves 


(') Voyez la Collection des Historiens de France; t. 3 , p. 34 1 , »ous l’an 6 a 5 . 

(а) Ibid . , p. 35 t. 

( 3 ) Nouvelle carie généalogique des principaux souverains de l’Europe. Amsterdam (1718). 

(4) Id. /Aid. ’ 

( 5 ) Collection des Historiens de France, par dom Bouquet. Tome 3 , p. 5 oy. 

(б) Histoire de la Maison de France, par le père Anselme. Paris 1726; 1. 1 , p. 18; elle dit 5 g 5 ; 
mais l’Art de vérifier les Dates dit 5 ÿii. 

I 
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dans la guerre , que ce prince, pour reconnaître sa valeur , lui conféra la qualité 
de domestique , titre alors très-distingué , mais non pas celle de maire du palais, 
comme l'a cru Paul Diacre , qui a été suivi par quelques modernes. 

Théodcbert II , selon M. de Valois, fit encore Amonl, gouverneur des sia 
maisons royales qui étaient dans les six provinces d'Austrasie. Mais Thicrri II , 
frère aîné de Théodcbert , ayant déclaré la guerre à ce prince , le vaîhquit , et 
mit ses troupes en fuite aux combats de Toul et de Tolbiac , l’an 612. Théodc- 
bert s’étant retiré à Cologne , y fut tué cette même année. Sans doute , Saint- 
Arnoul , qui avait été élu évêque de Meta, après la mort de Saint-Papoul , 
l’année précédente, 6n, selon le père le Cointc , se retira auprès de Clotaire II, 
roi de Soissons. 

Thicrri II conduisait son armée contre ce prince , lorsqu'il mourut à Meta; 
l’an 612, d’une dysscntcric. L’année suivante, 6 i 3 , les royaumes d'Austrasie 
et de Bourgogne furent réunis à celui de Soissons , par Clotaire II , qui devint 
ensuite roi de France. 

L’an 62a , il associa au royaume , son fils Dagobert , et lui donna le royaume 
d'Austrasie , à l’exception des cantons des Ardennes et des Vosges. Clotaire mit 
alors , auprès de son fils , le saint évêque Arnoul , pour l’aider de scs conseils , 
et l’instruire de la manière dont devaient être gouvernés les états qu’il lui confiait. 
Dagobert partit pour en prendre possession , avec Pépin dit le Vieux , ou de 
Landen , et l’évêque de Met/,. 

L’an 635 , Dagobert épousa , en présence du Roi , son pere , à Clichi , 
Gomatrudc , soeur de la reine Sichildc , sa belle-mère. Mais la cérémonie fut à 
peine achevée , que le jeune prince demanda hautement la restitution de tout 
ce qui avait été détaché du royaume d’Austrasie. Clotaire dissimula le mécon- 
tentement que Ini causait une pareille demande ; il convint , pour terminer ce 
différent, de s’en rapporter h douze seigneurs , du nombre desquels fut Saint- 
Arnoul avec d’autres prélats. Ces arbitres, dit Frcdégairc (1) , ménagèrent si 
bien l’esprit du roi Clotaire, qu’il se conduisit véritablement en père; il ne 
retint du royaume d’Austrasie , que ce qui était en-deçà de la Loire et dans la 
Provence. 

Le désir qu’avait Arnoul de se retirer dans la solitude , lui fit quitter son 
évêché , après l’avoir gouverné quinze ans et dix jours. Malgré toutes les ins- 
tances de Clotaire (2) , il alla se cacher dans les déserts des Vosges , avec 


(«) C. 53, voyez la Collection de» Historien» de France, 1.3, p. 34». 

(a) Voyez sa vie dans la Collection des Historiens de France , t. 3^p. . r »o8. 
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Saint-Homaric , peu avant la mort de ce prince , arrive'c l’an 628. Mais, lorsque 
Clotaire fut mort , il crut devoir se joindre aux grands de Bourgogne , qui recon- 
nurent Dagobert pour leur Roi, et lui prêtèrent serment de fidélité au nom de 
la nation. Pepin-lc-Vieux , maire du palais d’Auslrasic , Cunibert , évoque de 
Cologne , et Amoul , évéque de Meta , furent mis à la tête des affaires : choix 
heureux qui rendit le royaume florissant , tant qu’il fut gouverné par ces sages 
et habiles ministres (1). 

Tant qu’Arnoul joignit scs soins 3 ceux de ses collègues , Dagobert soutint 
toujours ce caractère d’un grand Roi , digne du trône qu’il occupait ; mais ce 
saint évéque lui demanda la permission de se retirer, et de quitter son évêché 
pour se renfermer dans la solitude. Fatigué de la conduite des affaires du monde , 
il voulut ne plus penser qu’à son salut qu’il avait toujours , même à la cour , 
regardé comme méritant scs premiers soins ; il obtint son congé , après de fortes 
instances réitérées plusieurs fois , abandonnant l’entière direction du conseil , 
à Pépin , maire du palais , et à l'évêque Cunibert (a). Il quitta même son évêché , 
qu’il dirigeait depuis dix-huit ans, l’an 63 o , et passa le reste de ses jours dans 
les déserts des Vosges , où il retourna pour s’y fixer. Il y vécut dix ans , selon 
. l’auteur de sa vie , et y mourut le 16 août 640 ( 3 ). Son corps fut enterré, huit 
ans après , avec de grandes cérémonies , par Goëric , évéque de Metz , son 
successeur , dans l’église de Metz , alors appelée des Saints-Apôtres , et qui , 
depuis , a pris son nom. Elle est située hors de la ville ( 4 ). On ne peut nier que 
Saint-Amulfe ou Arnoul ne soit digne d’élrc un des ancêtres de la maison royale, 
et que l’éclat dont il a joui n’ait dû rejaillir sur ses descendants, qui recouvrèrent, 
après sa mort , la possession de l’Austrasic , dont leurs ancêtres avaient été in- 
justement dépouillés. 

Après sa mort, Doda , qui l’avait épousé et en avait eu deux fils , s’c'tant 
renfermée à Trêves , se consacra au service de Dieu , cette même année 640 ( 5 ). 

Les enfants d’Arnoul et de Doda furent: 

l*. Clodulfe, né l’an 616, fut domestique de Sigebert II, dit le Jeune, roi d’Austrssie, 
l’an 638 . Il fut élu évéque de Metz, vers la troisième année du règne du roi Cltildéric II, 


(t) L’Art de vérifier les Dates. Ibid. i. II,/). 1 4 t. 

(a) Histoire de France, par Daniel; Paris 1733,1. i,p. a 83 . 

( 3 ) Selon la Table chronologique de Bulleau , le père le Comte dit 64 a. 

( 4 ) Histoire de la Maison de France, par te père Anselme ; Paris 1736, t. 1 , p. aa. La chro- 
nologie eu est quelquefois en retard d’une année , sur celle de l’Art de vérifier les Dates. 

( 5 ) Chronique de Sigebert; édition de Henri Etienne, p. 4 o. 
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successeur de Sigcbert, e'e»t-i-dire, Van 66a, ayant pria de quarante-»!» ans; il 
mourut, après avoir gouverné son église quarante ans, et fut enterré } Meti, dans l'église 
des Saints-Apôtres. Guillaume de Malmesburi et une ancienne chronique rapportent 
qu'il cul de sa femme un fils, appelé Martin, duc des Austrasiens ( t ) , dont nous par- 
lerons ci-après au n*. X t 
a°. Anchise ou Ansegise , qui suit, 

IX. ANCHISE OU ANSEGISE. 

Anchise, domestique de Sigcbert II, dit le Jeune, roi d’Austrasic , après 
son frère Clodulfe , épousa Beggc , fille de Pépin , dit le Vieux et de Landcn , 
maire du palais d’Austrasic. Il fut tué à la chasse , par Godvin , l’an 678. Sa 
filiation est prùuvcc par Jacques de Guyse et par le moine annaliste Herman , 
surnommé Contractes ou le Rétréci , parce que ses membres l'avaient été dès 
son enfance. Voici les termes de cet historien (2) : His temporibus beala virgo 
Gerlntdis , /Ilia Pipini , soror Grimoahii , majoris domûs , jV ivalensis ccenobii • * 
mater, virtutibus claruit. Hujus soror Begga , et ipsafœmina mjggiosa , Ansgisa 
Santi-Aruoffi fdio nnpsit ; eus etiàm Pipinum juniorem peperit. En ce tcms-)à , 
l’an 646, la bienheureuse vierge Gertrude, fille de Pépin , soeur de Grimoald , 
le maire du palais , supérieure du monastère de Nivelle , se distingua par ses 
vertus. Sa sœur Begga , qui fut aussi une femme religieuse , épousa Ansegise , 
fils de Saint-Amoul , de qui elle engendra Pépin le Jeune. 

On observera qu'llerman le Rétréci vivait l’an io5o de notre ère (3) , et 
qu’ainsi son témoignage est encore antérieur à celui de Jacques de Guyse. Au 
reste , il ne faut pas confondre l’Anségise dont il est ici question , avec Ansé- 
gise , abbé de Saint-Vandrille , dont parlent les Mémoires de 1 academie des 
inscriptions (4). Ce dernier était bien postérieur , puisqu il mourut 1 an 833. 

Begga ou Bcgge , que l’Art de vérifier les dates appelle Begc , était , comme 
on vient de le voir , fille de Pépin , dit le Vieux, et de Landen , maire du palais 
d’Austrasie, et d’Ittc.Son père mourut le 21 février 63g, selon M. de Valois , ou 
646, suivant l’opinion commune. Beggc , étant devenue veuve, se consacra au 
service de Dieu , et fonda , l’an G80 , le monastère d’Andcre , où 1 on a depuis 
élevé des demoiselles séculières. Elle mourut douze ans apres , selon Sigcbert , 


( 1 ) Hist. «le U Mais, de France , 1 . 1 , p. 1 a. 

(a) 11» sont rapportés par dom Bouquet , Collection des Historiens de France, t.3, p. 3a8. 

(3) Sasii OuomasticoHy t. 3, p- t"8. 

(4) Tome 18 , pag.35i ; et tome 19 , pag. 655. 
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fl fui ensevelie clans ce monastère. Le pire le Cointc met sa mort sous l’an 
680 . Leur fils unique fut Pépin , qui suit. 

X. PEI>IN-LE-G*OS. 

Pepin , duc et prince des Français , surnommé le Gros et de Ilrristel , fit 
mourir Godvin , meurtrier de son père. 11 fut d abord vaincu et inis en fuite 
par Ébroïn , maire du palais de Ncustrie , Tan 680 ; mais Pepin n en resta pas 
moins maire d’Austrasic (1). Ebroïn ayant cto assassi n é, 1 an 681, deux ans apres. 
Fan 683 , Pepin livra, près de Namur , une sanglante bataille au fils du nouveau 
maire de Ncustrie, et remporta la victoire. Ce nouveau maire étant mort, I an 
C86 , on lui substitua Bci thaire ; mais les seigneurs , auxquels ce Bcrlbairc était 
odieux, animèrent contre lui le duc Pepin , dont ils s étaient assures 1 amitié, 
en lui envoyant des dtages. Cette même année, 686, Pepin envoya des député» 
à Thierri , roi de Ncustrie , pour le prier de rendre justice à ceux qu Ebroïn 
avait exilés et dépouillés de leurs biens , et a ceux que Bcrlbairc , a son 
exemple, maltraitait injustement. 

L'an 687 , piqué du mauvais accueil que Thierri , par le conseil de Ber- 
thairc, avait fait à ses députés, Pepin se détermine à lui déclarer la guerre. 
On se met en campagne de part et d'autre. Les deux armées s'étant rencontrées 
en abtomnc, à Testri sur le Dauntignon, dans le Vermandois, Pepin fait ofTrir 
la paix a Thierri qui la refuse. On en vient aux mains. Pepin défait et met en 
fuite Thierri et Borlhaire , s'empare de leur camp , distribue le butin à ses 
soldats, et poursuit Thierri jusqu'à Paris, dont les. bourgeois lui ouvrent les 
portes. Maître de la personne de ce prince qu’ils lui livrèrent, il commença. à 
régner souverainement sur toute la France. Inspectant la mémoire de Clovis , 
il conserva à Thierri les honneurs de la royauté , dont il retinr le pouvoir ; il le 
sénat selon son gortt, en lui fournissant une bonne table^et quelques vains 
amusements. Sa modération , sa vigilance et la sagesse de son gouvernement 
lui méritèrent l’amour et l'admiration des peuples. Ayant ainsi affci*mi sa puis- 
sance , en Ncustrie , il revint en Austrasic, jouir des provinces qu’il considérait 
comme son véritable patrimoine , l’an 688. fl répudia celte année , Plcclrude , 
sa femme légitime , pour épouser Alpaïde , qui le rendit père de Charles 
Martel. 

(1) Fginhart , dans sa vie Je Charlemagne , ehap. 9, dit que la charge «le maire «lu palais n « tait 
donnée par le peuple, (péi do» nobles rl jux plus riches «Tenir eux. Il reconnaît «lone la noblesse 
de Pepin, le plus ancien aoefltre de Charleinagne qu’il ail nommé. Vdici les termes d Eginhart : 
Qu! hottnr non ni iis a populo dur! cunsureerut , quuni iis qui et rLmfote genens , et opurrt nmphtuda't 
ewliiefxwt. l.i' mot populos en cet endroit , désigne sans doute 1 assemblée dos grands.^ 
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L’an 689 , il marcha contre Ratbod , duc des Frisons , qu’il vainquit ; il le 
força à demander la paix et à payer un tribut. Il envoya prêcher l’évangile dans 
la Frise; et , après la mort de Thierri , arrivée l’an 691 , Clovis III, son fils, 
porta le titre de Roi , avec un maire du palais , choisi par Pépin. Ce jeune prince 
et son maire moururent l’an 69 îi. Alors, le duc d’Austrasie voulut assurer 
encore mieux son autorité , en plaçant Grimoald , son second fils , en qualité 
de maire du palais , auprès de Childcbert 111 , second fil* de Thierri III , qui 
avait remplacé son frère. Drogon , fils aîné de Pépin , fut fait duc de Cham- 
pagne. 

11 était difficile que d’aussi grands accroissements de puissance n’excitassent 
point de jalousie. Cette même année , 695, Ratbod, duc des Frisons, se crut 
en mesure de refuser le tribut auquel il s’était engagé. Pépin lui déclara la guerre, 
et remporta sur lui une victoire qui le contraignit à payer la dette qu’il avait 
contractée. 

Pcpin perdit son fils aîné , Drogon , l’an 708 ; et , quoique le jeune duc de 
Champagne laissât deux enfants , son duché passa au maire de Ncustrie , Gri- 
moald. Celui-ci ayant appris, l’an 7*4 * <l uc son père était malade , vint le voir 
à Jopicl , château sur la Meuse , dans le voisinage de Liège. Il fut assassiné. 
Pcpiu ne put résister à cette perte , et succomba a sa maladie , a Jopicl , le 16 
décembre de l’an 714. II avait gouverné la 1 rance vingt-sept ans et demi. 

Drogon , son fils aîné , avait laissé deux fils , Hugues et Araoul qui n ont 
point joué de rôle dans l’histoire. 

Grimoald , qui venait d'dtre assassiné , laissait un fils, Théodoald , que Pépin 
avait nommé maire du palais de Dagobert III , fils et successeur de Childcbert III, 
âgé de douze ans. Ces deux enfants ne pouvaient régner long-tems. Ils furent 
chassés dès l’an 7 1 5 . 

Outre ces deux fHs de Pépin et de Plcctrudc , ce prince avait eu encore d’Al- 
pàidc , sa seconde femme : 

!•. Charles Martel t qui suit ; • ♦ 

a 0 . Cliildclirand , lige de la troisième race de 'nos rois, nous parlerons, après avoir 
épuisé tout cr qui regarde la seconde race. On voit par U que nos trois races n en 
font \éri laidement qu'one, 

XT. CHARLES BABTEL. 

Charles Martel , né vers l’an 684 (1) , fut élevé par Bcggc , son aïeule. Après 


O Le père Anselme dit CSG: nous préférons le calcul de l’Art de vérifier les Dates, qui lui 
donne 3 o ans, l'an 71 4. 
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la mort de son pire , Plectrudc , sa belle-mère , qui gouvernait sous le nom de 
son petit-fils , Thcodoald , le fit mettre en prison à Cologne ; mais il prouva 
le moyen de s’en échapper, dès l'an 7 13 , lorsque son neveu Théodoald eût èto 
chassé par les Neustriens, qui avaient élevé Chilpéric II sur le Irène. Il fut pro- 
clamé duc d’Austrasie ; et - , l’an 716, il surprit à Amblcf, dans le pays de 
. Cologne , l’armée de Chilpéric , la mit en fuite et pilla le camp. 

L'an 717, il remporta une seconde victoire Sur Chilpéric et son maire dn 
palais, Raintroi oti Ragenfroi , le dimanche de la passion , ai mars. Il le défit 
encore au combat de Soissons, l'an 718, et le poursuivit jusqu ’i Paris. Il revint 
ensuite à Cologne , dont il se rendit maître , et s’empara des trésors de son 
père. Il gouverna la France entière, triompha trois fois des Saxons , et réduisit 
les Bavarois sous son obéissance , l’an 728. Endes , duc d’Aquitaine , ayant 
rompu, 1 an " 3 o, le traité qu il avait fait avec lui, duu/.c ans auparavant, 
Lharlej passe la Loire pour aller tirer vengeance de sa perfidie , le bat et ravage 
son pays. 

L an 73a , les Sarrasins , conduits par leur roi , Ahdérame , viennent à Bor- 
1 eaux qu ils pillent, mettent en déroute le duc d'Aquitaine , avancent dans le 
pays, et menacent d’envahir la France. Charles , accompagné de Childebrand, 
son frère , marche au-devant d’eux , les rencontre au-delà de la Coire , et 
taille en pièces leur armée au mois d’octobre , sur les confins dn Poitou et de la 
Touraine. Ahdérame fut du nombre des morts. Il était à la tête d’une armée 
formidable. Jamais victoire ne fut plus complète : elle mérita le surnom de 
Martel à Charles. 

L’an 73.1 , il pénètre en Bourgogne et soumet Lyon à son obéissance. Il y 
établit un gouverneur , ainsi qn’à Arles et 5 Marseille. Il porte ensuite la guerre 
en Irise , par mer et par terre , défait entièrement les Frisons en divers com- 
bats , et tue Poppon , leur duc. Ayant repris les armes, l’année suivante , ces 
peuples furent entièrement subjugués. 

Eudes , duc d’Aquitaine , étant mort l’an 7 35 , Charles se rendit maître de 
cette belle contrée jusqu’à la Garonne , ainsi que de la Gascogne; mais, l’année 
suivante , ; 36 , il rendit le duché d’AIfuitaine à Hunald , fil» d’Eudes , à la 
charge de l’hommage envers lui et ses deux fils, Carloman et Pépin. Il ne fit 
aucune mention de Iliierri IV, roi de Neustrie , qui mourut vers le mois 
d avril 737 , et qu il ne remplaça point. Il gouverna la monarchie entière sous 
le titre de duc des Français. 

Les Sarrasins s étant emparés d’Avignon , sous la conduite de Maurontr , 
gouverneur de Marseille , et d’autres seigneurs provençaux qui avaient forme 
le projet de se rendre indépendants , Childebrand fut envoyé par son frère 


JT 


*3 

•« 

I 


I 




; ‘.i 


■ 







- ' ' Ûlj 1 rvi 


36 


• maison de fkance. 
po.»r reprendre colle ville. Charles vint lui-même à ce siège , pour lequel il fit 
venir toutes les machines nécessaires. Avignon fut emporté d’assaut ; et les deux 
frères livrèrent la ville aux flammes , après avoir passé au fil de l’épée la plu- 
part des habitants. 

Do .là , Charles , renforcé par un corps de troupes que Liutprand , roi des 
Lombards , lui avait envoyé , entre dans le haut Languedoc. Il va faire le siège _ 
de Narbonne , où commandait Anthime , général des Sarrasins. Amor (i) vient 
d’Espagne au secours des assiégés, avec une armée de la même nation. Charles, 
étant allé à sa rencontre , lui livre bataille sur les bords de la rivière de Bcrrc, 
dans la vallée de Corbière , et revient triomphant, après avoir taillé en pièces 
une grande partie de ces infidèles, avec leur chef. Celle victoire ne le rendit 
cependant pas maître de Narbonne. Le siège continua. Charles , y laissant une 
partie de scs troupes , vint se saisir de Nismes , de Béziers , d’Agde et d’autres 
places fortes du pays. 

L’an 738 , il imposa un tribut aux Saxons, après les avoir vaincus , et .Tannée 
suivante, réuni à son frère , il acheva la réduction de la Provence par la prise 
de Marseille , d’où Mauronte s’enfuit , pour ne plus reparaître dans le pays. 

L'an 74 1 , Charles vit arriver le terme de toutes ses victoires. Sentant appro- 
cher sa fin, il partagea la monarchie française entre scs deux fils, Carloman et 
Pépin. Il donna au premier, l’Austrasie, la Souabe et la Turingc ; au second, 
la Ne usine , la Bourgogne et la Provence. Il n’y eut aucune disposition faite en 
faveur de Grippon , son troisième fils , né d'une seconde femme , et apparem- 
ment trop jeune pour gouverner. Mais Sonéchilde , mère de ce prince , fit Uni 
par ses larmes , auprès de son époux , qu’étant sur le point de mounr, en l’ab- 
sence de Carloman et de Pépin , il détacha une petite portion de scs étals, 
pour en faire un lot ù leur frère. Loiu d’acquiescer ù ce démembrement, tls 
s’en plaignirent hautement à leur retour, et le taxèrent de nullité , sous pré- 
texte qu’il avait été fait sans l’aveu des grands de la nation. Charles mourut sur 
ces entrefaites , au Palais de Quicrsi-sur-Oise ( Carisiacum ) , à deux ou trois 
lieues au-dessous de Noyon (a) , le 21 octobre 7/1 1 , ù 1 ^8 C cinquante deux 
ans, après avoir porté le litre héréditaire de duc d’Austrasie, pendant l’espace 
de plus de vingt-cinq ans, et après avoir gouverné la France, en souverain, 
vingt-quatre ans non accomplis , depuis la joumee de 'N inci, 1 an 717. 


(1) le Dire An -rime le qualifie roi, el l’appelle Amomucha; mai. l’hUtoue d’Eapagne et 
l’Art de vérifier les Dates l’appellent Amor, et le qualifient général «lea troupe! envoyée* par le 
gouverneur sarrasin d'Kspagnc, Altdalmélek. 

(a) Voyezlc Dictionnaire de Morcri, art. Quiersi, édit, de 1759- 
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Cet homme célèbre fut enterré avec pompe , à l’abbayc <lc Saint-Denis en 
France. 11 avait épouse , en premières noces , Rotrude qui lui donna : 

Carloman , qui renonça au monde , l'an 7 47 , remeUant son royaume et son Ris 
Drogon , entre les mains de Pépin, son frère; 
a®. Pcpin , qui suit ; 

3 °. Chiltrude , femme d 'Qdilon , duc de Bavière. 

De Sonéchilde , Charles Martel eut , comme on l’a vu : 

4 *. Orippon , qui fut dépouillé par ses deus frères aines. 11 se réfugia chez le duc d’Aqui- 
taine, puis chez les Lombards. Il fut atteint et tué dans la vallée de Maurienne, l'an ; 53 - 

Charles Martel eut de plus trois fils naturels, savoir: 

t°. Rend, archevêque de Rouen; 

a°. Le comte Bernard , père d’Adélard , de Vaîa et d'un autre Bernard , tous trois 
moines de Corbie, dont les deux premiers en devinrent abbés ; 

3 ®, Jérôme , père de FulraJ , abbé de Saint-Denis, et de Foicuin , évêque de Térouennc. 

XII. pépin, roi de France. 

Pcpin , fils de Charles Martel et de Rotrude , ne l’an 714, succe'da à son père , 
l’an 74* , dans le royaume de Ncustrie, Son frère Carlqjnan lui céda l’Austrasie, 
en 747 , et fut proclamé roi de France , dans un parlement tenu à Soissons , 
au mois de mars de l’an 7S2. Il fut surnommé le Bref, à cause de sa taille. Il 
régna avec gloire , et mourut d’hydropisic , le 24 septembre 768, Il avait épousé 
Berlhe ou Bcrtradc , dite au Grand-Pied , fille de Carilny t , comte de Laon , de 
laquelle il eut : 

i». Charles , qui suit} ** 

a°. Carloman qui patfagea la sncce&ion de son père » et mourut à Samouci, en Laon~ 
nais, le 4 décembre 771 , bissant deux enfants, dont l’un , qui se nommait Pépia, 
comme son aïeul , mourut jeune. On ne connaît pas môme le sexe de l'autre (1); 

3 °. Pépin , qui mourut à l’Ige de trois ans; 

4 °. Gilles , que le président tfénault nomme , d'après le père Daniel (a). Ce jeune prince 
se lit religieux au monastère de Saint-$ilvcslrc,”où son oncle Carloman s’était d’abord 


XIII. CHARLEM4GNE. 

Charles, fils aîné de Pcpin , ne le 26 février 742, au château d’Ingelhcim , 


(1) L’Art de vérifier les Dates corrige i ce sujet une faute du père Anselme, 
(a) Histoire de France; Paris 171a, 1. 1, p. 3 y 4 * 


retiré, en renonçant à son royaume ; 

5 *. G bêle, devenue abbesse de Chelles; 

^ ^” L ^*** * Iqui moururent dans le célibat. 

7". Adélaïde , 3 1 
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a mérite le nom de Grand , tellement identifié au sien , qu’on ne le connaît que 
sous le nom de Charlemagne. 11 avait été sacré 1 Saint-Denis , avec son père et 
son frère , par le pape Étienne II , et nommé patricc de Rome. Il partagea les 
états de son père, l’an 768, avec son frère Carlornan : sa portion se composa de la 
Ncustrie, la Bourgogne et la Provence, et son règne commença vers la fin de sep- 
tembre 768. La mort de Carlornan , 1 an 77 1 , le rendit maître de la monarchie 
entière. Il fut couronné empereur , à Rome , le a 5 décembre de l’an 800 , en 
sorte que l'empire d’Occident fut rétabli en sa personne. Une pleurésie termina 
ses jours le 28 janvier 814. Il avait eu cinq femmes. 

De la première , nommée Himiltrudc , qui ne fut proprement que concubine 
ou femme du second rang, il eut : 

1*. Pépin , dit le Bossu , relégué à l'abbaye de Pruym, pour avoir conspiré contre la vie 
de son père , et mort en dix; 

La seconde , fut Désiderate ou Hermengarde , fille de Didier, roi des Lom- 
bards , que Charlemagne épousa , l’an 770 f et qu’il répudia l’année sui- 
vante. 

De la troisième , nommée Hiîdegarde , d’une maison illustre de Souabe , il 
çut • » 

a*. Charles, né i*an 77a, roi de la France orientale, mort sans lignée, le 4 décem- 
bre 81 1 ; 

3 °. Carlornan, né l'an 777, prit ensuite le nom de Pépin. Il fut sacré roi d'Italie, i 
Rome, par le pape Adrien 1 , le lendemain de son baptême, jour de Pique, 1 5 avril 
de l'an 781. Il mourut à Milan , le 8 juillet 810, ne laissant qu'un fils naturel , nommé 
Bernard , avec cinq filles. Bernard fut pourvu des états de son père, par .Charlemagne , 
au mois d’octobre 81 a, et mourut à dix-neuf ans, le 17 avril 818. Il avait épousé 
Cunrgtmde, dont il eut un fils, nommé Pépin, père de Bernard, de Pépin et d'Héribert 
ou Herbert , lige des comtes de Vermandois; 

4 *. I.ouis , qui suit ; 

5 °. Rotrude , née l*an 775, fiancée, l'an 787, à l’empereur Constantin Porphirogénète , 
mariée ensuite 1 Ronron, comte du Maine ; 

G*. Berlin» , femme de saint Angilbert , dont elle eut Haraid , et NilHanl, historien de 
son teins. 

De sa quatrième femme , Fastrade , fille du comte Rodolphe , Charlemagne 
eut : • ® . • 

y". Théodratc , abbesse d’Argenteuil ; 

8°. Ilillrudc, abbesse dé Faremoutier. 

f ", * 

Charlemagne eut encore sept enfants naturels , dont les principaux sont : 

i". Hugues, abbé de Saint- Quentin , tuéüans un combat contre le» Sarrasins, I. 
7 juin 644 ; 
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a». Dragon i èvèquc Je Metz en 83 3 , mort en 855 , 

XIV. louis-le-débonnaire , empereur. 

Louis, à qui sa bonté et sa facilité de pardonner ont mérité le surnom de 
Débonnaire , naquit , l’an 778 , au palais de Cavcncuil , en Agénois , avec un 
jumeau qui mourut presqn’aussitôt , de Charlemagne et d’Hildegarde. Il lut 
nommé roi d'Aquitaine , à sa naissance ; sacré à Rome , l’an 781 , le jour de 
Pâques ; associé à l'empire , dans le parlement tenu à Aix-la-Chapelle , au mois 
d’août 8 j 3 ; enfin , il succéda , le 28 janvier 814 , à son père. 

L’an 83 g, Louis étant à Worms , à la fin de mai , partagea ses états entre 
Lothaire .et Charles , laissant seulement la Ravièrc à Louis , qui prend oc- 
casion de ce partage , pour se révolter. L’Empereur marche contre lui , l'an 
840, le met co fuite , après Pâques, tombe malade de chagrin , et, pendant 
six semaines, ne se nourrit qu'en communiant ,) persuadé qu’il ne relève- 
rait point de sa maladie ; car il avait vu, cette année, deux comètes et une 
éclipse de soleil .signes réputés certains alors pour la mort d’un grand prince, Il 
travaillait lui-mémc, comme on le voit, à vérifier la prédiction. Il meurt enfin , 
le 20 juin , avec de grands sentimens de piété , dans une ile du Rhin , au-dessous 
de Maïenco, vis-à-vis du château d’Ingclhciin. 11 eut d’Hcrinengardc , sa pre- 
mière femme, morte le 3 octobre 818: ^ 

1°. Lothaire , associé à la dignité impériale, le 3 i juillet 817, mis en possession du 
royaume Je Lombardie , l’an 8ao , surcéda à son père dans l'empire. 11 mourut le 
39 septembre 855 , laissant Irais fils J’Hermcngardc , fille de Hugues , comte d’Alsace; 
savoir: a*. Louis II, né vers l’ait 8aa , associé â l’empire el au rovaume d’Italie, 
l’an 84g, et successeur de son père, 11 mourut le sa août 87 5 , n’ayant. qu’une fille, 
Ermengarde, qui épousa Busun , roi d’Arles ou 1 de Provence ; a". Lothaire, qui eut 
en partage la Lorraine, â laquelle il donna son nom , et qui mourut le 8 août 889, 
laissant de Valrade, un fils, nommé Hugues, qui Fut duc d’Alsace. Celui-ci mourut 
1 an 8 g 5 , ne laissant qu’un fils naturel, nommé Zventiboldc ; 3 *. Charles , rot de 
Provence, mort sans enfants, l’an 8 G 3 . L’empereur Lothaire eut encore quatre filles; 
a*. Pépin, roi il’ Aquitaine l’an Ht 4 , mort l’an 839, laissant un fils, nommé Pépin, 
qui lui succéda et qui mourut en prison ; un second fils , Charles , qui fut archevêque 
de Maïence , et mourut 1 au 8Gi; cl Jeux tilles , mariées, I une, au comte J Auvergne, 
et Vautre, au corole Je Limoges ; 

3 11 . Louis, roi Je Bavière, l’an 817, qui eut une postérité, de laquelle nouS parlerons, 
après celle Je Cltarles-le- Chauve, qui, quoique plus jeune, succéda au royaume Je 
France; 

4 *. Adélaïde, femme J»? Conrad, rom le d’Auxerre; 

5 “. Alpaïdr , femme de Bëgon , comte de Paris j 
6°. liildegardc , mariée au comte Thieni. 
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Louis-lr-Dr'bonnaire eut «le Judith , sa seconde femme , fdlc de Wclphe , 
comte de Bavière : 

7°. Charle*-le-Ch*uve , qui *uit ; 

8*. Gisèle, femme d’Everard , duc de Frioul. 

La Chronique de Moissac donne encore à Louis-le-Dcbonnaire , un fds na- 
turel , Arnoul , qu’il fit comte de Sens. 

XV. CiIARI.ES-I.E-Cn AC VE, 

Charles , ne à Francfort , le i S mai 8î3 , de Louis-le-De'bonnaire et de Judith , 
fut surnommé le Chauve , parce qu’il l’était réellement. Il fut nommé roi d’A- 
quitaine , par son père , l’an 838 , et succéda , le 20 juin 84o , au royaume de 
France, après la mort de Pépin, son frère. II mourut le 6 octobre 877, à 
Brios, village situé en-deça du montCenis, à l’âge de cinquante-quatre ans, 
quatre mois et sept jours. Il avait épousé, en premières noce» , Hermcntrude , 
fille d’Eudes , comte d’Orléans, dont il eut: 

i*. Louis-lc-Bogue , qui suit ; 

a". Charles , roi d'Aquitaine , mort 1 p 29 septembre 865 ; 

3% Lot ha ire, dit lo boiteux, abbé de Munlier-cn-Der , mort en 866; 

4 n - Carloman , k qui son père fil crever les yeux, et qui mourut à l'abbaye d’Eptemac, 
eu 886 ; 

5°. Judith, femme, i°. d’ EtM>volpfo , roi d’Angleterre , avec qui le mariage ne fut pas 
consommé , en sorte qu’a près la mort de ce prince, elle épousa en seconde* noces ion 
fils Ethtlred ; 3 Û . elle épousa Baudouin , comte de Flandre, qui l'enleva; 

6°. Botrude , y . .. 

„ t >* tou tes <kux abbesses. 

7 0 . hrmentrude, J 

Ilcrmenlrude étant morte, le 6 octobre 8 69, Charles-le-Chauve épousa, en 
secondes noces, le 22 janvier 870, Richildc, sœur de Richard, duc de Bour- 
gogne, et de Boson I , depuis roi de Provence. Charlcs-lc-Chauve en eut quatre 
fils et une tille , tous morts en bas âge. 

XVI. LOtiIS-LE-BÈGtTE. 

Louis II , dit le Bègue , à cause de l'cmpéchcmcnt de sa langue , naquit de 
Charlcs-lc-Chauve et d’IIermcntrudc , le 1”. novembre 8{b. Il fut couronne roi 
d'Aquitaioc, l’an 867, et succéda à son père, le 6 octobre 877. Il fut sacré, 
le 8 décembre suivant, à Compiègne, par Hincmar, archevêque de Reims; 
cérémonie qui fut renouvelée , le 7 septembre 878, au concile de Tt oyes, par 
le pape Jean VIII. Il mourut à Compiègne, le 10 avril 879, après un règne 
très -court. Il avait épouse*, en premières noces, en 8G2, Ansgardc, sœur 
d’Odon , comte en Bourgogne ; alliance que le Roi , son père , à l’insu duquel 
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rllaavait été contractée , l’obligea <le rompre au bout de quelques années, pour 
lui faire prendre Adélaide ou Judith , dont on ignore la naissance. Cette se* 
condc union fut regardée, assez généralement , comme illégitime (i). Il eut de 
la première : 

• * 

i°. Louis III, qui succéda À la couronne après la mort de son père, et mourut sans 
enfants , le 3 ou le 5 août 88a ; 

a 0 . Carloman, qui régna avec son frère et mourut sans enfants, le 6 décembre 834* 

Louis-lc-Bèguc , en mourant , laissa Adélaïde enceinte d'un troisième fils qui 
suit. 

XVII. CDARLES-LE-SIMPLE. 

Charles III , surnommé le Simple , ne posthume , l’an 879 , du roi Louis et 
d’Adélaïde , sa seconde femme , le 17 septembre , exclu du trdnc jusqu’en 
8g3 , tant à cause de son extrême jeunesse , qu’à raison de l’équivoque de sa 
naissance , fut enfin reconnu roi de France, au commencement de cette année 
8g3 , par une partie des seigneurs français , à la tête desquels était Foulques , 
archevêque de Reims , qui le couronna , le 28 janvier. Mais , l’an 923 , poursuivi 
par ses ennemis , il se réfugia auprès de Herbert , comte de Vermandois , qui 
le lit renfermer à Pcronnc , où il finit scs jours , le 7 octobre 929. Une femme , 
dont on ignore le nom , le rendit père de Gisèle , mariée au duc de Normandie. 
Frédcrunc, sa seconde femme, qu’il épousa le 1 5 avril 907 , n'eut point d'enfants ; 
mais Ogive , la troisième , lui donna un fils qui suit. 

XVIII. tOCIS-D’OUTREMEH. 

Louis IV, surnommé d’Outremcr, né l’an 92 s , de Charles-le-Simplc et d’O- 
givc , eut ce surnom parce que sa mère l'avait emmené en Angleterre , d’où il 
ne fut ramené qu’au .bout d’environ treize ans, par Guillaume, archevêque de 
Sens. Ce prélat le sacra , à l'àge de seize ans , le 19 juin g36 , à Laon. L’archc- 
véquè de Reims , Artaud , le sacra une seconde fois dans cette ville. Renversé 
de son cheval, par un loup, il mourut de cette chute, à Reims, le 10 sep- 
tembre 954. Il avait épousé , l’an g3g , Gcrbcrgc , veuve du duc de Lorraine, 
Giselbert , de laquelle il eut: 

• 

1*. Lothalre , qui suit ; 

a*. Charles, duc de Lorraine, qui prêta hommage au roi de Germanie, ce qui le rendit 
odieux à son frère et S la nation. Il finit ses jours dans une prison, le ai mai 933; 

3*. Mathilde , femme de Conrad , roi d’Arics; 


(s) On en trouvera les preuves très-bien détaillées dans les dissertations de Bulle! ; Paris, 17711 
p. 1 3 s et suivantes. 
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4 °. Gerberge , femme iVAlè<rt % comte de Vcrmandois; % 

5 - . Allx-radc , mariée à Renaud , comte de Roucy. 

XIX. LOTHAIRE. 

Lût haine, fils de Louis-tTOut^pmer et de Gcrbcrgc, né l’an 94 1 » fut asso-. 
dé à son père, Tan g52 ; et, après la mort de ce prince , fut couronné à Saint- 
Rcmi de Reims, par l'archevêque Artaud , le 12 novembre 954. Il mourut le 
2 mars 986. Il avait épousé , l'an 9G6 , la princesse Einme , fille de Lothaire , • 
roi d'Italie, dont il eut: . . 

1*. Louis, qui suit; 

a\ Otton , 7 . , . 

_ w . > qui moururent avant leur père. 

3°. Hugues, J 

Il eut encore un fds illégitime , Arnoul , qui devint archevêque de Reims. 

XX. LOUIS V, dit LE FAINÉANT. 

Louis V, fils de Lothaire , qui sc Tétait associé , le 8 juin 978 , lui succéda 
le 2 mars 986 , et mourut sans enfants, le 21 mai 987. La jeunesse de ce roi , 
la brièveté de son règne, et la valeur qu’il montra au siège de Reims, dont il se 
rendit maître , prouvent que le nom de Fainéant ne lui vient nullement de 
l'indolence de son caractère. Il avait épousé Blanche , fille d'un seigneur d’Au- 
vergne , de laquelle il n’eut point d’enfants (1). 

En lui finit la descendance de Charles-le-Chauvo. Nous allons donner celle de 
Louis , roi de Bavière , frèrede Charles. 

XV. louis , roi de Bavière. 

Louis , troisième fils de Louis-lc-Débonnaire et d'IIermengarde , fut nomme 
roi de Bavière, Tan 817 ; ^nais il ne prit possession de ce royaume qu’en 826. 

Il sc révolta trois fois contre son père , qui prit les armes contre lui , lan,8<jo » 
lors de sa troisième révolte. La mort de l’empereur, arrivée le 20 juiiH dans une 
île du Rhin , sauva ce fils rebelle. L’an 843, il fit, avec ses frères Lothaire et 
Charles, à Verdun, un nouveau partage, par lequel il devint proprietaire de 
toutes les provinces situées sur la rive droite chi Rhin , et de quelques-unes sur 
la rive gauche. 11 mourut le 28 août 876, à Francfort, dans la soixantc-dixième 
année de son âge , laissant de sa femme , nommée, par quelques-uns , Emma : 

1*. Carloman, qui suit; " 

• a 0 . Louis lt , roi de Saxe , dit le Germanique, qui succéda à son père , 1 an 87G , dans les 




(1) Histoire de Fiance, dans l'Art de vérifier les Dates. 
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la Lorraine , par le IraiuS de partage conclu avec ses WlKiv Mn Mtd 1 afcUWL 
le ?<• janvier 882. If avait épousé, l’ait 805, sans le rou lentement '.djmn |ièrc , 
la fille du comte Adélard , dont il fut obligé de se séparer," après. en iM eu une 
fille, nommée HilOcgardf , qui st signala par la [art qu'elle éut a b déposition <fcr- 
C barles-l e- G ros. On lui donne encore une autre fille , mariée eu premières noces à 
Liutpofd , dur de Bavière. Louis 11, devenu roi , épousa Luîfgunlc , fille de LuJolfet 
duc de Saxe, dont il cul un fils, qui mourut d’une châic , à Ratisbcnne, peut!» 
terni avant lui. Ce prince eut encore un fils naturel, nommé lingues, qui fut lu*, 
l'an 881 -, à la première bataille contre les Normands ; 

3*. Charlcs-le-Gras , ou le Gras, né vers l'an 83a, ^>t , pour sa part, les états de 
Souabe et d’Alsace , avec quelques villes en Lorraine, après la mort de son père, 

1 an 876. La mort de Cbarlcs-le- Chauve ayant rendu l’empire vacant , le 6 octobre 
877 , Charles-le-Gros fut couronné empereur, à home, par le pape Jean VIII. Appelé 
à la couronne de France, au mois de décembre 884 t après la mort du roi Carhunan , 

. fils de Louis-lc-Bègue , il réunit dans sa main toute la succession de Charlemagne. 
Mais il fut déposé l'an 887 , et mourut le 12 ou le *3 janvier 888, étranglé, disent 
quelques-uns , par ses propres domestiques. Il épousa deux femmes , dont il n’eut 
point cürnfants. il ne laissa qu'on fils naturel, nommé Bernard, qu'il avait voulu 
faire son successeur à l'etnpïre, et qui moorut dans l’état de simple particulier*, 

3". llildegarje , ) . , _ . . 

. „ > successivement abbesses de Zurich. * 

4*. Bcrte , J 

XVI. carloman , roi de Bavière. 

Carloman succéda, Tan 876 , à son père Louis, dans le royaume de Bavière, 
auquel il joignit la Pannonie , la Carinthic, avec les royaumes des Sclavcs , des 
Bohémiens et des Moraves. Une maladie de langueur, qui dégénéra en para-, 
lisie , le conduisit au tombeau , le 22 mars 880. Il laissa , de Lituvinde , sa con- 
cubine , fille d'une bonne maison de Cariulbic , un fils nommé Àrnoul , qui 
suit. 

XVII. ARNül'L , empereur. 

Arnoul, fds naturel de Carloman. et neveu de Char Ics-le- Gros, fut d’abord 
comte de Carintliie. Les seigneurs d’Allemagne ayant déposé son oncle, re- 
lurent roi de Germanie , à la diète de Tribut* ou Tewcr , le 1 1 novembre 877. Il 
prit Borne , d’assaut, l’an 89G » et sc fit couronner Empereur , par le pape For- 
mose, vers le milieu d’avril. Il mourut à Batisbonnc , lieu de sa résidence* le 
29 novembre 899. ll cut d’Oda ou Utadç , son épouse , fille de Theudon, comte 
en Bavière : 

i°. Louis IV, qui mit; 

a®. Hedwige , qui fut mariée S Otton-U-Grand , duc de Saxe ; 

3 \ Gliïmondc , femme de Conrad de FriUlar , comie de Franconie et de V-été ravie ; 
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• llélingarde , concubine d’Amoul, lui donna deux autres fils: Zuentiboldc; 
qui fut roi de Lorraine , et Ralholdc , avec une fdle , Berthe , femme de Lu- 
thard , que l’on dit comte de Clèves. • . 

XVIII. louis IV, roi de Germanie. 

Louis IV, né l’an 8 g 3 , à OEllingcn , succéda, sans opposition , l'an 899, 1 
son père Arnoul, n’ctant encore que dans sa septième année. Il fut reconnu 
solennellement roi de Germanie, et mourut le 21 janvier 912, sans avoir été 
marié. C’est le dernier prince de la race masculine de Charlemagne , en Ger- 
manie. • 


GÉNÉALOGIE DES ROIS DE FRANCE DE LA TROISIÈME RACE. ^ 

XI. cniLDEBRAND , fds de Pepin-le-Gros. 

Childebrand I, fils de Pcpin-lc-Gros et d’Alpaïde , porta le ÿtre de duc, 
et mourut en 7S3. C’est ce que prouve le témoignage, non de Frédégairc qui, 
termina sa Chronique l’an 642 (1), mais de son continuateur qui, ayant vécu 
vers l’an y 36 (2) , peut être regardé comme un historien contemporain. Il 
parle ainsi , dans la troisième partie de sa Chronique , sous l’an 7^7 : M contrà 
vir egregius CarolttSj diuc , Germaman suum, virum induslrium Cbildebrandum 
durent ctan rvliquis ducibus et comitibus illis pnrtibus cum apparatù hostili 
dirigit ( 3 ). En effet , dès l’an 732 , Childebrand avait accompagné Charles Mar- 
tel , son frère , contre les Sarrasins , commandés par Abdérame , et s était trous é 
à la victoire qui mérita |e nom de Martel , à son frère , au mois d octobre. Mais , 
l’an 737 , Childebrand fut envoyé par Charles , pour reprendre Avignon sur les 
Sarrasins, qui s’en étaient emparés, et tous deux la reprirent. Lan 739, Charles 
et Childebrand, comme on l’a vu plus haut, achevèrent la réduction de a 
Provence , par la prise de la ville de Marseille. Ce Childebrand a ilé ton on 
par M. le Gendre de Saint-Aubin ( 4 ), avec Childçbrand , roi des Lom r , 
en 744 - Mais cette erreur a été combattue victorieusement par M. c onc 
magne (S). 


(1) Saxü onomasticon. t, a , p. 76. 

(a) Id. p. 85 . 

( 3 ) "Voyez dom Bouquet , totne 2, page 456 * 

( 4 ) Des Antiquités de la maison de France; Paris 1739. 

( 5 ) Mémoires de V Académie des inscriptions, tdme XX , page *>67. 
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Nivclon I vivait en 8o5 ; son nom s’écrit Nibelong. Il était fils de Childc- 
brand I , selon le continuateur de Frédégaire , sous l’an yâa : Ustpte nunc 
ilhister vir Childebrurulus cornes , avunculus prædicti ivgis Pippini , hanc his- 
toriam vel Geste Francorum diligeutissime scribi procuruvit. Abhinc ab inlustre 
'vif o Nibelungo , filio ipsius ChUdebmndi , itemque comité , succédât aucto— 
rilus (i). Observons que le terme avunculus , dans la basse latinité , se prenait 
indifféremment pour l'oncle paternel et pour l’oncle maternel ( 2 ). 

Il eut deux fils , savoir : 

l*. Théotbert , qui suit ; 

a". Childcbrand 11 était également (ils de nivclon 1, et frère de Théotbei t : rgo iaquilus 
nomme Childebrannus cornes.... cedo.... i/uidifuid «*»... cîcarà I Ysodoro (heure) in fussum 
habere et de genitore meo Nibciungo y comité quand àm à legitimA hrreditatc fmvenit ad me .... 
toi u rn ad inlrgrum Ysodoro..,. ad abbatiam rtligiosarum cedo et transfundo pro remedio 
anima mra et charte nmjugis N or manne atque in KlcmasynA Eraldi , Frideluni , Fcoderici 
fiiiorvm germant /rat ris met Teiberli. (Voyez la charte donnée l'an 817 ou 83 a , pour l’ab- 
\*ye d* heure, dans la Gal/ia Christian*! tome IV, preuves, col. 46, n*. 7.) Il eut une 
postérité nombre 19 c de Nonne , comtesse d'Auvergne, cl vivait vers 83a. De lui des- 
cendaient de mile en mile, Dozon, roi de Provence , c Louis l'Aveugle , empereur , et 
Kÿoul , roi de France, comme on le voit dans le Tableau généalogique, donné par 
le» auteurs de l'Art de vérifier les Dates (3), 

XIII. THÉOTBERT. 



Théotbert , mort vers 83o , était fils de Nivclon I. C’est ce que prouve tm 
diplôme de Pépin I , roi d’Aquitaine , donné l’an 836 , en faveur de l’église de 
Saint-Julien de Brioude (4) ; il y est dit : Etiàin dictis Clericis sub prétexta 
nostrœ donalionis ac pro remedio animarum Henncngardc quondàm Reginæ 
genilricisque nos tiw j Thetberti ac Ncbelongi comilum , pâtre et avo ejusdem 
Ingeltrude , et proie regnique slaLi libcnüiis Vei misericordiam dclectet implo- 
ra re (5). 4 # 

Théotbert , suivant Ntthard , Éginhart et Fauteur de la Vie de Louis-le- 
Débonnaire , était comte de M ad rie (6). 

(1) DomBouquet, t. 9 , p. 46o. Y 

(a) L’Art de vérifier les Dates; ibid. tome II , première partie , page 171. 

(3) ld- ibidem. 

(4) Ce diplôme est cité comme authentique, dans le nouveau traité de diplomatique, par deux 
religieux bénédictins; Paris, 1762, t. 5, p. 701. 

(5) Collection de dom Bouquet , t. fi , p. 674* 

(G) L’Art de vérifier le* DaV» ; ibid. page «7 r, . _ * 
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11 eut cinq enfants , savoir : 

i°. Roberl-te-Eorl , ou l’Angevin, qui suit; 
a°. Erable , mûri vers 83 o ; 

3 # . Théodoric,") . 

. ( morts vers 83 o ; 

4 # . FruJflin, y 

5 °. lngcltrudc , mariée 5 Pépin (i). 


XIV. ROBERT-LE-FOHT. 


Robcrt-le-Fort et Robert-1’ Angevin ne sont qu’un seul et même homme , 
mari d’Aganc , et mort avant l’an 867. Il avait d'abord porte le nom de Fort , 
à cause de sa valeur. Ce fut , suivant Albéric de Troia-Fon laines (a), la raison 
qui lui fit donner la commission de défendre les bords de la Loire, contre les 
Bretons et les Normands : Tamquam vimfîrli, contra BriUoncs et Northman - 
nos pngnaturo. 11 fut nommé l’Angevin , à cause du gouvernement de l'Anjou , 
qui lui fut donné l'an 8 G 4 - Ceux qui veulent distinguer l’Angevin et le Fort , 
sont obligés de convenir que le Fort péril à la bataille de Brisscrle , l’an 866 , 
qui est celle où fut tué l’Angevin. La Chronique de Strozzi n’en fait qu’un seul 
et même homme, qui fut père des rois Rudes et Robert* /// duo frai res , sci - 
lient Odo et Roberlus , fuerunt fdii lioberti Partis marchionis comitis Jndcga- 
vorum , qui fuit saæonici gencris quani supnt memomviimis occision à Nor- 
me unis ( 3 ). 

Si nous en croyons Aimoin (4), qui écrivait au commencement du onzième 
siècle, Robert, comte d’Anjou, étoit de race saxonne : Robertus andegaeensis 
cornes , sturoniei generis vir. Mais , comme disait fort bien Simmaque , long- 
tems auparavant , ce qui ne s’appuie que sur une simple conjecture , sans aucune 
autorité historique , n 'offre aucun vrai motif de persuasion (5). 

Ce sentiment , énoncé en termes vagues, qui ne désignaient aucun des an" 
relies de Robcrt-le-Fort , et avance sans preuve , fut reçu sans examen par 
une foule de chroniqueurs, dont la plupart sc sont copiés successivement les 
uns les autres. L’un des plus anciens est Yves de Chartres , vivant 1 an 



(1) 1 /Art de vérifier les Dates, ibidem . , 

(a) Âlberiri monarhi trium fontium rhrnnicon. ilnnortOT 1698. T. a , p- 29, annn 988. 

( 3 ) Collection de dom Bouquet, t. 10, p. 373. 

( 4 ) Nous allons discuter sou témoignage cl celui du moine W itikind, plus ancien que lui, qui 
a dit quelque chose de semblable, d apres* le mémoire de M. de Fonccmagne, I. 20, p. des 
iném. de l'Acad. des inscriptions. 

( 5 ) Syn+epit. 99 , lib. 19. 

• r 
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icx)2 (i), qui, sans prendre sur lui celte opinion , cite Aimoin pour son garant ; 
In gestis Fmneorum ità legitur (2). 

Conrad, abbé d’Crspcrg , osa le premier, dans une Chronique , finissant en 
1220 , y ajouter le nom du père de Robert-le-Fort : c'était , selon lui , Yitikind , 
prince allemand , que l’on suppose être venu chercher un asile en France , sous 
le règne de J.ouis-le-Débonnaire. Otto ( au lieu d’Orfo ) patrem habuil ex eques- 
tri online Ruotbertum , avum verv palcr/mm Vilikinum ex Germanitl profu- 
gum ( 3 ). 

Mais , quelle confiance peut-on accorder à un annaliste tel que Conrad d’Urs- 
perg? Sa Chronique est déshonorée par mille contradictions; et, pour ne re- 
lever que celles qui le concernent personnellement, il dit , qu’en 1 10a , il était 
à Rome; qu’en 1198, il était encore jeune; qu’en 1207, il prit l’ordre de 
prêtrise, et qu'en 12 i 5 , il fut élu abbé: de sorte, qu’au tems de son élec- 
tion , il aurait été âgé , pour le moins , de cent trente ans. Celte Chronique est 
l'ouvrage informe et confus de plusieurs auteurs rassemblés sous le même 
nom (4). 

Cependant la découverte de l'abbé Conrad fut adoptée , quelques siècles 
après , par les écrivains qui commencèrent , vers la renaissance des lettres , à 
étudier les antiquités françaises : presque tous s’accordèrent à donner à Robert 
une origine saxonne , et à la rapporter à Vitikind. Ce n’était encore qu'un degré 
de plus. Quelques auteurs plus récents (S) , à la faveur de la ressemblance du 
nom , sont remontés jusqu’à ce fameux chef des Saxons ipii exerça pendant 
tant d'années la valeur et l’activité de Charlemagne , ce même Vitikind qui 
s’est vu si long-tems en possession d’être regardé comme la tige commune des 
maisons les plus illustres d'Allemagne. 

Cette opinion a pu prendre sa source dans ce passage d’ Albéric , sous l’an 92 ■ : 
Quo iem/xire faclus est Trcverensis arcbiepiscopus Rupcrtus , filins Theotlerici 
saxon itr dncis , frater Mathildis reginiv Alemannix , qui dux Theatlericns fuit 
de genere Guiticindi , et habuil très fratres Guitecin , Iminil (6) , et Reginbenj 


^ ( 1 ) Salit anomaslicon , I. a , p. HJ g. 

(a) Epi I. i8j. 

(3) Conrad d’Ursperg, an. 88G. 

(4) Des Antiquités de la maison de France, par le Gendre, marquis de Saint-Aubin; Paris, 
*7 3 9»P- 4«- 

(5) Pontlius de TliiarJ, généalogie de Hugues Capet, imprimée en i5q5. lia été Suivi par M. de 
Lûde, dans le tableau généalogique déjà cité. 

# (6) M. de Fonccmaguc, p. 55a, écrit par erreur Quittai* , Immtr, 
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et e T hdc sérié istomm quatuor fratrum descendit nobilitas totiiis Saxonite , 
lltdite , Germanité , Galliœ et Normannice , Bawarice , Suevite , Hungarue , 
Boemiar , Tusciœ et Poloniæ (i). 

Aussi, Pasquier, se conformant à l’opinion dominante de son siècle , s'ex- 
prime ainsi en parlant de .Vitikind (a): « Il eut un fds nommé Théodoric ou 

,, Thiéri , duquel naquit Vitikind II ; » et de celui-ci vint Robert I". qui 

» fut commis, par Cliarles-le-Chauve , à la défense des marches de Touraine 
» et d’Anjou , » c’est-à-dire Robert-le-Fort. 

Le passage d’Albéric , que nous venons de rapporter , peut avoir servi de 
fondement à l’opinion que suit Pasquier: le Guiterin , nommé dans Albéric, 
comme frère de Thiéri, a pu devenir le Vitikind II de Pasquier, qui, pour se 
procurer le degré dont il avait besoin , en aura fait un fds du même Thiéri. 
Mais la vérité est , que ce second Vitikind , donné pour petit-fils au premier , 
afin de remplir les années qui se trouvent entre celui-ci et Robert-le-Fort , est 
un personnage chimérique , inconnu dans l’histoire. D’ailleurs , il est facile 
de prouver que Robert n’est point d’origine saxonne (3). 

Nous avons déjà observé que l’opinion d’Aimoin avait été avancée sans preuve : 
elle est, de plus , dénuée de toute vraisemblance. Est-il probable , en effet , que, 
dans un teres où le souvenir des révoltes continuelles des Saxons , ces ennemis 
opiniâtres de la France , était encore récent, Charles-lc-Chauve , de l’avis de 
son parlement (4), eût confié à un Saxon , la défense du royaume , en le char- 
geant de la garde importante de l'Anjou (5)? Est-il probable qu il 1 eût oppose 
précisément aux Normands , contrit Aortbmaruws pugnaturo ; à ce peuple dont 
le vénérable Vitikind , bisaïeul de Robert dans l’hypothèse que nous discutons , 
avait imploré autrefois le secours contre les armes de Charlemagne, f itikingis.... 
in tiorimanniam (c’est-à-dire Daman) tramfugit , auxiiium ab eis contrit regem 
Ldoriosum postulons (6)? Est-il probable que, dans un tems de confusion cl de 
trouble, tel que fut celui de la minorité de Charlcs-Ie-Simplc , les seigneurs 
Lançais, assemblés pour choisir un tuteur au jeune prince, eussent nnc , 
dans la personne du comte Eudes, fils de Robert , la préférence a un ' g 


(i) Aliène! chronirtai. Ihmovtrà iGq8, t I , f* 

(a) Recherches, liv 6, chap. î. , 

(3) Mcm. de l’Ac. des inscr., t. ao t p. 553. 

(4) Oplimalum consitin. annal. Berlin, an. 865. 

(5) Vnyex le passage d’Albéric rapport* ci-de*sus. * , , . • 

(G) Adl IW », 777 , dans la nouvelle CoUccfion des Histonen. de France, t. 5, et 1» ebrom - 

que de SigebiTt sous laïu^me année. 
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issu d'une nation ennemie! Odonem Franci tutorem pue ri j regnique elegere 
gubematorem (i). On observera même que, selon quelques auteurs, Eudes fut 
nomme tuteur du jeune Roi , par Charles le Gros ( 2 ). 

Mais ce qui parait , avec raison , à M. de Fonccmagnc , lever toute difficulté,' 
c’est qu'un auteur contemporain , le moine Abbon , dans sa description du sie'gc 
de Paris , en 886 , nous marque la véritable origine de Robert , lorsqu'il qua- 
lifie formellement de Neuslricn , le roi Eudes son fils : « Toutes les parties du 
» royaume , » dit-il , « se réjouissent à l’envi du couronnement d'Eudes ; la 
» France, proprement dite, quoiqu'il ne lui appartienne point par la nais- 
» sancc , et qu’il soit Neustricn ; la Bourgogne , qu'il gouvernait déjà en qualité 
» de duc ; la Neustrie , qui s'applaudit de l'avoir porté dans son sein : » 

Francia hrtalur , quamois is Neustricus esset/ 

Ner. , quia dur t Uii Burgundia défait : e/us 
Ne ustria ad innignii nati cour unit honorent. 

Sic uno Umum congaudet oc amitié rrgrtum. (3) 

Valois , au mot Francia , dit que dans tous les passages où Francia se trouve 
opposé à Neustria et Auslria , il faut l'entendre de celte partie de l'ancienne 
Neustrie , qui était comprise entre la Seine et la Meuse , et dans laquelle se 
trouve le pays que nous avons nommé depuis, l’Islc de France. 

Le vers où se trouve ce mot Francia , mérite une attention particulière. Le 
poète y tourne en sujet de louange pour son héros, l’intérét que prend à son 
élévation une province à laquelle il ne tenait par aucun titre , qriamvis is 
Aeustricus esset. Il n’aurait donc pas manqué , si Eudes avait été Saxon d’o- 
rigine , de tirer de la joie universelle d’un peuplé, à qui ce prince eut été abso- 
lument e'trangcr , la matière d’un bien plus grand éloge : le quamvis Saxonicus 
esset , aurait eu une toute, autre force. 

Il est vrai qu’on éludera la conséquence qui résulte de ce passage , si l’on en 
restreint l'application au seul roi Eudes, qui pouvait, dira-t-on, être né en 
Neustrie , sans que pour cela scs ancêtres fussent originaires de la même pro- 
vince. Le moine Abbon a prévu cette objection dans un autre endroit de son 
poëmc , où il appelle la Neustrie , la plus noble contrée de l'univers , et le 
Berceau des Rois : 


(<) Chron. S. Brnig , et le continuateur d'Aîmoin, I. S, c* 5l. * 

( 2 ) Albcric, au. 889. 

(3) Ducticsne, t. a , p. Sao. 
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Keustria noUtior cwKtis regianOmi orkis , 

Quir easli fileras prmerum gtmirii dominaatitm ; (l) 

expression que l’auteur n’eût pas dû employer, si le roi Eudes , sous qui il 
écrivait , avait été le premier Ncustricn de sa race. 

D'autorité d’Abbon a paru tellement décisive à M. de Fonccmagne (2) , que 
de tous les autres passages qui concourent à prouj er que l’origine de Robert le 
Fort était purement française , il ne s’est cru obligé que d’en citer un seul. 
Rhéginon , contemporain d’Abbon , parlant de la mort de Robert et du comte 
Ranulfe qui furent tués par les Normands , dans le combat de Rrisscrte , entre 
le Maine et l’Anjou , dit qu’ils périrent en défendant la patrie : Robertum et Ra- 
nulphum , et altos generosœ slirpis viras, qui palriœ termines armis üieban- 
tur (3). Confondre ainsi Robert avec l'élite de la noblesse française, alios genc- 
rosœ slirpis viras, et leur donner à tous une patrie commune , palriœ terminas 
tuebantur, c’est dire assez, nettement que Robert était né Français. 

Au reste, Albéric lui-raéme , en disant qu’il n’a pas connu le père de Robert 
le Fort : ulteriàs nescùœrunt de illiâs origine historiographi dicere (4) . cl en 
nommant le Guitecin, dont on veut faire son père (5), prouve qu’il n’a pas 
cru Robert le Fort , fils de ce Guitecin, e t que par le mot, nobUitas totius Gal- 
liœ, il a entendu la simple noblesse de France et non ses Rois. 

Mais d’où peut être venue l’erreur d’Aimoin qui vivait un siècle après Abbon , 
et d’après lequel Albéric a frit Robert de gencre Saœomim? Il nous importe 
plus de la relever, que d’en connaître le principe : cependant les critiques n ont 
pas dédaigné de s’y arrêter. Quelques-uns ont pensé qu’Aimoin avait donne 
ù Robert une origine saxonne, en le supposant descendu des anciens Saxons, 
nu’on voit établis dès le sixième siècle dans la Ncttstrie et dans l’ Armorique. 
Grégoire de Tours parle des Saœones Bajocassini (6). Toute la côte , depuis 
l’embouchure du Rhin jusqu’en basse Normandie , où se trouvait Baïeux , fut 

appelée liltus saxonicum (7). * , _ , . , . 

D’autres ont cru que Robert pouvait être sorti du pays de Seez, dont 


(1) Duchcsnc, t.a, p. 5 ia. 

(а) Mém. de l'Acad. des inscript., t. », p. 55 <- , ravier» 

(3) Rhrg. arm. 8;3. On trouve les mêmes termes dans un fragmen is iqo 

des Normands , public par Ducbesne , I. a » P- 

( 4 ) Albéric , ann. 988, t. a, p. >9. 

(5) 14. ann. 9 * 1 , l. 1 , p. aSj. 

(б) tH* 5 et . 0 . Voyez l'iWest grograpkirvs du I. a de domBoutpiet. Ue 

(7 ) Voyez les articles Grannonu cl Sasoaicum, dans la noUce de 1 anc.enne Gaule, pard Ans 
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capitale est nommée Saxia , et civitas Saxonum dans deux anciens cartulaircs , 
que cite l'abbé des Thuileries (1). 

Il faut encore faire mention de ceux qui ont pensé que Robert pouvait être 
originaire du Soissonais , qu'on trouve quelquefois appelé Saxonia. Mais la 
méprise des copistes qui , en parlant du Soissonais (2) , ont écrit Saxonia au 
lieu de Suessionia , parait plus récente que l’ouvrage d’Aimoin. 

En admettant ces conjectures, on pourrait croire qu'Aimoin lui-même n'a 
jamais eu l’intention de donner à Robert une origine saVonne : ainsi qu’Abbon , 
il le réputait Neustricn ; mais, voyant plusieurs cantons de la Ncustric , signalés 
par le mot Saxonia, il aura, pour désigner la Ncustric même, employé ce 
nom, qu’il pouvait d’ailleurs, par une suite du mauvais goût de son tems, 
regarder comme le plus élégant et le plus noble , parce qne c’était le moins fa- 
milier et le plus détourné ( 3 ). 

D’autres ont dit , pour justifier Aimoin , que le surnom de Saxonicus pouvait 
avoir été transmis à Robert par quelqu’un de ses ancêtres, à qui des exploits 
éclatants contre les Saxons l’avaient peut-être mérité , dès le tems de Charle- 
magne, ou qu’il lui venait immédiatement de Théotbcrt , son père, comte de 
Madrie, qui avait eu le commandement de la Saxe. C’est ainsi que les descendants 
da même Robert ont été quelquefois appelés Rourgnignons , Burgtmdionum 
genus, parce que leurs pères avaient possédé ou gouverné le comté de Bour- 
gogne. Hugues de Clcriis, qui écrivait an commencement du douzième siècle , 
dit , en parlant de quelques seigneurs français , qui refusaient de reprendre leurs 
fiefs du roi Robert II : Assenâtes nulio modo se passe suijici genere Burgun- 
dionum ({). 

Après avoir prouvé que Robert lo Fort n’est point descendant de Vitikind, 
et qu’il était d’origine française , nous renverrons à la réponse de M. l’abbé des 
Thuileries , pour combattre un article des Mémoires de Trévoux ( avril 1712 ). 
Dans cet article , on donne pour père , à Robert le Fort , Hugues , l’abbé , fils 
naturel de Charlemagne et de Régine. Si ce savant écrivain combattit sérieu- 
sement une pareille opinion , ce ne put être que par égard pour le nom et pour 
la réputation de celui qu'on en croyait l’auteur : elle était attribuée au père 
Tourncminc, . • 

Dès l’an 1696 , Jacques de Cassan , auteur de la Recherche des droits du Roi 


( 1 ) P. 370 de sa dissertation. 

(a) Voyez notilia gailiurum , art. Sueuionts. 

(3) Mem. de l'Acad. des inscriptions , t. ao, p. 555, 

(4) ld. , p. 556, 
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et de la conronnc de France , n’avait pas fait difficulté d'avancer (i) que Hugues 
Capet, étant sans contredit , descendant de Charlemagne , (ce sont ses termes) 
nos Rois avaient recueilli , par voie de succession héréditaire , les droits de 
cet Empereur sur tous les états qui composaient , sous son régne , la monar- 
chie française. 

L'assertion que Jacques de Cassan disait n’avoir pas été contredite , l’avait 
cependant été , long-teçis avant sa seconde édition , par Jean-Jacques Chifflet , 
cet ardent défenseur des pbkroc vtives , ainsi qu’il les appelle, de la maison 
d'Autriche , et qui souvent , dans l’exccs de son zèle , a prêté , à ses souverains , 
des prétentions qu’enx-mêmes n’avaient pas. L’empereur Charles-Quint rendit 
ce témoignage à la maison de France : « Je tiens à beaucoup d'honneur d’être 
« sorti du côté maternel , de ce fleuron , qui porte et soutient la plus célèbre 
» couronne du monde. » Ce sont ses propres termes , rapportés dans la rela- 
tion de l’ambassade de l’amiral de Coligny , en i556. 

Chifflet employa le premier chapitre des Vindiciœ Jlispanicœ ( 2 ) , à établir 
une nouvelle généalogie de Hugues Capet, dans laquelle il faisait descendre 
Robert le Fort, par Conrad, comte d’Altorf, de la première maison des 
Velphes , anciens ducs de la Bavière. 

Quoique ce système nous soit venu d’une main ennemie , dit très-bien M. de 
Foneemagnc (3) , nous ne saurions absolument nous en plaindre ; l’extraction 
qu’il donne à nos Rois , ferait honneur à toute autre maison que la leur : et 
voilà où aboutirent les efforts d'un écrivain passionné qui cherchait à ternir l’é- 
clat de leur origine. En effet , l’opinion de Chifflet parut si peu contraire à la 
véritable gloire de la maison de France , que plusieurs Français , non moins 
attachés aux intérêts de la couronne, que profonds dans la connaissance de 
notre histoire , l’ont embrassée sans scrupule. En vain , elle avait été com- 
battue par Dominici, dont l’ouvrage (4) avait été imprimé, en 1646 , à 1 im- 
primerie royale. Le père Mabillon , trop judicieux critique pour la regarder 
comme démontrée , la croyait la plus vraisemblable : vero propiùs accedere 
mihi videtur (5). M. l’abbé des Thuilcries déclara , dans une dissertation im- 
primée en 1711 , que c’était aussi le sentiment pour lequel il penchait le plus. 


(1) Dans sa nouvelle édition in- 8 c . , p. g. 

(a) Publiées à Anvers, in- 4 °. , en 1643. 

(3) Mém. de l'Ac. des inscr., ao, 55g. 

(4) Asscrtor GaJlicus contra oindicias lïispaïucas , Parisiis l64& 

(5) Supplem . liipl. , p. 44* 
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Enfin, Ir père Anselme et ses continuateurs l'ont suivie dans l' H t ST O I R £ N K \- 

Locigi'E des grands officiers de la couronne. 

Selon ce système , Vclphc de Bavière, qui (lorissait vers l’an 800, fut père de 
Conrad , comte d’Altorf , en 863 ; et de Conrad naquirent Robert le Fort et 
Hugues, l'abbé, duc de Bourgogne. 

Il est certain, dit M. de Fonccmagnc (1), que Hugues, l'abbé, duc de 
Bourgogne , était fds de Conrad , comte d’Altorf. Si l'on avait aussi bien prouvé 
qu’il eut pour frère consanguin, Robert le Fort , la question serait décidée, 
parce que nous aurions nécessairement le père de Robert dans celui de son 
frère Hugues, et leurs ancêtres communs dans ceux de Conrad , leur père. Mais 
le fondement de cette opinion est une simple conjecture , hasardée gratuite- 
ment sur la manière de lire un mot de la Chronique de Saint -Bénigne de 
Dijon. M. de Fonccmagne en démontre la fausseté sans réplique (2). Il est sin- 
gulier, que dans un ouvrage moderne, imprimé à Paris, où il avait été com* 
pose (3), cette démonstration ait été ignorée par un bénédictin de la congré- 
gation de Saint-Maur , quoiqu’elle eût paru vingt-quatre ans auparavant. Il est 
moins étonnant qu’un auteur plus moderne, mais étranger, quoiqu’il écrive 
en français (,{), n'ait pas connu le Mémoire de M. de Fonccmagne, qu’il ne 
cite point. Mais il est remarquable que , sans l'avoir connu , il soit d'accord 
avec nous pour confondre Robert , duc d'Anjou , avec Robert le Fort. 

Il est donc prouvé que Robert le Fort était purement Français , et il paraît 
également certain qu'il était un prince de race royale. Des auteurs grates l’an- 
noncent clairement. L'auteur de la Vie et de la translation de saint Gcnoul , 
en parlant du mariage de Robert avec Aganc , dit: Qui Robertus ad suce nobi- 
litatis excellenliam regalis etiam stemmatis per sororem adeptus erat consorlia : 
quant isdem Domimts Pippimis uxorem durit (5). On observera que l’auteur, 
cité ici , était presque contemporain , puisqu'il vivait au milieu du onzième 
siècle. 

Celui qui a écrit la Vie de saint Jacques, l’ermite, dit formellement que 
Robert était de race royale : Robertus siquidem Sariaci ( de Sesseau ou Sais- 
seau ) vici et circusnjaccntis • regiottis Dominas , vir potens et nobUis , ex 


(1) Mém. de 1 Acad, dos inscr. , ao, 55 g. 

(a) Id, p. 56 o et suivantes. 

( 3 ) Trésor généalogique, par dom Cafliauv. Paris 1777,.!. 1, p. 477. 

( 4 ) Tablettes généalogiques des illustres maisons des ducs de Ralvingen, Margraves et grands 
ducs de Bade. Darmstadt 1810, p. a£. 

(5) Collection des historiens de France , par dom Bouquet , t. 6 , p. 33 o. 
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RegunQFnmcoruni généré ortus emt (i). L’auteur rappelé ici , n’écrivait qu’au 
seizième siècle ; mais il assure avoir copié un ancien historien contemporain île 
Robert , qui avait donné asile à saint Jacques , l’ermite , en 84 1 • 

Robert était frère d’Ingeltrude et beau-frère de Pépin I, roi d’Aquitaine; 
En effet, >*■ suivant l’auteur cité, de la Vie de saint Genoul , Pépin avait 
épousé la soeur de Robert ; Kegalis eliùm stemmatis per sororrm adeptus emt 
consnrtia : quum isdem Dominas Pippinus uxorem durit; 2*. tous les historiens 
s'accordent à dire que Robert occupa les premières dignités à la cour de Pépin II, 
son neveu , contre le roi Charles le Chauve. 

Robert était donc fils de Théotbert. En effet , si Robert était de race royale; 
comme le dit l’auteur de la Vie de saint Jacques ; s’il était frère de la reine In- 
geltrudc, comme il est prouvé par l’Histoire de la translation de saint Genoul; 
s'il était beau-frère du roi Pépin I , et qu’il ail pris la défense de Pépin II , son 
neveu , contre le roi Charles le Chauve , il était nécessairement fils de Théol- 
bert , comte de Madrie (2). 

Le père Anselme convient qu'Ingeltrude, femme de Pépin II, roi d’Aqui- 
taine , était fille de Théotbert , comte de Madrie ( 3 ) ; mais il a ignoré quelle 
fut scrur de Robert le Fort , dont il n’a pas connu le père ; et cela est facile à 
comprendre , puisque les titres, sur lesquels cetfc filiation est fondée, n’avaient 
pas été publiés de son teins. 

Robert l’Angevin ou le Fort, eut d'Agane: 

i°. Robert 1 , roi de France , qui suit ; 

î». Hugues, l'abbé , mort avant 878. Il est appelé fils de Robert le Fort , par Aimoin de 
Floruc ( 4 ) ♦ 

3 ». EuJl-s , roi de France , mort en 898 , et père d*Àrnoul , roi d’ Aquitaine , mort 

sans lignée; 

4 °. RichiWe, femme de Richard , comte de Troie* ( 5 ). 

XV. Robert 1 , roi de France. % 

Robert I , foi de France , mari de Béatrix , mourut en qa 3 . Ce Robert , 
qui régna en 922, était fils de Robert l’Angevin, cl lui succéda dans la 
dignité d’abbé laïc de Saint-Martin de Tours. Il était en méme-tems frère 


(1) Collection des historiens de France , par dom Bouquet, I. 7, p. 38a. 

(s) L’Art de vérifier les Dates ; Paris 1783,1.1, p. 566. 

(3) Histoire généalogique et chronologique de 1a maison de France ; Paris 171a, 1. 1 , p. 3g. 

(4) De miraculU tancli BtneJicIi, au recueil de Duchesnc , t 3 , p. 44g- 

(5) L’Art de vérifier les Dates , t. 1 , p. 5G6. 
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d'Eudes , qui avait etc roi de France avant lui. C’est ainsi que Robert s'explique 
dans une charte de l'an 87g , en faveur de l'église de Saint-Martin : In qud 
merccdc gloriosum et à Deo eleetym Regem dominum et seniorem ne gemutnum 
noslrum Odonem participem volumus adesse ; quatenits pro bis et aliis Iteneficiis 
* quœ quotidie h sui regni Jidelibus administranliir , prwsentem vitam gloriosiùs 
futu rameute faciluis obtinere mereetlur.... insuper et e/usdem numeris benejicio 
simulque consortem volumus esse Dominum et genitorem nostrum gloriosum Ro- 
be rtum , dùm via it in terris , comitem et e/usdem loci abbatem. (1). Il est encore 
prouvé, par la Chronique de Strozzi, et un grand nombre d'autres, que Robert , 
qui fut roi en 922 , était fils de Robert l’Angevin ou le Fort, et frère du roi 
Eudes (2). 

De Beatrix DE Vermandois, son épouse, fille d’Herbert, comte de Ver- 
mandois , Robert laissa : • 

t°. Hugues le Grand , qui suit ; 

a 0 . Emmr, femme de Kamit , duc de Bourgogne. Après la mort de Robert, Hugues 
le Grand et Raoul, son lteau-frère, prétendirent A la couronne. Hugues consulta 
Ëmme, sa sieur, pour savoir lequel des deux, de lui ou de Raoul, elle choisirait 
pour roi. Kmme avant répondu qu'elle aimerait mieux baiser les genoux de son mari, 
que ceux de son frère , Hugues , sur sa réponse , céda le royaume A Raoul (3). Elle 
mourut l’an q35 (4). 

XVI. HUGUES LE GRAND. 

Hugues le Grand, duc de France, marié à Hedvige i mort en g 56 . Il fut 
surnommé le Grand et le Blanc, et il était fils de Robert, qui fut roi en 922. 
La Otarie de Robert II , son pclil-fils , en faveur de Saint-Magloirc , en est la 
preuve. Quem dédit tlivœ memoriœ Hugo avus noster œquivocique nostri Roberti 
regis Jilius (S). 

Hugues le Grand eut pour fils Hugues Capot, qui fut père de Robert II, 
comme on le voit par la même Charte : Fecünus prœceptum firmilntis de rebus 
quas pater noster beatw memoriœ Hugo re.r nosque pib cotUulimus monachis 
famulantibus Christo santissimoque Maglorio (6). 

Ce même roi , Robert II , confirmant les donations faites par les Rois , scs 


( 1 ) Martcnne, Thés, nos., 1 . 1 ,p. 56. 

(а) L'Art de vérifier les Dates; Paris 1783, t. 1, p. 566. 

(3) Radulf. Glaber, liv. s , chap. a. 

(4) L’Art de vérifier les Dates; Paris i-83, t. 1, p. 563. 

(5) Martenne, Thestm. nop. , t. i,p. 107. • 

(б) !d. ihij , c'est-à-dire , Martcnne au même endroit. 
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prédécesseurs et autres personnes, à l’abbaye de Saint -Germain d’Auxerre, 
dit : \orcrit... JitleUum industria.... abbatem Ileldricum.... pnpceptum quod- 
dam.... ab or tu nostro Hugone magna.... nostnv^serenitali detulisse (i). 

A présent que nous sommes arrivés au prince duquel descendent sans aucun doute tous > 
ceux qui ont porté la couronne, jusqu'à Louis XVI II, actuellement régnant, nous nous 
ne croirons plus obligés à donner d’autres preuves généalogiques , et nous les supprime- 
rons à l'avenir. 

Ainsi parvenus à la fin d’une tâche pénible , nous pouvons nous féliciter ici d’avoir 
démontré que l’origine de la maison de France remonte aussi haut que le permet la fra- 
gilité des monuments de notre histoire. L’ancien manuscrit, que personne avant nous 
n’avait employé , quoiqu'il existât depuis long-tems à la bibliothèque du Roi , le manus- 
crit de Jacques de Guvse , nous en a donné les moyens. Une statue , récemment décou- 
verte à Rome , nous a fait retrouver l'histoire de celui qui a été l’origine de ce que nous 
appelons notre première race , quoique ce ne soit pas même notre première branche. 
C’rst ainsi que le teins qui dévore tout , vaincu par l’étude et par les recherches de 
ceux qui aiment la vérité , vient nous fournir des preuves irrécusables de ce que disait . 
avec tant de raison, notre grand Henri IV, qu’il était le premier gentil homme de 
France. Ennemis de la noblesse , sachez qu’en l’attaquant , vous combattez le principe 
qui a toujours fait la base de notre société. Si la gloire de nos ancêtres est perdue 
pour nous, la nôtre s’effacera pour notre postérité; nous détruirons l'un des plus 
puissants mobiles des grandes actions, celui de transmettre à nos enfants l’héritage 
d'une vertu sans tache , bien supérieur à celui d’une fortune qui peut leur être si faci- 
lement enlevée. Que l'homme, qui u’a pas été bien servi par le hasard de la naissance, 
sache que la noblesse ne lui est pas étrangère pour cela, et qu’il peut la créer pour ceux 
qui porteront son nom après lui! N avons-nous pas vu, même au milieu des horreurs de 
notre révolution , des prolétaires obscurs , qui avaient usurpé une autorité passagère , 
s'enorgueillir de porter des noms qu'ils allaient puiser dans les républiques anciennes , 
imaginant qu’ils pourraient ainsi s’associer aux grandes vertus que ces noms rappelaient! 
Admirons cet hommage rendu par ces modernes Scévola à la noblesse qu ils persécu- 
taient si cruellemeul , et tâchons d'bonorer les noms qui nous appartiennent véritable- 
ment , quand ce ne serait que par notre respect pour la première des légitimités , qui a 

bien aussi sa gloire ! . . , . 

Et vous, JEUNE PRINCE (a), héritier de tant de Rois, lorsque vous , ouïrez des droits 
qu’ils vous ont transmis , vous continuerez les bienfaits que nous en avons reçus , et vous 


(i) Voyez dom Bouquet, 1. 10, p. 5 yg. 

(a) S. A. IV. Monseigneur le Duc de Bordeaux. 
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n'oublier**! pas , qu'en chérissant la noblesse qui l'avait aide h remonter sur soh trône, 
ce grand Henri , dont vous portez le nom , voulait que le moindre de ses sujets put 
mettre quelquefois la poule au pot. Vous serez sur de bien faire, en choisissant , dans 
l’histoire de vos ancêtres, les voeux que vous avez à former , les exemples que vous devez 
suivre. 

XVII. HUGUES capet, roi de France. 

Hugues, surnommé Capet (i), roi de France, souche de la dynastie ac- 
tuelle , était né vers l’an 939 . Il monta, à la lin de mai 987 , sur le trône qu’a- 
vait occupe Robert I , son aïeul ( 2 ) , et fut sacré et couronné le 3 juillet de la 

( 1 ) Capet : vraisemblablement 4 cause de la force morale et pcut-4tre physique de sa tête, 
qu'indique également l'expression latine capito , employée par les chroniqueurs du temps. 

(a) En 987 , la France , disons mieux, l'Europe, arrêtée dans son premier essor vers la civi- 
lisation, et livrée, depuis environ deux siècles, aux horreurs des convulsions politiques, ap- 
prochait du terme où l'excès du désordre ramène enfin nécessairement l'ordre- Charlemagne, 
qui, plus que tout autre potentat, sut acquérir, n'avait pas su assurer le partage qu'il avait 
fait de ses états à scs enfants , et avait sapé la base du colosse de puissance que son père et lui 
étaient si difficilement parvenus à élever. Cette disposition, imitée par Je* successeurs peu 
dignes de ces grands princes, avait donné lieu 4 des dissensions sans nombre; ces dissensions 
à des guerres sans fin ; ces guerres, 4 la fois intestines , et extérieures, 4 une dislocation totale et. 

4 tous les désordres qui opèrent la ruine des nations. De 14 une démoralisation complète et la 
dissolution de ions jts liens sociaux , le débordement de tous les vices, et l’accumulation 
de tous les maux. L'ambition et la cupidité n’avaient plus ni frein ni terme ; la misère cl 
l'abjection des peuples étaient au comble; le trône, isolé, spolié, avili, était sans force; 
une partie des revenus immenses, par le don desquels les premiers Carlovingiens avaient capté la 
faveur de l'église, suppléait 4 l'insuffisance progressive des trésors de l'état ; des laïcs, guerriers, 
hommes délai et autres, même leurs femmes, tenaient, presque héréditairement, en com- 
xnende les plus riches abbayes d'hommes; des enfants épient parvenus 4 l'épiscopat, et les • 
prélats eux-mêmes, la plupart entraînés par le torrent et lignés augré île leur intérêt personnel, 
tantôt avec le souverain, tantôt avec les seigneurs mécontents, participaient 4 toutes les intrigues, 
à tous les méfaits des uns et des autres; les grands s’étaient approprié l’autoritc, dont ils n'avaient 
été jusqucs-14 que les dépositaires; ils avaient ajouté 4 leur patrimoine les dignités et les portions 
du territoire que, sons le nom de fiefs on bénéfices , auparavant temporaires, ils avaient tenu 
de la seule munificence du chef suprême, 4 charge de service militaire et d'autres devoirs 
vassal! tiques ; la classe agricole et industrieuse avait été réduite par le besoin ou la tyrannie 4 
l humiliante condition de serfs; des hordes de barbares , refoulés de l’est et du nord vers le 
centre de l'Europe, avaient enfin, par des irruptions fréquentes, comblé la mesure de tant 
de maux ; les Ilunj, en Germanie, et les Normands, en France, avaient joint leurs ravages 
particuliers sur tons les points de l’empire de Charlemagne, 4 ceux des armées nationales qui 
s’en disputaient les lambeaux. C’est au fort de cette crise, que régnèrent Charles le Gros 
et Charles le Simple, dénués de moyens, même moraux, et ne pouvant opposer 4 tant de désordres 
que leur nullité; ils s'étaient aliénés leur propre famille, en persécutant l'impératrice Richarde, 
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même année. II termina sa carrière , le 24 octobre 996 , après avoir assuré la 
couronne à son fils , Robert II , qu'il s'était associe huit ans auparavant. 

Hugues Capet avait épousé, vers 969 , Adélaïde, dont la famille n’est pas 
bien connue, mais qu'Helgaud dit issue d’Italie, que la Chronique de St.-Pierre- 
Ic-Vif, à Sens , dit avoir été de la race de Charlemagne. Il en eut : 

Robert , roi de France , qui suit ; 

2 0 . Ilcdwige, mariée 1*. à Kaimier IV, premier comte propriétaire de Ilainaut , dont 
elle a eu postérité ; a*, en to33 , à Hugues III , comte de üagsbonrg ; 

la princesse Hildrgarde , nièce de l'un et cousine de l’autre ; la branche impériale de Ver- 
mandois-, les prélats, en attaquant leur temporel, et en. sévissant contre le ministre Luitward , 
membre précieux de cet ordre; les grands , et même Robert le Fort, long-tenu l’appui du 
trône , en s'efforçant de ramener les fiefs h leur institution primitive , et en soutenant contre 
eux Ilaganon, botnmc nouveau, ministre favori , mais habile et leur plus dangereux adversaire; 
les uns et les autres enfin , représentants effectifs de la nation entière , en faisant des con- 
cessions énormes et surtout honteuses à l’ennemi, particulièrement aux Normands, d'abord, 
le trésor dont happât suscitait des invasions nouvelles, et ensuite la Neustric , portion 
importante du royaume , cédée , sous hommage simple , à Rollon leur chef, avec la main de la 
fille aînée du second Charles. L’explosion avait suivi de près. Charles le Gros, qui vainement 
avait réuni sous sa domination presque tous les états de Charlemagne, avait été solennel- 
lement déposé, à Trebur, en l'assemblée générale de ses sujets, au mois de novembre 88;. La 
Germanie cl l’Ualic s’étaient constituées en états particuliers sous des chefs de leur chois. 
Les Français qui, par reconnaissance pour Robert le Fort , avaient établi Eudes, son fils aîné, 
régent du royaume, pendant la minorité de Charles le Simple , lui avaient déféré , en 888, 
la couronne , qu’après plusieurs guerres , Charles avait consenti , en 896 , de partager avec lui , 
mais qu’il avait recouvrée entière , deux ans après, par le décès d Eudes , cl dont il avait 
joui jusqu’en gaa, que , sa domination étant devenue absolument iusupportahle , il avait été 
déposé, et son sceptre donné à Robert I, frère d’Eudes. Charles, l’année suivante, livre 
bataille, près de Soissons , 1 Rolÿrt ; ce dernier y périt ; mais bientôt, défait par Hugues 
le Grand, fils «le Robert, cl réduit à chercher un asile, Charles accepte celui qui lui est 
offert par Herbert , comte de Vcrmandois , beau-père de Robert 1 , et Herbert le relient pri- 
tonnicr jusqu’à sa mort, arrivée en gag. Cependant Hugues le Grand qui avait laissé, en ga3, 
Raoul, due de Bourgogne, son beau-frère, prince puissant, privé d'enfants mâles, jouir du 
trône qu’avait occupé Robert 1 , son père, combat, après le décès de Raoul, arrivé en g , 
contre Louis d’Outremer, fris de Charles le Simple, et qui, la môme année, avait été couronné, 
d'abord à Laon, puis à Reims. Hugues le Grand fait, en g5o , un traité avec Louis * et celui-ci 
conserve la couronne justpa'à son décès, qui a lieu en g54- Louis d Outremer fut père, tn 
tr'autrea enfants, de deux fils. Lolhaire, qui indisposa contre lui les grands du royaume, et mourut 
eu 98G, empoisonné, dit-on, par sot. épouse , comme on a prétendu que Louis V, sou fils , le fut 
par la sienne, en 387, avant d’en avoir obtenu postérité:, et Charles, duc de lorraine , qui, 
de. enu l’objet du mépris des Français , pour avoir frit hommage lige de son duc hé a empereur 
Otlcon II, fut exclu, eu 987, de la succession à la couronne, en l’assemblée qui élut Hugues Capet, 
petit-fils de Robert 1 , et mourut , vers gga, prisonnier, ainsi que ses deux fils , Louis et C car es 
dont la destinée ultérieure est encore un problème historique. (An le de M- de Saint- ont.) 
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3 “. Gisèle , femnir de Hugues ! , seigneur d'AUeuOle , avoué ou proteeleunde l'église île 
Saint-ltiquier, dans le Ponthieu ; 

Fils naturel de Hugues Capet : 

Gauzlin , abbé de Fleury-sur-Loire, en too 4 , archevêque de Bourges, en ioi 3 , et mort 
en io 3 o, 

XVIII. ROBERT II, dit LE PIEUX. 

. Robert II, dit le Pieux, ne, vers l'an 970, à Orléans, associe’ au trône, le 
i". janvier 988, couronne en cette qualité, à Reims, en 991 , succéda à son 
père, en 996. Il avait épousé , 1®. en 99S , Bcrthc iie Bourgogne, veuve 
d’Eudes , comte de Blois , née du mariage de Conrad , roi de la Bourgogne 
transjurane , avec Mathilde, sœur de Lothairc, roi de France, dont la mère, 
Gerbergc de Sa*c , était sœur d'Hcdwigc, aïeule paternelle de Robert, qui sc 
trouvait ainsi cousin issu de germain de sa femme. Il ne rencontra dans celte 
alliance, en degré prohibé, qu’une source de tribulations; le pape la con- 
damna , quoiqu’elle eut obtenu l’assentiment du clergé français ; le Roi résista ; 
il fut excommunié, le royaum^mis en interdit, et, après une lutte pénible, 
le malheureux monarque dut coder et quitter une princesse qu’il regretta tou- 
jours , et dont, en 1019, il tenta même , dans un voyage à Rome, d’obtenir 
le rétablissement. En 998, il épousa , en secondes noces. Constance de Tou- 
louse (i), fille aînée de Guillaume Taillcfcr, comte de Toulouse, et d’Ar- 
sinde , dite aussi Blanche, sœur de Geoffroy Griscgonellc , comte d'Anjou. 

Comme Hugues Capet l'avait fait pour Robert , celui-ci associa successive- 
ment, en 1017 et 1027, deux de scs fils au trône, en observant l'ordre de 
primogéniturc , et mourut, à Melun, le 30 juillet io 3 i. Constance le suivit 
dans la tombe , le a 5 juillet io 3 i. 

Du premier mariage de Hugues, il n’était venu qu’un enfant, mort en nais- 
sant; du second , sont n^ : 

1*. Hugues, associé au trône, A Compïègne, le ig juin toty, dès l’Ige de dix ans; appelé 
A celui d'Italie, par le vœu des peuples, en 1034, mort le 17 septembre de l'année 
suivante ; 

a*. Henri , roi de France , qui suit ; « % 

Premiers Durs héréditaires de Bourgogne , de la Maiton de France. 

3 *. Robert, dit le Vieux, duc de Bourgogne, en io 3 a , mort en 1075, époux d'nélie 
de Semur en Aurais , morte en 1109, mère , entr’autres enfants , de 

(t) Et non de Provence, comme l’ont avancé quelques historiens, notamment le P. Anselme, 
trompés par la double analogie des noms dé baptême et de famille de l'épouse de Guillaume I , 
comte de Provence et d'Arles, nommée Adèle ou Adélaïde, et surnommée Blanche, fille de 
Geoffroy Grisegonelte , comte d’Anjou. 
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A. U ligues , tué , eu 10^7 , dans les guerres que les Bourguignons firent au duc de 
Revers, n’ayant pas été marie; 

Jî. Henri de Bourgogne, qui mourut avant son père, en 10G6, laissant de son épouse, 

S) bille de Bourgogne, fille de Renaud, comte de Bourgogne, cinq fils et trois prin- 
cesses, entrautres : 

a, Eudes I , dit Borrel , duc de Bourgogne, en 1078, après Hugues 1 , son frère,' 
qui, après avoir marché contre les Maures, en Espagne, et perdu son épouse, 
morte sans enfants , venait d'abdiquer pour se retirer à Cluny , où il décéda • 
en 1093. Eudes épousa Muhaut , fille de Guillaume, dit le Grand, comte de 
Bourgogne, par laquelle fut continuée la première branche des' ducs de Bourgogne, 
éteinte, dès i 36 i , en la personne du duc Philippe, dit de Rouvres. 

De la postérité d'Eudes I, étaient issues, au quatrième degré : i*. vers la 
fin du douzième siècle, labtanche de Montagu , dont les afnés, seigneurs de cette 
terre, s T éteignirent en i 3$7 , laissant deux rameaux : l'un, fdttné, vers la fin du 
treizième siècle, des seigneurs de Sombemon , dont le dernier mile mourut 
en 13 g» ; l'autre, formé de celui-là, au commencement du quatorzième siècle, 
des seigneurs de Couches , dont le dernier mâle fui tué au combat de Bussy , 
en 1470. — a". La branche devenue deuxième dynastie des dauphins de Viennois, 
vers l'an iaoo, par André de Bourgogne, depuis Guigues VI, donataire de 
l'héritière de cette souveraineté , Réatrix , dauphine et comtesse d'Albon, sa 
mère, seconde femme de Hugues 111 , duc de Bourgogne; branche éteinte en 
mâles, dès 1381, en la personne du dauphin Jean, dont la sœur, Anne, 
porta les étals dans la maison d'Humbert , seigneur de 1 a Tour du Pin , son 
mari, souche d’une troisième dynastie (1)* 

Rois de Portugal. 

I. Henri de Bourgogne, lequel conduisit en Espagne un secours contre les Maures, 
et devint comte de Portugâl , en iog 5 i par son mariage avec Thérèse, fille na- 
turelle d’Alfonsc VI , roi de Castille et de Léon, et d’une dame noble espagnole. 
Leur fils, Alfonse-Hcnri , qui , eu u3i , avait assuré , par ses armes et par 
un traité, l'indépendance de son étal contre les prétentions d' Alfonse-Raimond , 
des comtes de Bourgogne, son cousin issu de germain en ligne paternelle et 
maternelle, roi de Castille et Léon (huitième du nom d Àlfonse) , par sa mère. 
Urtaque , seule fille légitime et héritière d’ Alfonse VI, fut , en n 3 g, à 1 issue 
de sa victoire d’Ourique, sur cinq rois maures, dont les écus meublent depuis 
• lors les armoiries de la monarchie portugaise , proclamé roi par ses troupes, et 
peu après par les états du pays , lesquels acceptèrent, en ai 43 , la cunstitntion 
qu'il leur donna pour régler l'ordre de succession au trAuc , même eu ligne 
illégitime , à l'exclusion de tous étrangers ; ordre que sa postérité a suivi 
jusqu'à présent. De cette postérité, la ligne directe légitime régna, jusqu'à 


(») Art «le vérifier les Dalft , édition de 1818, 10 - 4 *. , lom. UI, partie 11 *., pages i 4 
et suivantes 
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Jean I , fil» naturel du roi Pierre I , et de Thérèse Lorenzo , lequel reçut la 
couronne en i385, et b laissa à ses descendants , dont deux branches, qui 
s'étaient suivies, b conservèrent jusqu'au 3i janvier i58o, date du décès du 
cardinal Henri , qui avait succédé au roi Sébastien , son petit neveu , disparu , 
en 1578 , k b bataille d’Alcaçar-Quivir, au royaume de Fez, A cette époque, 
le Portugal tomba au pouvoir de Philippe II, roi d'Espagne, qui en prit pos- 
session l'année suivante, et 1a transmit depuis à Philippe 111, son fils. Vainement 
don Antoine, prkmr de Cralo, fils présume naturel d’un frère du cardinal-roi, 
avait opposé scs droits , ses armes et le voeu national k cette usurpation. Forcé 
de fuir , en juin i58i , un an après avoir etc solennellement proclamé roi , et 
réduit k mendier, des cours de France et d'Angleterre, une assistance toujours 
insuffisante, il mourut k Paris, en i5q5, 11 e bissant k ses enfants, aussi 
naturels, qu'un titre onéreux, et si peu de moyens , qu’ils furent obligés de 
recourir, même k l’Espagne, et leurs enfants dépasser, les uns au service 
de cette puissance, et les autres à celui des Provinces Unies, dont le stalhouder 
était leur aïeul maternel. Don Jean, duc de Bragancc, issu au VIR degré 
d'Alfonsc , fils naturel du roi Jean I , apanage de ce duché , fut plus heureux ; 
b révolution du 1 er . décembre 1640, brisant le joug espagnol , le rétablit, sous 
le nom de Jean IV, fur le trône Je ses aïeux, où ses descendants se sont 
maintenus ( 1 ). 

c. Constance de Bourgogne, qui, veuve de Hugues *comlc de Châlons , épousa 


40 L® rtn 6 que tiennent, en Portugal, les fils naturels des Rois, à cause de leur aptitude 
à régner dans l’ordre voulu par b constitution fondamentale de 1 1 43 , semble exiger ici l’in- 
dication des branches ou familles qu'ils ont formées. Ce sont : 

i°. De 1a maison de Bragancc. — a. Celle des comtes de Vimioso, issue, par bâtardise , 
du mémo degré que b branche régnante. — 6. Celle de Melto marquis de Ferreira et 
ducs de Cadaval , tige de celle de Portugal , comtes de Gelves , d'où celle des ducs de 
A eraguas Colomb; et de celle de J/c//o, comtes d’Açumar, d'où, aussi par bâtardise, 
les marquis de Villescas ; enfin celle Je Norona , comtes d'Odemira , lige de celle de 
Portugal Jk aro , des comtes de Vtmtero , d'où celle des comtes de Faro : branches toutes 
issues du deuxième duc de Bmgance. — c. Celle de Castro , comtes de Lemos et ducs de 
Taurisano, issue du troisième duc. — d. Celle de Portugal-Tolède , comtes d'Oropesa. 
a°. Des rois Je Portugal , immédiatement. — a. D'Alfonsc III, cinquième roi, cplle de Sousa 
(Portugal), gouverneurs héréditaires d'Aronchèsc£içc de celle de Sousa, comtes de 
Miranda , et de celle de Sousa , seigneurs A'Alcanoens ; enfin, celle de Sousa , seigneurs do 
Peringel, comtes de Prado, marquis Das Minas. — h. De Pierre I, huitième roi, et d'Inès de 
Castro, qu il déclara solennellement avoir été sa troisième épouse; celle de Vairon- 
erltos , comtes de Penrla , d'abord ducs de Valencia-de-Campos ; et celle de Tonrs, 
romtes de Vilbr- Dompardo. — c, D'Edouard, II e . roi, celle de Manoël , comtes 
d Atalaya. — d. Cj^llc Alnuastro , ducs A'Avciro, lige de celle des ducs A'Ahrautès 
et de celle des grands commandeurs d Vfiws , d’où celle des commandeurs de Coruche. 
— e. Peut-être quelques autres branches moins connues. 
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Alfonse VI , roi Je Castille et de Léon , et en eut Civique ; seule légitime 
héritière de ees royaumes; 

4 “. Eudes, qui se révolu contre le roi Ilcnri, son frère, et mourut célibataire, sans 
dignités ni possessions ; 

S*. Adélaïde, comtesse d'Auxerre , femme de Renaud I , comte de AVrerr; 

C". Atlèle, mariée, t*. en ioa6, à_ Richard lll, duc de Normandie-, a*, en toa8, à 
Baudouin V, comte de Flandre. 

XIX. HENRI I". 

Henri I"., associé au trône, par Robert II, son pire, en 1027, lui succéda ,' 
en io 3 i , cl mourut, à Vitry, près Fontainebleau , le 2g août 1060. Fiancé à Ma- 
thilde , fille de l’empereur Conrad II , morte avant la célébration du mariage , 
en to 34 , il épousa, en to 5 i, Anne de Russie (O, fille d’Iaroslaw, prince de 
Kief (1) et d’Engucrbergc , fdlc d’Olaüs, roi de Norwégc, laquelle se remaria,' 
en 1062 , à Raoul III, comte de Valois, et qui, veuve, dès 1074, vivait encore 
en 107s , sans autres enfants que ceux de son premier mariage , qui furent , outre 
un prince et une princesse morts jeunes : 
i°, Philippe I , roi de France qui suit; 

Deuxième dynastie des comtes de Vermandois. 

a°. ïlugues de France, comte de Chaumont en Vexin , puis de Vermandois, de Crépy et de 
Valois, du chef d'Adèle ou d'Adélaïde de Vermandois , qu'il avait épousée de 1067 à «o6g, 
fille et héritière d’Herbert IV, comte de Vermandois, et d’Adèle, comtesse de Crépy et 
Je Valois. Les exploits de Hugues dans b première cruisade , dont il fut un des prin- 
cipaux chefs, lui méritèrent le sumum de Grand. Moins heureux dans la seconde , il 
mourut à Tarse , en Cilicie , le . 8 octobre t toa , des blessures qu'il avait reçues au mo.s 
de juillet précédent. Il eut trois fils et quatre princesses : 

A. Raoul IV, surnommé le Vaillant, comte de Vermandois , de Valois , de Crépy, etc. , 
marié i°. avec Aliéner de Champagne, parente de Thibaut le Grand, comte Je 
Champagne, qu'il répudia en n 4 a (au sujet de quoi il fut excommunié), morte en 
h 47 ; a». Alix, dite Pétronille de Guienne, fille de Guilbumc X, duc de Guienne ; 
3 ". Laurence d'AUare , fille dcThicrii, comte de Fbndre , morte en 1170. Du 
second lit sont issus : 

a. Raoul V, qui avait^orlé b nom Je Hugues ; jusqu'à l'époque de 1 a mort de 
son père. 11 fut le troisième et dernier comte Je Vermandois de sa race .étant 
mort de b lèpre, en .1G7 , sans enfants Je Marguerite d’Ahace, fille de 
Thierri, comte de Flandre , remariée à Baudouin, comte de Hamaut, et 
morte en ngii 

„ ■ 

(t) L'abbé de Camps l'a prétendue, par erreur, fille d'un comte de Roury. 
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b. Elisabeth ou Isabelle , comtesse de Vermaodois , mariée, en n 56 , à Phi- 
lippe d'Alsace, coi^tc de Flandre, morte sans enfants, le aG mars n 83 (n.st.); 

c. Eléonore de Vermandois , comtesse de Saint-Quentin , femme, i°. , de Geofïroi 
de Hainaut , comte d'Ostrevant; a 0 ., de Guillaume 1 Y, comte de Neoers, mort 
en 11G8; 3 *., en 117*, de Mathieu d’Alsace , dit de Flandre , comte de 
Boulogne, mort en 1x73; 4 °*» àc Mathieu Y 1 , comte de Beaumonl-sur- 
Oise , chambrier de France; 

B. Simon de Vermandois, élu évêque de Noyon en liai , mort en Cilicie , au 
retour de la Palestine, le 10 février 1148; 

« Anciens Seigneurs de Chaumont f en l'txin , éteints: 

C. Henri, seigneur de Chanmont, mort en ii 3 o, dont la descendance s'est éteinte 
en miles, au cinquième degré , vers la fin du treizième siècle; 

D. Maham de Vermandois , mariée, en 1090 , à Raoul , seigneur de Baugency ; 

N de Vermandois, épouse de Boniface, marquis en Italie ; 

f. N de Vermandois, femme de Hugues I, seigneur de Goumay \ 

G. Elisabeth de Vermandois, mariée, i°. à Robert III, comte de Meulent , mort 
en xn8; a 0 , à Guillaume II de Varcnnes , comte de Surrey, en Angleterre, mort 
en 1 « 35 . 

■XX. PHILIPPE 1er. 

Philippe Iw.; ne cm io 53 ,*àssocié au tronc, par son père,* en 1009, place, en 
1060, sous la tutelle de sa mère , et , en 1062 , sous celle de Baudouin V, comte 
de Flandre, qui mourut en 1067, régna sans intermediaire, depuis lors, quoi- 
qu il ne fût âgé que de i 5 ans, ét que sa majorité ne dut, en ce temps, avoir lieu 
qu’à 21. Il épousa, en 1072, Bcrthe de Hollande, ncc du mariage de Florent I er ., 
comte de Hollande, et de Gertrude dcSaxe. Il divorça, en 1092, sous le tardif 
prétexte d’affinité avec Berthe, qui, reléguée à Montreuil-sur-Mer, y mourut 
l’anncc suivante. Une passion aveugle pour Bcrtradc , fille de Simon I , seigneur 
de Montfort -1 Amaury et d’Agnès d’Évreux , et quatrième femme, ou plutôt con- 
cubine , quoique mariée , de Foulques le Recliin , comte d’Anjou , aussi bigame, 
porta Philippe à l’enlever, le 4 juin 1093, au mépris des devoirs de la parenté , 
de la reconnaissance, et de l'hospitalité. Il l’épousa de suite, sans égard pour d’au- 
tres engagements, pour les représentations des grands, pour les désordres qui de- 
vaient résulter de ce scandale , et la maintint obstinément sur le troue contre 
le Pape et les conciles de Reims, de Clermont et de Poitiers, qui l’excommu- 
nièrent en 109.}, 1095 et 1100. Il termina sa carrière, à Melun, le 29 juillet 
1 108. De Berthe, seule considérée comme sa légitime épouse, il avait eu 3 fils 
et une princesse : 

1®. Louis \ I , qui suit ; 
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a”. Henri de France , mort jeune ; 

3 <>. Charles de France, en mémoire de qui le IVoi , si*ii frère , fonda l'abbaye de Charlieu J 
au diocèse de Senlis, en xi 36 ; 

4®. Constance de France , mariée , x>°. avant 1101 , a Hugues , comte de Troyes , dont elle 
fut séparée en iio4, pour cause de parenté; 2°. en 1 10G , à Boëmond 1 , prince 
• d'Antioche* 

De Bebtrade étaient nés les enfants qui suivent , réputés naturels : 

i°. Philippe, comte de Manies et seigneur de Mehun-aur-Yèvre, en Berri , marié, en 
no 4 , à Elisabeth, fille et héritière de Guy , dit Trousse!, seigneur de Montlhéry. 
Philippe fit la guerre k I.ouis le Gros , fut vaincu en xia 3 , et dépoùillé. Il ne laissa 
point de postérité ; 

a°. Fleuri de France , qui épousa l'héritière de Nangù, et n’en eut qu’une fille, Elisabeth , 
mariée avec Ansel , seigneur de Venisy ; 

3 °, Cécile de France, mariée, en Orient, i*. en 110G, à Tancrède, prince de Tabarie', 
u°. vers ixi 3 , à Pons de Toulouse , comte de Tripoli. 

XXI. LOUIS VI, dit LE GROS Ct LE BATAILLEUR, 

Louis Vf, né en 1077 ou 1078, créé comte de Yexin en 1092; associé au 
trône en 1098 ou 1099 , succéda à son père en 1 108 , ct fut sacré roi de France 
à Orléans , le 3 août. Il mourut le 1". août n 3 ^ Il avait été fiancé, dès 1104, 
à Lucienne , fille de Guy de Montl’hcry, comte de Rochcfort-cn-Ivelinc ; mais, 
en ayant été séparé en 1 107, il avait épousé, en 1 1 15 , Alix ou Adélaïde DE Mau- 
rienne, fille de Humbert II, comte de Maurienne ct de Gisèle, des comtes de 
Bourgogne. Cette reine se remaria, en 1 1 4 < t au connétable Mathieu de Mont- 
morency , premier du 110m, et mourut, en i* 54 , sans autres enfants que ceux de 
son premier époux ; savoir ; 

i°. Philippe, né le 29 août 111G, associé au trône, le x 4 avril 1139, mort sans alliance , 
d’une chûte de cheval , le t 3 octobre ix 3 i ; 

a*. Louis VII, qui suit j 

3 *. Henri de France, moine à Clairvaux , en ii 45 ; évêque de Beauvais, en u 5 x ; arche- 
vêque de Reims , en 1 1G1 , et mort le x 3 novembre 1 17 5 ; 

4 *. Hugues de France, dont le nom seul est connu , et qu’on présume avoir embrassé U 
vie monastique. 

Comtes de Dreux. 

5 -, Robert de France, apanagé, en ,. 3 ; ,tlu cornu** Dreux , des seigneurie, de Brie, 
Toiry , Chailly et Longjumeau , par le Roi , son frire, avec lequel il se croisa eu si 47 , 
dont il précéda le retour en France, pour essayer vainement de aupplantcr le régent 
Suger , mais que depuis il servit fidèlement dans toutes ses guerres. Il mourut le 1 1 oc- 
tobre 1 188, et avait épousé trois femmes : la première, Agnès * Ganta*, fille du grand 
sénéchal Anseau , décédée vers mère dun fils, Simon, mort asant son l 
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b deuxième, Harvi.se d'Eoreux, veuve de Rotrou II , comte du Perche, et fille de Gautier 
d’Evreux, comte de Salisbury, en Angleterre , laquelle mourut sans cnfaitls , en n 5 a, 
et lui bissa l’usufruit du comté du Perche; b troisième, en i i 5 a, Agnès de Baudement 
* veuve de Milon , comte du Bar-sur- Seine , fille unique et seule héritière de Gui, sire 
de Baudement, comte de Braine-sur-VesIe , seigneur de Fère en Tardetiois, de 
Pontarcy, de Ncelle , de Longueville, de Quiocy, etc., dont tous lesbiens passèrent 
à ses enfants du deuxième lit, qui furent : 

A. Robert II, comte de Dreux et de Braine, seigneur de Fère et autres terres, du 
chef de sa mère, et de Brie , à laquelle fut depuis annexé son nom de Comte- 
Robert ; marié I*. avec Mahaut de Bourgogne , comtesse de Grignon , et usufruitière 
de Ncvers, fille unique de Raimond de Bourgogne-Duché, de laquelle il fut séparé 
pour cause de parenté , avant d’en avoir eu des enfants; a". , en 1184 , avec lolande 
*lt’ Coucy , lille dt» Raoul, sire de Coucy, et d'Agnès, des comtes de Hainaut , de 
laquelle il eut cinq fils et sept filles, entr'autres : 

o. Robert III, qui continua la ligne directe des comtes de Dreux, éteinte en 
miles , en i 3 .{ 5 , après avoir formé , au degré suivant, la branche, des seigneurs 
de lieu y éteinte après 1391, mais tige de celle des seigneurs de Beaussart , 
éteinte en i 5 o 8 , après avoir créé, au dernier degré, celle des seigneurs de 
Moraûwillt , éteinte en 1590; 

Ducs de Bretagne. 

h. Pierre de Dreux, dit Maudert , seigneur de Fère en Tardenois, de Pontarcy, 
de Brie-Comte- Robert , de Chailly et de Longjumeau, qui devint duc de. 
Bretagne, comte de Richmond, en Angleterre, du chef d'Alix de Thouars , 
fille aînée et principale héritière de Gui de Thouars et de la duchesse Cons- 
tance , héritière de Bretagne, souche d'une dynastie, dont 1 a lignée masculine 
s’est terminée le 9 septembre i 488 , par le décès du duc François II, père d’un 
prince , qualifié comte de Montfort, né le 39 juin «463, mort le a5 août 
suivant, ri de deux princesses , dont l’alnée , Anne, principale héritière, 
porta le duché de Bretagne , dans la maison royale de France en épousant 
, successivement les rois Charles V ill et Louis XII , dont le successeur , François I, 

réunit cet important domaine à celui de la couronne, en i 53 a. Isabelle de Bre- 
tagne, seconde fille de François II , mourut sans alliance, en 1490; 

6v Phili PP« de France, d'abord marié 1 l’une des fille» de Thibaud le Grand, comte Je 
Champagne , en fut séparé pour cause de parenté , en i i{o, et se voua au service de Dieu 
dans 1 état ecclésiastique , où il donna un grand exemple de modestie, l'an 1159, en dé- 
férant son élection à l'évêché de Paris 4 Pierre Lombard {le maître des sentences ) , et en 
« contentant de quelques bénéfices de son frère Henri , et de U dignité d’archidiacre de 
fans , dans laquelle il mourut le 4 septembre 1161 ; 

Princes et Scigrfeurs de Courienay. 

7 . Pierre de France, né en 1 1 a 5 , seigneur de Courtenay, deMonlargis, de Champignelles, 
e Tanlay , de Chamy , de Chantecocq, de Château-Renard , en partie, du chef d’Eli- 
isabcth de Courtenay , qu'il avait épousée vers Pan ii 5 i,etdont il prit le nom et les 
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limes (i), fill* aînée et principale héritière de Renaud, seigneur de Courtenay. Il accom- 
pagna le Rui , son frère , à la croisade de 1147 • fi** cn 11 79 » un deuxième voyage à la 
Terre Sainte , avec le comte «le Champagne , l’évèque de Beauvais et autres grands per- 
sonnages , et mourut peu après son retour en France , vers n 83 , bissant de son mariage 
six filles, mariées dans les maisons de Joigay et d'JngouUme, de la Marche, en Hongrie, 
de Thirrn , de Charost, de Châicaufori et de la Ferle- Arnaud, de Bricnne et de Sancerre , et 
cinq fils : 

Enificrcurs d’ Orient , à Constantinople. 

A. Pierre II, seigneur de Courtenay et de Montargis, de son chef, comte usufruitier de 
Nevers, d'Auxerre et de Tonnerre, par sa première femme , et marquis de Namur, 
à cause de la deuxième ; élu empereur d'Orient , en 1216, après la mort de l’empereur 
Henri I, son l>eau-frère 9 fut couronné, en avril 1217, à Rome, ainsi que son 
épouse , qu’il fit embarquer, tandis, qu’à la tête d’un corps de troupes, il traversait 
rilalic et le golfe Adriatique, pour s'établir, en exécution d’un traité avec les Véni- 
tiens, dans la Grèce, où il attaqua la place de Durazzo , sous Théodore Comnènc, 
prince d'Epire , le força de lever le siège ; ce prince défit sou armée, s’empara de lui 
et le retint en prison , où il mourut avant janvier 1218. Il avait épousé, 1*. cn 1184, 
Agnès de Nevers, héritière du comté de Nevers, en 1181 , par le décès du cofble 
Guillaume V, son frère, et de celui de Tonnerre, en ngi , par le décès du comte 
Renaud de Nevers , son oncle, fille de Gui I , comte de Nevers et d’Auxerre , et de 
Mahaut de Boprgftgne. Elle est morte vers H92, ne bissant qu’une fille, Mahaut 
de Courtenay, comtesse de Nevers, d’Auxerre et de Tonnerre, mariée, d'abord en 1 199, 
à Hervé IV, seigneur de Dont) , dont elle fut séparée, pour cause de parenté, par bulle 
du pape du 20 décembre iai 3 ; puis en iaa 5 , à Guigues IV, comte de Forez , et 
morte le 12 octobre 1255 ; a*, en mai iag 3 , lolandc deliainaul , sœur de Baudouin I 
et de Henri I, successivrmcut empereurs rie Constant inople, et fille de Baudouin V, 
comte de Hainaut , et de Marguerite d'Alsace , comtesse de Flandre, laquelle eut la 
régence de l’empire, pendant b captivité de son mari, et mourut après le mois de 
juin 1219, mère de treize enfants , entr'aulres de 

a. Philippe de Courtenay, aîné, marquis de Namur, qui refusa d aller recueillir la 
couronne impériale, én 1219, et mourut, sans alliance, en 1226 ; 

b. Robert de Courlenay, troisième fils, empereur d Orient , I*‘. du nom, couronné 
à Constantinople, le a 5 mars 1221, lequel , après avoir fait 1 a paix avec Théodore 
Eascaris , attaqua Jean Duras , dit Yatace; fut battu en 1224? fut forcé a con- 
sentir de grands sacrifices; et fit, pour se procurer de nouvelles ressources, un 
voyage à Rome , au retour duquel il mourut en Achaïe, 1 an 1228 , sans pos- 
térité d'un mariage qu’il avait contracté, pendant son séjour en France, avec 
une demoiselle du comté d’Artois, du nom de N eufoille ; 

t. Henri de Courlenay, quatrième fils , qui mourut en 1229, trois ans apres avoir 

m ■ ■ ■ ' ' - — 

(1) Courtenay portait : d’or à trois tourteaux de gueules. 

11 ne faut point confondre avec celte maison celle des lords Conrtney, en Angleterre, les- 
quels sont issus d'un puîné des anciens seigneurs, dont l’épouse de Pierre de France était héri- 
tière; ils portent les armes brizées d'un lambtl d'azur. 
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succédé A Philippe, son frère, dans le marquisat de Namur, dont Marguerite, 
sa «rur, feçimc de Henri, comte de Vianden, s'empara la même année; 
d. Baudouin de Courtenay, cinquième Cl», empereur d'Orieht , II*, du nom , né 
• à Constantinople, en 1317, pendant la captivité de son père, n'y fut couronné 

qu'en 123g, par l'intervention du roi saint Louis, dont il était venu implorer 
l'appui , en 1337. L'état de ses affaires le ramena, l'an 12+4 1 en France , et il 
en repartit, en 12^7 , avec l’espoir «le réuuir l'empire grec au sien ; mais il 
perdit tout, après douze ans de guerres, dont les efforts «le son épouse , qu’il 
avait ens-oyée en France, vers ia5o, allégèrent peu le fardeau. La nuit du a5 
au 26 juillet 1261 , sa capitale fut surprise par Michel Paléologue, dont il 
assiégeait une forteresse dans l'Archipel , cl il fut réduit & se retirer avec sa 
flotte , d'abord A Pile de Négrepont , puis A Naples, où, le 37 mai 1267 , il fit 
un traité, et successivement en France. 11 mourut en 1372, laissant de Marie 
de firimne , fille de Jean de Briennc , empereur «le Constantinople, et de 
Bcrangcrc «le Castille, qu’il avait épousée le ig avril «aag, et qui lui survécut 
jusqu'en 1275 , un seul fils : 

Philippe, empereur titulaire de Constantinop^, né en ia£3, marié, en 1273, 
avec Beatrix d' Anjou- Sicile , deuxieme fille de Charles I, roi de Naples , et 
de Béatrix , comtesse de Provence, et mort en «a85. De son mariage, il eut 
une fille,— Catherine «le Courtenay , qui fut élevée A la cour de Naples , 
et mariée, avec dispense du pape, en i3oi , A Charles de France . , comte de 
Valois, son cousin, A qui elle avait cédé préalablement ses droits A 
1 empire d’Oricnt et au marquisat de Namur ; elle mourut en i3o8 ; 

B. Robert de Courtenay, seigneur de Charapignelles , de Chamy, de Couches, etc., 
grand boutciller de France, en I2a3, mourut A la Terre Sainte , vers ia4o. Il avait 
époure, de iai5 A 1318, Mahaut , «lame de M e/tun-sur- Ytvre et de Sidles, en Berry, 
veuve de Jean 11, seigneur de Baitgency-sur-Loire , seule fille cl unique héritière 

• de Philippe , seigneur des mêmes terres , et en avait eu deux filles , mariées , la 
première , A Louis I, mmt«* de Sancerrt ; b deuxième, à Renaud, seigneur de Mont- 
faucon , en Berry , et A Jean I , comte de Bourgogne et de Chdfoas, sire de Salins ; et 
six fils, dont le dernier, Guillaume, continua la branche des seigneurs de Chum - 
vignelles , éteinte, au VII*. degré, en 1473 (1), après avoir formé, au IV». degré, une 

♦ # première branche des seigneurs de la Ferté -Lou pitre , éteinte en mâles, A son 

• IIP degré, en i455 ; 

Au \ P. degré, la branche des seigneurs de Bleneau, éteinte en mâles, A son 
^ IP. degre, cri «655, après avoir formé au IP., deux rameaux; l’un, des seconds 
s«*igncurs de la Ferlé- Loupière, éteint, A son IIP. degré, en «55a, l’autre des seigneurs 
d ArraLlay , tombé en quenouille, des sa seconde génération , en «54o; du premier 
desquels rameaux, se sont formés au II*. degré: 

(1) De Jean IV , dernier degré de la branche de Qtampignelles , et d’une demoiselle , était 
«su un fils naturel , seigneurs des Esves et de la Chapponière, qui fit une branche de la maison 
du Chesne et du Changy , laquelle retint le nom et les armes de Courtenay, brisées du filet déduit, tr- 
dise d’or t et s’éteignit en mâles, l'an 1693. 
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t*. La brandie des seigneurs de Chef Mon , qualifiés , au IV*. degré, princes de 
Courtcnay , éteinte i la bu du dix-huitième siècle, et par femmes , en la maison 
de Bauffremont ; 

a 0 . Le rameau des seigneurs de Bontin t terminé, à son 11 K degré, en deux, de- 
moiselles, mariées toutes deux dans la maison de Béthune , l'aînée, vers i 58 o, 
au seigneur de Mareuil ; la cadette, en i. r > 83 , au premier duc de Sully. 

C. Philippe de Court enay, dont le nom seul est connu par des chartes de n 83 , Ii8£ 

et i tfifi; • 

D. Guillaume de Courtcnay, seigneur de Tanlay , de Mailly-le-ChÂleau , de Joux et 
de Ravières, substitua le nom de Tanlay , au sien, dont il conserva néanmoins 
les armoiries, brisées d'un lambel d'azur , à cinq pendants. Adeline de Noyers, 
fille de Clerambault I, sire de Noyers, et d'Alix île Bricnnc , qu’il avait épousée, 
▼ers le commencement du treizième siècle, et qu'il perdit après «aaa; lui donna 
cinq enfants , trois (ils et deux filles , dont l'aîué lit la branche du nom de Tanlay , 
éteinte au VII*. degré; 

E. Jean de Courtcnap, seigneur d'Yerre en partie, du chef de sa mère , fut , par son 
épouse, dont le mun est ignoré, l'auteur d'une branche de ce nom d'Yerre y qui 
conserva celui de Courtcnay, avec les armes brisées d'un lambel à cinq pendants de 
sable , et dont les aînés laissèrent, au VIH*, degré, uue héritière, dame de Courpalay, 
morte vers 1-4 a8 , après avoir formé , au 111*. degré, une dernière branche légitime 
des seigneurs de Bondoufle (1), éteinte au IV*. degré, dans le commencement du 
quinzième siècle , en trois enfants , deux fils et une fille, voués tous trois au service 
de Dieu , et seuls connus des huit que leurs père et mère avaient en i 363 ; 

8“. Constance de France , mariée, 1*. , en février a 1 4 »♦ à F.uslache de Blois , associé, 
en 11 5 a , au trône d’Angleterre, par le roi Etienne, son père, mais mort, sans 
enfants, le 10 août it 53 ; a", en u 54 , à Raimond V, comte de Toulouse ; elle vivait 
encore en 1176. • 

XXII. LOTIS VII , dît LE JEUNE. 

Louis VIT, né en mo, associé au trAnc, le a 5 octobre ii 3 i, 12 jours apres 
le décès de Philippe, son frère, succéda à Louis le Gros* le août 1137. 11 
inourut le 18 septembre 1180. 11 avait etc marié trois fois: la première, A 
la fin de juillet 1237, à Eléonore, duchesse d’ A quitAIEE , fille afncc et prin- 
cipale héritière du duc Guillaume X , et d'Eléonore de Châtelleraud , que son di- 
vorce, prononcé par le concile de Baugcucy, le 18 mars 1 i 52 , autorisa a sc re- 
marier, le 18 mai suivant , avec Henri , comte d’Anjou et du Maine , du chef pa- 
ternel, en 1 i 5 t, duc de Normandie, en u 5 ^, et roi d Angleterre, II*, du 110m, 
en 1 1 54 * du chef maternel; 2". en ii 54 * à Constance de Castille, morte 
le 4 octobre 1 160 , fille aînée d’AHpnse VUI, roi de Castille, et do lierengère de 

(t).EUe portail pour brUurc : de gueules au tltevrou d’or , accompagné de trois lions du même , et 
charge de U ois tourte uu.i du thutnp. 
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Barcclonne; 3*. le i3 novembre 1160, à Alix de Champagne, fille de Thibaud V 
comte de. Champagne , morte le 4 juin 1206. Ses.cnfants furent. 

, Du premier Ut : 

Marie Je France, G^cée dès 1 1 53, puis mariée à Henri I, comte de Champagne, morie 
le 11 mars 1196; 

a*. Alix de France, mariée, vers 1164, avec Thibaud V, comte de B/où, morte après l’an 
n83; 

Du second lit : 

, 3*. Marguerite de France, comtesse de Vesin , mariée, t*. rn 1 170, à Henri A' Angleterre dit 

au Court-Mantel , décédé en îi 83, 8b aillé du roi Henri II; a®, en n85, à Bêla lit, roi 
de Hongrie, mort en 1196. Cette même année, elle vendit son douaire qui était consi- 
dérable et passa en la terre Sainte, avec un grand nombre de chevaliers et d'hommes 
d armes; mais elle mourut G Acre, huit jours après son arrivée ; 

4° Alix de France , accordée très-jeune à Richard , surnommé Catur-dc-Uan , deuxième Gis 
de Henri II , roi d'Angleterre, par traités de 1174 et de 1189; traités rompus, en ngo, 
par Richard , devenu roi , qui contracta un autre mariage , et néanmoins retint, jusqu'en 
11 flSr.l» princesse, qui, rendue i la liberté , fut mariée, le 30 août même année 1 
Guillaume III , comte de Pmthieu ; 

Du troisième lit : 

5°. Philippe II, qui suit; 

6°. Agnès de France, accordée à huit ans , en 1179, et mariée , s», le a mars 1180, à 
Constantinople , où elle avait été envoyée , à Alexis Comnlne , Gis de l'empereur Manuel ; 
a®, en n83, à Andronic Comnrne , meurtrier d'Alexis, et usurpateur de l'empire; 
3®. après 1 185 , G Théodore Branas , seigneur d'Andrinople et de Didymotique. 

XXIII. Philippe II, surnomme auguste (i). 

Philippe II, ne le 21 août 1 iCâ , associé au trône, et sacré 3 Retint , le 
1" novembre 117g, couronné à Saint -Denis, le 29 mai iitio, succéda à 
® Louis le jeune , son pire, le 18 septembre de la même année, cl mourut à 
Mantes, le 14 juillet 1223. Il avait épousé, i" le 28 hvril 1180, Isabelle de 
Haïrai t, dite de Flandre , fille de Baudouin V, | comte de Hainaut et de 
Marguerite d’Alsace, de'cédcc le i5 mars 1 190; 2®. le 14 août 1 tÿ3, Ingeburge, 
fille de Waldcmar, roi de Danemark, et de Sophie, princesse de Russie, répudiée 
le 4 novembre suivant, reprise sans autre formalité, en 1201 , mais reléguée au 
château d’Etampes, rappelée à la cour en iai3 , et morte .sans enfants i 
Corhcil, le 29 juillet ia36; 3". en juin 1196, Agnès de Mébakie, fille 


(1) Ce surnom lui fut donné, dit-011 , Au mois de sa naissance. On le surnomma aussi quel- 
tjurfow Die h donné el le Conquérant, 
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de Berthold IV, duc de Me'ranie, morte à Poissy , en 1201 ? de la douleur que 
lui fit éprouver la dissolution de son mariage. Les enfants de Philippe .Auguste 
furent : 

Du premier lit : 

1°, Louis VI 11 , qui suit ; % 

a*. Deux jumeaux , morts trois jours après leur mère ; 

Du troisième lit, légitimés par le Pape Innocent III : 

3°. Philippe dit Hurepel, comte de Clermont en Beauvaisis, de Mortain et d’Aumale, de 
son chef de Boulogne et de Daramartin , de celui de Mahaut de Dammartin , fille unique et t 
héritière de Renaud, comte de Dammartin ,«t d’idc, comtesse de Boulogne, qu’il avait 
épousée en iai6, et qui , veuve dès ia34, se remaria , en ia35, à Aifonse, depuis roi de 
Portugal , HP. du nom, en fut répudié, l’an i354> et mourut, en î^Ga, laissant de son 
premier mari , 

Jeanne, dite de Boulogne , comtesse de Clermont et d'Aumale, morte en ia5i , sans 
enfants de Gaucher de Chàtillon , A qui elle avait été accordée en ia36, et mariée 
en ia£i ; 

4°. Marie, épouse, i°. par contrat du mois d'août 1306, et en personne en taxa, de Philippe 
de llainauty marquis de Namur , mort le 8 octobre 121a : a", le aa avril Ji ai 3, de Henri 
duc de Brabant, et morte le i« r . août ia38. 

Fils naturel du roi Philippe Auguste. 

Pierre- Chariot, légitimé par le pape Honoré III. Il devint evéque et comte de'Noyon, 
et pair de France, et mourut au voyage d'outremer , le 9 octobre 1249, sur un des vais- 
seaux qui furent brisés à la côte de Daniiclte. 

XXIV. louis vin, dit le lion. 

Louis VIII, roi de France, né du 4 au 5 septembre 1187, armé chevalier; 
en 1209, par son père , lui succéda , le 14 juillet 1223, et se fit sacrer à Reims 
le 6 ou 8 août de cette année. Ce fut le premier roi de la troisième dynastie dont • 
le sacre n’ait pas précédé la mort de son père. L’an 1226, Louis VIII leva 
une armée considérable qu’il conduisit en Languedoc contre les Albigeois; 
mais une épidémie s’étant introduite dans son armée , il en lut atteint lui 
même, et mourut A Montpcnsier, le 8 novembre 1226. 

Du mariage qu’il avait contracté, le 23 mai 1200, avec Blanche de Castille 
fille, âgée de 12 ans, d’Alfonse IX, roi de Castille, et d’Eléonore, princesse 
d'Angleterre, qui lui survécut jusqu’au I er décembre taaa et fut constamment 
l'objet de la vénération publique , étaient nés onze enfants : 

i\ Philippe de France, né le 9 septembre 1209, accordé, au mois de juillet iai5, avec 
Agnès de Donzy, fille et unique héritière d’Hervé IV, sire de Donzy et comte de 


Digitized by Google 



MAISON DF. FRANCE. 71 

Nevers, et de Mahaut de Courtenay. Il mourut en 1218; et Agnès épousa, en iaai, Gui 
de Châtiai), comte de St.-Pol ; 

a*. Louis IX, qui Suit ; 

Comtes d'Artois , d'Eu et de Beaumont le Roger. 

3 ®. Robert de France, né ep septembre iaiG, comte d'Artois, d Eu et de Beaumont le 
Roger, apanage du comté d'Artois, le 7 juin ia 3 f, fttarié , la même année, k Mahauld 

• de. Brabant t fille ainée de Henri II, duc de Brabant, et de Marie, de la maison impériale 
de Souabe, tué & la bataille de la Massoure , en Egypte, le 9 février i* 4 g; son épouse, 
qui l’avait suivi i cette croisade, lui survécut jusqu’en ia88. La postérité de Robert 
s’éteignit, en 147a, dans la personne de Charles, comte d'Eu, pair de France; 

4 *. Philippe de France, mort jeune ; 

5 °. Jean de France, comte d’Anjou et du Maine, né en septembre 1219, mort jeune, avant 
consommation du mariage qu’il avait contracté , en 1297 , i l’âge de 8 ans , avec lolande 
de Dreux , fille de Pierre de Dreux, premier de sa maison, duc de Bretagne, depuis épouse 
de Hugues XI , de Lusignan , comte de I» Marche ; 

6°. Àlfonse de France, né le 11 novembre laao, comte de Poitiers ct» ta 4 *t et de Tou- 
louse, du chef de sa femme, Jeanne , comtesse de Toulouse , fille unique et héritière Je 
Raimond VII, comte de Toulouse et de Jeanne, princesse d’Angleterre, qu’il avait 
épousée en 12^1. Il mourut à Savonne le ai août 1371, et sou épouse, 4 jours plus tard, 
sans laisser U enfants ; 

Rois de Naples et de Sicile • 

7*. Charles de France, né en mars laao, comte d’Anjou et du Maine, par apanage, peu après 
1337; de Provence et de Forcalqnicr, en ia 45 , par son premier mariage; roi de Naples 
et de Sicile, en 1366, par droit d’investiture et de conquête de Jérusalem, en 1377 • P 3r 
vente de Marie, princesse d'Antioche , épousa, le 3 i janvier ia 45 , Béatrix de Provence, 
quatrième fille et principale héritière de Raimond-Bérenger II, comte de Provence et Je 
Forcalquier, et de Béatrix de Savoie, morte en juillet 1267. Il se remaria, k Milan, le 12 
octobre îa68, avec Marguerite de Bourgogne, comtesse de Tonnerre, fille puînée d'Eudes de 
Bourgogne, et de Mahautd, dame de Bourbon, qui mourut sans enfants , le 5 septembre 
■ 3 c 8 , et laissa son comté à Guillaume de GkÉLms , son neveu. Charles fut chassé de 
la Sicile le 3 o mars tafia, date du massacre dc^rrançais, connu sous le nom de Vêpres 
Siciliennes (1), et mourut à Foggia, le 7 janvier 1385; ne laissant d’enfants que de sa 
première femm'c , qui lui en avait donné huit, savoir ; • 

•A- Louis de Sicile, mort au berceau, en File de Chypre, gn ia{8 ; 

■» - ■ . ■ . ■ , ... ... , . 

(1) Les savants Bénédictins ont émis, sur ce funeste et trop mémorable*événement , une 
opinion toute opposée aux traditions vulgaires, en affirmant que ce massacre oc fut point le 
fruit d’une conjuration préméditée , mais J» cn i« résultat d’une provocation injuste et outra- 
geante des Français envers quelques dames qui se rendaient à vêpres, et qui , sous prétexte de 
visiter sr elles ne cachaient point d’armes sous leurs vêtements, furent insultées de la manière 
la plus brutale, par une soldatesque effrénée. l'Art de vérifier les Dates , w-^.f êdU, 

de i8ig, iom. 7. pag. 347 * ) 
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B. Charles d’Anjou, II*. du nom, dit le Boiteux , né en 1248, et d'abord titre grince de 
Sa 1 er ne , succéda aux états de son père , de droit eu ia 85 , et de fait c» 1281, ternie de la 
dure captivité où il était retenu depuis 4 ans, par le roi d'Arragon. Ses longs efforts 
pour recouvrer la Sicile, n'aboutirent qu'à des traités illusoires ; mais il chassa les 
Sarrasins du royaume de Naples. II mourut, le 6 mai i 3 og,à Naples, laissant de Marie 
princesse de Hongrie, soeur du roi Ladislas III (r$, fille du roi Etienne, et d’Eli- 
sabeth , princesse du sang royal des Cumairis, qu’il avait épousée en 1270, et qui 
lui survécut jusqu'en i 3 a 3 , quatorze enfants, dont Jean le sixième, et Tristan le • 
septième, morts jeunes ; etc. , 

Rois de Hongrie; dynastie d’Anjou-Skile : 

a . Charles d’Anjou Sicile , dit Martel , né en 1272 , roi de Hongrie, I er . du nom , 
du chef de sa mère, n’en posséda que le titre , qui lui fut conféré avec (a cou- 
ronne, parle pape, le 8 septembre, 1290, à Naples, où il mourut en 1295, 
laissant du mariage qu'il avait contracté, vers 1291 , avec. Clémence de Habs- 
bourg, fille puînée de l’empcecur Rodolphe I , et d’Anne, des comtes de Ilo- 
henberg (i),sa première femme, deux filles, mariées-, la première, Uéatrix, le. a 5 
mai 1296, dès l'Age de 7 ans, à Jean II, dauphin de Viennois; b deuxième Clc—, 
mcncc, seconde femme, en i 3 t 5 , de Louis X, roi de France, et Charles-Robert^ 
dit Charobert, qui a continué U branche royale de Hongrie , branche , qui , après 
avoir donné quatre souverains à ce royaume, un mi de Naples en i 333 , et un 
roi de Pologne eu 1370, s'éteignit en mâles le ta septembre i 38 a ; 

b. Louis (St.), de Sicile, ué en féx'rier 127s, se voua au service de Dieu dans 
l’ordre des Franciscains, pendant sa captivité en Espagne, comme otage de son 
père, y fit profession , le 24 décembre 1296 , après s’élre fait ordonner prêtre t 
et cinq jours après fut pourvu de l'évêché de Toulouse. Il mourut , à Brignoles 
en Provence, le C août *297, et fut canonisé le 7 avril 1317 ; 

c. Robert, roi de Naples, de Sicile el de Jérusalem, comte de Provence, de For- 
calquier et de Piémont , dont la petite-fille, Jeanne, reine de Naples, de Sicile 
et de Jérusalem, fut étranglée, l'an » 38 a, par Charles UcDurazzo, son coasin , 
qu'elle avait comblé d<^jcnfaits (2) ; 

Princes de Tare rite , empereurs titulaires de Constantinople. 

d. Philippe de Sicile, prince deTarente et d’Àchaïe, despote deRomanie, seigneur 
de Durazzo el du royaume d'Albanie, de son chef, despote d Etolie en partie de 
celui de saqiiremièrc feihmc , empereur titulaire de Constantinople , de Wui de la 
seconde, et mort le 26 décembre 1 33 a, avait épousé , i*. vers 1294, •/. Thamm 
S Ange, fille de Nicéphore l'Ange, despote d’Etolic et d Anne Cantacuzènc, morte 
eu i 3 © 8 ; 2". le 3 o juillet i 3 i 3 , Catherine de Valois, impératrice titulaire de 
Constantinople, fille aînée de Charles de France, comte de Valois cl de Clia- 


(1) Et non d'Elisabeth, fille de Hugues IV, duc de Bourgogne, comme ledit Pfeffel. (.Abrégé 
chronologique de l'histoire d'Allemagne.) 

(a) Voyez l’Art de vérifier les Dates, tome V, in- 4 % p. 37$. 
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* therinc de Cçurtenay , héritière de l’empire d’Orient , morte en octobre t346. 
Philippe II, son fils , prince de Tarenlc, empereur titulaire de Constantinople, 
en *364, après b mort de Robert, son fifre, décéJé lui-méme vers i3G8, fut 
le dernier prince de celte maison ; 

e. Raimond- Bérenger de Sicile, comte de Provence, de Piémont et d’Andrie, 
accordé, en x3o3, à Marguerite, fille de Robert de France, comte de Cler- 
mont et sire de BourLon, et mort, en 1307, avant l’accomplissement de ce 
mariage; 

Durs de Durazzo , derniers rois de Naples et de la i re . maison d'Anjou. 

f Jean de Sicile, d’abord titré prince d’Achaïe, comte de Gravine, scigffcur 
d'Albanie et de f honneur du Mont-St.-Jean, en *3i5, et de b Morde, par pré- 
tention aux droits de sa femme, en i3i7, réunissait, en *333, b plupart de 
ces titres, sous b seule qualification de duc de Durazzo ( capitale du royaume 
d'Albanie'). Il mourut, le 5 avril i335 ; il avait été marié deux fois : b première en 
1317, avec Mathilde de Hainaut , veuve de Louis de Bourgogne, roi’de Thes- 
salonique, prince d’Achaïe, et de Gui de b Roche , doc d’Athènes, fille unique 
de Florent de Ilainault, seigneur de Braine et de liait , titré prince d'Achaïc et 
de 1a Moréc, 3 cause d’Isabelle de Villehardouin, sa femme, et grand connétable 
de Sicile, de laquelle il n’eut point d’enfants et qui mourut, en i3a3, séparée de 
lui depuis deux ans; b seconde le «4 novembre i3ai , avec Agnès de Périgord, 
fille d’Hélie, comte de Périgord et de Brunisse nde de Foix, morte, après i343. 
Les enfants issus de ce second lit ont continué b branche des ducs de Durazzo , 
qui , après avoir dbnné deux rois et une reine de Naples, de Sicile et de Jéru- 
salem, s’éteignit le 6 août 1 4>4 (0 î 

g. Pierre de Sicile , surnommé Tempête , comte de Gravine, tué, en combattant 
pour les Guelfes contre les Gibelins , à Montecatino, le 39 août i3i5 ; 

h. Marguerite de Sicile, moite le 3i décembre 129g, première femme de Charles 
•le France , comte de Valois et d’Alençon, qu’elle avait épouse le 16 août 1390; 

/. Blanche de Sicile, mariée, le i ,r . novembre 1395, 3 Jacques If, roi d'Aragon 
et morte 3 Barcelonne, le i4 octobre i3io ; 

7. Eléonore de Sicile, mariée i # ., en 1399, 3 Philippe de La.y , seigneur de b 
Terra, dont elle fut séparée, cj» t3oo, par bulle du pape, pour cause de minorité 
de chacun des conjoint»; a*., en mai taoa, 3 Frédéric d'Aragon t roi de Sicile , 
II e . du nom, et morte, le 9 août i343 ; 

k. Marie de Sicile, mariée, x®. , en i 3 o 9, ^ Manche d'Aragon, roi de Majorque , 
mort le 4 septembre i3z4; a®., vers i3a8, 3 Jacques d 'Aragon , seigneur de 
Xericaj 

l. Béatrix de Sicile, mariée, x®., en avril i3o5 , 3 Azzon VIII , marquis d Est , sei- 
gneur de Modine et de Reggio, mort sans enfants, le3i janvier x3o8; a®., 3 
Bertrand de Maux, depuis comte de Montescagioso , de Squilbccia et d’Andria, 
et morte avant i3at ; 


(1) Voyez l’Art de vérifier les Dates, ibid. , pag. 379. 
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C. Philippe île Sicile, prince d’Acli'aïc, en vertu de cession faite au roi Charles I , 
son père, l« 7 mars 1267, par Baudouin II de Courleuay, empereur d 'Orient, et roi 
de Thcxsalonique, par donation de Philippe de Cotirtcnay, aussi empereur d’Oricnî, 
son beau-frère, du 10 mars 1274, mourut d'accident ou de poison, en 1377, sans 
enfants, d 'Isabelle de FUlchurdouin, fille unique et héritière de Guillaume , prince * 
d’Achaïeel de la Morée, et d'Anne Comnèite , qu'il avait épousée, en iaGg; 

O. Robert de Sicile, mort en 12GG ; • 

L. Blanche de Sicile, qui lesta en juillet 1269, et mourut en 1271 , première femme 
• de Robert 111 , dit de Brlhune, comte de Flandre , qu’elle avait épousé vers 1368 ; 

F. Beatrix dr Sicile, mariée, le i 5 octobre tayî, à Philippe de Courtenay , empereur 

* titulaire d’Orient ; 

G. Isabelle de Sicile > qui vivait en 1266 ; 

//. Marie tir- Sicile , mariée à J>adislas le Cumain , roi de Hongrie ; • 

8*\ Philippe de France, surnommé Dagobert , né en 1221 , mort jeune ; 
cf. Etirimc de Franct^, baptisé en 1 225 , mort jeune.; 
io*.’ N...., . de France, née en iao 5 , mrfrte jeune; * 

ri*». Isabelle de France, née au mois de mars 1224*, qui fonda et fit bâtir, en 1260, le 
monastère Uc Longchamp, ptès Paris, et y mourut saintement le a 3 février 1269. 

XXV. LOUIS IX. 

Saint Louis ÏX , roi de France, ne au château de Poissy le 25 avril I2i5 
succéda, le 8 novembre 1226 , à Louis VIII son père, sous la régence de la 
reine Blanche de Castille , sa mère ; fut sacré et couronné à Reims le 29 no- 
• vembre de la même année , par Jacques de Basoches , évêque de Soîssons 
(l'archevêché de Reims étant alors vacant) ; mourut dans son camp devant 
Tunis, dont il formait le siège, le 25 août 1270, et fut canonisé le 1 1 août 1297. 

Il avait épousé à Sens, au mois de mai 12^4, Marguerite de Provence, morte 
à Paris le 20 décembre 1295, fille aînée de Baymond-Bérenger II, comtfplc 
Provence , et de Beatrix de Savoie. Saint Louis fut père de six princes et cinq 
princesses ; 

i*. Louis de France, né le 21 septembre 12^3, mort à Paris au mob de janvier 1259 (v.s.); 
a # . Philippe 111 , qui suit ; 

3 ®. Jean de France, mort en bas âge, le 10 mars ia 4-7 î 

4 °. Jean de France, surnommé Tristan ci de Damiette, comte de Valois et de Nevers, né 
à Damiette en ia 5 o, mort de la peste, au camp devant Tunis, le 3 o août 1270, sans 
postérité, 'd'Yolande de Bourgogne , qu'il avait épousée au mob de juin xa 65 , et qui 
mourut les juin 1280; 

5 *. Pierre de France , comte d'Alençon, de Blois et de Chartres, qui mourut à Salemc, au 
royaume de Naples, le 6 avril 1283. Il avait épousé, par traite passé à Paris, au mois 
de février iaG 3 , et en personne, en 1272 , Jeanne de CkâtUhn , comtesse de Blois , morte 
le 19 janvier 1291, fille unique de Jean 1 de Châtillon, comte de Blois, et d Alix d# 
Bretagne. Elle fut mère de deux princes ; - 


h 
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A. Isbuis d’Alençon, mort 4 l^gc d’un an ; 

B. Philippe d'Alençon, mort à mois ; 

6°. Robert de France, auteur de la brandie de Bourbon , rapportée en son rang ; 

7°. Blanche de France, née en ia 4 o,. morte le 39 avril ia 43 ; 

8\ Isabelle de France, née le a mars ta^i , mariée . à Melun, en ra 58 , à '.Thibaut I, dit le 

Posthume , roi de Navarre , et morte à Bières, en Provence , le 37 avril 1271 ; * 

9". Blanche de France, née à Jaffa, en Palestine , en ia 5 a, mariée à Burgos, en 1269 , à 
Ferdinand de la Cerda , infant de Castille, morte le 47 juin i 3 ao, au couvent des cor- 
delières du faubourg St.-Marccau , a Paris, qu’rlle-avait fondé et fait construire ; 

10". Marguerite de France, première femme, en 1269, de Jean /c Victorieux, doc de 
Brabant , morte en couches, en I371 ; 

il®. Agnès de France, accordée par traité du aü septembre, 1373 , et mariée en 1379,4 
Robert II , duc de Bourgogne , morte en i 3 a 7 .' * • > 

XXVI. PH 1 I.IPPK III dit LE HARDI. • 

4 

Philippe III , roi de France , né le 1". mai 124^, succéda , le a 5 août 
1270, à son père, auprès duquel il combattait au siège de Tunis, et fut sacré 
et couronné à Reims , le i 5 . août 1271 , par Miles de Basoches , évêque de 
Soissons(lc siège de Reims étant vacant). Ce prince mourut à Perpignan . le 5 
octobre 1285, au retour de la guerre qu’il avait faite au roi d’Aragon. Avant, 
de partir pour cette expédition , Philippe le Hardi laissa aux régens du royaume 
un contre-sccl empreint de trois fleur* de lys ; c’est le premier exemple de cette 
.réduction, qui ne fut régulièrement observée que depuis Charles VI. Philippe 
III avait épousé, r®. le 28 mai 1262, Isabelle d’Aragon, morte enceinte, d’urtc 
chute de cheval, à Coscnce en Calabre, à son retour d’Afrique, le 28 janvier 1271, 
et fille de Jacques l, roi d'Aragon, et d’Yolande de Hongrie ; 2®. au mois d’août 
1274 j Marie de Brabant, morte à Mare!, près de Meulan , le 12 janvier i 32 i , 
fille de Henri III, duc de Brabant, et d’Alix de Bourgogne. Les enfants de 
Philippe III furent; 

• Vu premier lit : 

1®. Louis Je France , mort jeune, de poison , en 1376* 

a®. Philippe IV, qui suit ; 

3 *. Charles de France, auteur de la branche de Valois , mentionnée ci-lprè» ; 

4 °. Robert de France, mgrl en bas age ; 

Du second lit i 

_ Branche d'Rvreux , royale de Navarre. 

5 ®. Louis de France, comte tlEvreux , de Beaumont et d’Etampcs, dont la descendance, 
après avoir donné trois rois et une reine à la Navarre, s’éteignit eu miles, le 8 sep- 
tembre * 4 a 5 ; 
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6°. Marguerite de France, mariée,! Cantorbéry, le 8 septembre 1^99 , ! Edouard I ; 
roi A Angttrerrr 1 morte à Londres , en i3i7 ; 

7 ». Blanche de France, mariée, en i 3 oo, ! Rodolphe III, dit le Débamain, doc d'Au- 
triche, puis roi de Bo/«W, morte ! Vienne , en Autriche, le 1 4 mars i 3 o 5 . 

XXVII. PHILIPPE IV, surnommé le bel. 

Philippe IV, roi de France et de Navarre (1), ne' à Fontainebleau , en 1268 ; 
fut proclamé roi de France à Perpignan , le 6 octobre 128S, et fut sacre et 
couronne à Reims le G janvier de la même année (v. s.). Dès le 16 août 1284 , il 
avait épousé à Paris, Jeanne , reine de Navarre , comtesse de Champagne,' 
de Bric et - ' de Bigorre , morte A Vincenncs le 2 avril i 3 o 4 (v. s.),, fille et 
unique héritière de Henri I , roi de Navarre , comte de Champagne , et de 
Blanche d’Artois. Philippe IV mourut, à Fontainebleau , le 29 novembre i 3 i 4 , 
des suites d’une chute de cheval, qu’il fjt en chassant un sanglier. Il laissa quatre 
princes et trois princesses : 

Louis X, qui suit ; 

a 0 . Philippe V t «lit le Long , qui devint, le i 5 novembre i 3 i 6 , roi de France et de Navarre,' 
par la mort de Jean 1 , son neveu, et mourut dans la nuit du a au 3 janvier i 3 ai (v. s.). 
Il avait été accorde, par contrat passé à Vincenncs, le a mai 1394, et marié h Corbcil , 
au mois de janvier i 3»6 (v. s.), avec Jeanne de Bourgogne , morte à Roy*, en Picardie , 
le 21 janvier i 3 a<j, fille aînée d'Othon IV , comte palatin de Bourgogne, et de 
Mahant , comicsse d’Artois. De leur mariage sont issus : 

A . Louis de France, mort le 8 février i 3 » 6 , %é d’environ 7 mois ; 
b. Jeanne de France , comtesse de Bourgogne et d’Artois , ‘mariée , le 18 juin « 3 i 8 , 
à Eudes IV , duc de Bourgogne , morte en 1347 ; 

C. .Marguerite Je France , accordée en i 3 i 7 , et mariée , le aa juillet i 3 ao , à Louis I , 
comte de Flandre , morte le 9 mai i 38 a ; 

• D. Isabelle dg France, mariée, t*. , par traité conclu I Lyon, le 18 juin i 3 i 6 , 

confirmé le aa mars i 3 aa, et contracté le 17 mai suivant, avec Guigucs VIII» 
dauphin de Viennois , mort le 28 juillet i 333 ; a 0 ., à Jean III, sire de FdUcagney, 
chevalier. Elle fit son testament le 9 j u ' n i 345 ; 

E. Blanche de France, morte religieuse, à Longchaxnp, le 26 août i 358 ; 

3 °. Charles IV, surnommé le Bel, roi de France et de Navarre, après la mort de Philippe % , 
le 3 janvier » 3 ai (v. s.), épousa i°. avant le mois d’août i3t>7 , Blanche de Bourgogne , 
seconde fille d'Othon IV, comte palatin de Bourgogne, qu’il fit enfermer en » 3 i 5 , 
au château Gaillard d’Andely, pour crime d’adultère , et dont il fut séparé pour cause 
de parente, le ig mai i 3 aa. (Elle mourut religieuse à Maubuisson rn i 3 a 6 ); a", à 
Provins, le 21 septembre i 3 ai, Marie de Luxembourg, fille aînée de l’empereur Henri VII, 

(1) Philippe IV , Louis X , Jean I , Philippe V, Charles IV* portaient leur écu écartelé de 
France et de Am'orrr. 
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morte en couches, à Issoudun, au mois de février i3a3(v. s.); 3®. le 5 juillet i3a4 t 
Jeanne d'Evreux , fille aînée de Liuis de FVance’, comte d'Evreux, morte, à»Rrie-Comtc- 
Robert, le 4 mars 1370. Charles lç Bel descendit dans la tombe k Yincennes, le i n . 
février i3a7- 11 iVÿit eu: 

Du premier lit : ’ • •* 

A. Philippe de France, né en i3i3, mort jeune ; 

B. Jeanne de France, morte le 17 mai i3ai ; 

Du second lit : 

C. Louis de France, né avant terme 5 Issoudun, en i3a3, mort, après avoir reçu le 
baptême ; 

Du troisième lit : 

D. Jeanne de France, née en i3a6 , morte avant le 16 janvier i3a7 ; 

E. Marie de France, morte sans alliance le 6 octobre i34t ; 

F. Blanche de France, comtesse de Beaumont, née posthume le »". avril 13*7 , 

mariée, par traité passé le. 18 janvier i344* à Philippe Je France , duc d'Orléans, 
morte le 8 février i3ga ; • • 

4*. Robert de France, mort au mois d'août i3o8 ; 

5*. Marguerite de France, morte sans alliance ; 

6°. Isabelle de France, née en 139a, fiancée au mois de juin i3o3, et mariée à Boulogne, 
le a a janvier i3o8, 3 Edouard H, roi d’Angleterre , morte à Roscing , le ai novembre 
«35 7 . 

. XXVIII. LOUIS X, surnomme hutin. 

Louis X, roi de France cl de Navarre., né le 4 octobre 1289, succéda, le 
29 novembre i 3 i 4 , à Philippe le Bel, son père. 11 avait été couronné roi de 
Navarre à Parapelunc , le 1". octobre 1307/ Il fut sacré roi de France à Reims , 
le 24 août t 3 i 5 , et mourut au château de Vincennes le 5 juin i 3 ib. Il avait 
égousc t°. le 23 septembre i 3 o 5 J Marguerite de Bourgogne., seconde fille de 
Robert II, duc de Bourgogne, enfermée en i 3 i 4 , pour crime d'adultère, au 
château Gaillard d’Andely, où elle fut étranglée en i3i5;*2°. le 19 août i 3 t 5 , 
Clémence de Hongrie, fille aînée de Charles I <r . , roi de Hongrie et de Clé- 
mence de Habsbourg. Elle mourut le 12 octobre i 328. Louis X eut pour 
enfants ; 

Du premier lit : 

i°. Jeanne de France, reine de Navarre, née le 28 janvier i 2 ii , mariée, par traité du 27 
mars «317, à Philippe, comte d’Evreûx, et par elle roi de Navarre, morte au château 
de Conâans , près Paris, lé C octobre 1 34-9 » 

2 e . Jean I , qui suit ; 

FiUe naturelle de Louis Hutin : 

F^idelïne, non légitimée, morte religieuse aux cordelières du faubourg St. -Marceau , 
à Paris. 
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XXIX. JEAN I. 

Jean I, roi de France , ni : posthume au chîlcau du Louvre , le i 5 novembre 
i3iG, mourut le 19 du même mois. 

• . > * * 

RRANCIIE DE VALOIS. - 

XXVII. CHARLES 1)E FRANCE , comte de / (dais. 

Charles de France, comte de Valois. d'Alençon, de Chartres, du Perche,’ 
d'Anjou cl du Maine, pair de Frartcc, troisième fds du roi Philippe le Hardi , 
et d’Isabelle d'Aragon, sa première femme, né en 1270, mort de paralysie à 
Nogent-lc-Roi , le 16 décembre i 3 a 5 , avait épousé i*. à Corbcil, le iG août 
1 290 , Marguerite de Sicile , fille aînée de Charles II , roi de Naples et de Si- 
cile, morte le 3 i décembre 1299; 2°. en i 3 oo, Catherine de Courtenat , 
impératrice titulaire d«r Constantinople , fille unique de Philippe de Courtcnay , 
empereur titulaire de Constantinople , morte à Paris le 2 janvier 1 3 oy ; 3 °. au 
mois de juin i 3 o 8 , Maliaut de Ciutillon, dite de Saint-Paul , fille de Guy III 
dcChàtillon, comte de Saint Paul , morte le 3 octobre i 358 . Charles de France 
eut pour enfants ; 

Dit premier Jii : <. 

* i°. Philippe U , dit de Valois, roi de France, qui «uil î 
Comtes, puis durs d'Alençon. 

a°. Charles de Valois , auteur de la branche des ducs d'Alençon, éteinte, au sixième de- 
gré, le 11 an il i 5 a 4 (v. S.) ; ( voyez l'Art de \*nftcr les Dates, édit, in- 4 °. de 1819, t. IV. 

p. 53 ) 

3 °. Isabelle de Valois, née en 1293, mariée,- en I297 , avec Jean III, depuis duc de llrt- 
tugne , morte en i3o9« 

4 °. Jeanne de Valois*, mariée, le 19 mai i 3 o 5 , avec Guillaume 1 , comte de Hainault , de 
Hollande cl de Zélande, après la mort duquel, arrivée le 7 juin a 337 1 ^ re l*” 

gieusc en l'abbaye de Foutenelles, près de Valenciennes , où elle pril I habit de St,- • 
François , le 2 novembre de la mèmè année. F.lle y mourut le 7 mars i 35 a ; 

5 B . Marguerite de Valois, accordée en 1298, et mariée, le fi octobre i 3 io, à Gui I de 

Cltdtil/on , comte de Blois, morte avant le mois d'août » 34 a » 

,» . ’ / 

Du second lit: * 

6*. Jean de Valois, comte de Chartres, morl jeune ; 

*7°. Catherine de Valois, impératrice titulaire dp Constantinople , mariée Fontainebleau , 
le 3 o juillet i 3 i 3 , avec Philippe de Sicile, prince de Tarcnle , morte & Naples, au mois 

d'octobre 1 346 ; 



MAISON DK FR A NC E. 


IU d'Artois, comte de ftarâmont-lc 


S°- Je, nn • de Valois, marine, en i3i8,à I\oW 
Roger, morte le 9 juillet i343 ; • 

9 *. Isahclfc de Valois^ morte abbesse de Fonte veau It ,1e 1 1 novembre i3{g { 

Du troisième Ht ; 

io°, louis de Valois, comte d Alençon, et de Chartres, né en i3i 8, zport le a novem- 
* « bre 1 3a8 ; ' 

U». Marie de Valois, mari te («r Jraii<! paisé i Paris le i or.lc.bre i3a3, ro'itfirmi le 
a a janvier >3a4> avec Charles de Su de , duc Je Calabre, morte en couches le G décem- 
bre i3i8; • . ■*' 

ra 0 . Isabelle de \ alrtis, alliée, le a5 janvier l33G, h Pierre I, duc de Buuibon , morte aux 
cordelières du faubourg St. -Marceau à Paris ,1e aG juillet i383 ; 

t3". Blanche de Valois, nommée d'abord Marguerite , mariée, en i3*5, à Charles de 
Lu.iemlumr^ depuis empereur et roi de Bohème, sous le nom de Charles IV, morte 
en 134g- * 

XXVIIT. PHILIPPE vi, (lit de VALOIS, ira de Fiance. 

Philippe, comte de Valois, né en 1293 , succéda de droit, sous le nom de 
Philippe VI , à Charles le Bel , son cousin germain , le 1 ". février >327 (v.s.). 
Apres avoir eu pendant deux mois la régence du royaume, .il fut sacré et cou- 
ronné à Reims le 29 mai 1328 , commença son règne de fait le 2 avril «327 , 
et mourut 3 Nogent-le-Rotrou , le 22 août i35o. Ce prince avait contracté deux 
mariages ; le premier, par contrat passé à Fontainebleau , au mois de juillet 
1 3 1 3 , avec Jeanne de Bourgogne, troisième fille de Robert II, duc de Bour- 
gogne , morte à Paris le 12 septembre i 348 ; le second , par contrat passé à Brie- 
Coinlc-Robcrt , le 29 janvier i34g, avec Blanche DE NaFabre, fille de Phi- 
lippe III ,* roi de Navarre , morte à Néau(lc-lc-ChJtcl , le 3 octobre i3y8. Phi- 
lippe VI cul pour enfants ; 

Du premier lit : 

i*. Jean II , qui soit y 

a®. Louis de France, né et mort au château de Vinccnncs, le 17 janvier i3a8 j 

3 d . Louis de France, né le 8 juin i33o , mort le a3 du même mois ; 

4*- Jean de France, mort en lias âge, le a octobre »333 ; 

5°. Philippe de France, duc d'Orléans et de Touraine, comte de Valois , pair de Fiance , 
né au château de Vinccnncs, Je i er . juillet- i336, mort le I er . septembre 1375 , sans 
enfants légitimes de Blanche de France , fille du roi Charles le Bel, qu'il avait épousée 

le 18 janvier i 344 ; 

Enfants naturels de Philippe , duc d’Orléans : 

. L JV dit le bâtard d'Orléans , eleoé à Bourges, au/ur.% de la personne de Charles , 

duc de Ber, y , et décidé en j3;9 ; 

II. Louis d'Orléans, religieux de St.- Lucien de Beauvais , élu évêque de Poitiers en i3qi r 
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légitimé, le il novembre i3gs, évêque et comte rie Beauvais , et pair de France en i3g4, 
mort te 37 mars l3g5 ; . 

6*. Marie de France , mariée , p»r contrat passé à Crevecotur, en Brie, I» 8 juillet i33a , 
i Jean de-Brabant, duc de Limhourg, fib de Jean III , duc de Brabant, morte le ai.- 
septembre ï333; 

Du second lit ; 

Jeanne, dite Blanche de France , née en i35t , mariée, par traité du 16 juillet^o, 
à Jean d'Aragon , duc de Gironde , morte i Béziers , en se rendant auprès de son époux , 
le 16 septembre >371. 

XXIX. jean H, surnommé LF. bon. 

Jean II , roi de France, né au château du Gué de Mauny , près du Mans ,' 
le 6 avril i3ig, succéda , le 22 août i35o, â Philippe VI, son père, et fut 
sacre à Reims le 26 septembre de la même année. Le duc d'Anjou , fils de ce 
prince, étant revenu furtivement de Londres, où il était en otage pour l’exécu- 
tion du traite de Brctigny, Jean II passa lui-méme en Angleterre en 1 364 , pour 
réparer cette infraction , et mourut â Londres le 8 avril. Il avait épousé 1°. à 
Melun, ad mois de mai t33a , Bonne de Luxembourg, fille aînée de Jean 
de Luxembourg, roi de Bohème, morte en l’abbaye de Maubuisson , le 11 
septembre t34g ; 2". à Nanterre, le 19 février i34g , Jeanne 1"'., comtesse d'Au- 
vergne et de Boulogne , veuve de Philippe de Bourgogne, comte d Artpis , _ 
et fille de Guillaume XII , comte d’Auvergne. Elle mourut sans enfants , au 
château d’Argilly , en Bourgogne , le 21 novembre i36i , selon MM. de Sainte 
Marthe, ou le 2g septembre i36o, suivant l’Art de vérifier les Dates. Le roi 
Jean II eut de sa première femme : 
i». Charles V, qui suit ; 

Seconde branche d'Anjou régnante à a api es çt en Sicile : 

i\ Louis I". <lc France, ducd'Anjou, né le i3 juillet i33g , couronné roi de Naples , Je 
Sicile et de Jérusalem, è Avignon, par le pape Clément VII, le 3o mai t38a. Sa pos- 
térité, après avoir donné cinq rois de Naples et de Sicile, s éteignit dans la personne 
du roi Charles IV , le 11 décembre 1 48 1 , (oqyei PHrt de vérifiée les Dates, ùi-4, t. V, 

P • 379 . ) . * 

3 e . Jean de Fiance, duc dç Berry et d’Auvergne, comte Poitou, d Etampes cl de Bou- 
logne, pair de France, ne au châlrau de Vincenues, le 3o novembre i34o, mort à 
Paris le «5 juin i4»6. Il avait épouse, i 0 ., par traité passé à Carcassonne le i4 i u ‘ n 
Jeanne d' Armagnac , fille aînée de Jean I , comte d Armagnac , morte au mois de mars 
1 387 ; a®., par contrat passé à Riom le 5 juin «3%, Jeanne II, comtesse d'Auvergne et 
de Boulogne, dont il n’eut point dVnfanti, fille unique de Jean H , comte d Auvergne 
et de Boulogne, remariée le 19 novembre <4*6, i bcorgtï , seigncui de la rrimoille, et 
morte en i4a3. Jean de France eut du premier lit : t 
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A. Charles de Berry, comte de Montpensier, mort avant l’an i38a, sans postérité 
du mariage qu'il avait contracté avec Marie, dame de Sully, fille unique de Louis, 
sire de Sully, et d’Isabcau de Craon } 

B. Jean de Berry, comte de Montpensier, mort sans enfants, du vivant de son père. 
Il avait épousé i*. le 5 août i386, Catherine de France , fille du roi Charles V, 
morte au mois d'octobre i388 ; a“. Anne de Bourbon , fille aînée de Jean de Bour- 
bon , comte de la Marche , morte en couches en i4o4 ; 

C. Louis de Berry, qui vivait au mois de juillet »383 ; 

D. Bonite de Berry, mariée i“. à Paris, au mois de décembre lîyG, à Amé VII , 

comte de Savoie , mort en i3gt ; a 0 , au mois de décembre *393, avec Bernard VU , 
comte J* Armagnac, depuis connétable de France, morte au château de Carlat le 
3o décembre i435 ; * - 

E. Marguerite de Berry, mariée 1*, à Bourges, le 29 mars *386 , à Louis III, de Châ- 
tilion , comte deDunois, mort In i5 juillet i3qi ; a°. , à Paris, le a 7 janvier 139a, 
avec Philippe d'Artois, comte d'Eu, pair et connétable de France ,xlccédé le «5 
juin 1397 ; 3*., à Paris, le a4 juin i4oo, à Jean I, duc de Bourbon , mort en i433. 
Elle mourut i Lyon , au mois de juin de l’année suivante ; 

Derniers ducs de Bourgogne issus de la maison de France : 

tf. Philippe de France, surnommé le Hardi , né à Pontoise, le 5 janvier i34t (v. s.) , 
duc de Bourgogne, le 6 septembre i363 , pair de France , comte d’Artois , de Flandre , 
de Bourgogne, de Ncvers, do Rolhrl, d’ Estampes et de Gicn.mort à Malle, le 27 avril 
i4°4> avait épousé, le 19 juin 1369, Marguerite, comtesse de Flandre et d’Artois, morte 
à Arras le ao mars «4"5, de laquelle il eut ; • 

A. Jean , surnommé sans peur (1), qui succéda aux immenses domaiues de «on père, 
le 37 avril i4o4; Charles le Téméraire, son petit-fils, tué, le 5 janvier 1476 
(*477 n. v. s.), fut le quatrième et dernier dur de Bourgogne de cette seconde dynastie, 
issue de la maison de France. Marie, sa fille unique, épousa, le 18 août 1478, 
Maximilien, archiduc d'Autriche , depuis empereur, auquel elle porta le comté 
de Bourgogne , ou Franrhe-Comté. Elle mourut à Bruges , le 27 mars 1481 , d’une 
chûtc de cheval. ( Voy, l'Art de vérifier les Dates , in -!, , /. III , deuxième partie p. 34 )• 

B. Louis de Bourgogne , né au mois de mai i 3;7 , mort le 10 janvier suivant; 

Ducs de Brabant. 

C. Antoine de Bourgogne, duc «le Brabant , de Lotbier, de Luxembourg et de Lira- 
bourg, tué à Azincourt , le a5 octobre i 4*5. Il avait épouse, i # . , le ai février i4oa , 
Jeanne de' Luxembourg , fille unique de Walerand «le Luxembourg, comte de Saint- 
Paul, morte le la août 1407 ; a®. , le G juillet i4o<), Elisabeth de Luxembourg , 
fille unique de Jean do Luxembourg, duc de Gorlitz , dont il n’eut qu’un fils , 


(1) Ce surnom lui fut donné en mémoire de l’assurance avec laquelle il parut devant le sultan 
Bajazet, après la perte de la bataille de Nicopolis. 
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nomme Guillaume , mort au berceau , et une fille , morte en U» âge. Le» enfants 
du premier lit , furent : * ' , 

a. 'can de Bourgogne, duc de Brabant, de Loi hier et de Limbourg, né le u juin • 

i4o3, mort le 17 avril 1^7 , sans enfants du mariage qu'il avait contracté 

en i 4>7 * avec Jarqueline -de Bavière , comtesse de Hollande cldcHainaul, 
veuve de Jean , dauphin de France, et fille de Guillaume IV de Bavière, comte 
de Hainaut , de Hollande et de Zélande; * « 

b. Philippe de Bourgogne, né le a5 juillet 1 4°4 ^ 9 qui devint duc de Brabant, de 
Luthier cl de Limbourg , \ la mort de son frère , cl décéda sans avoir été 
marié , le 14 août i43o ; 

e Comtes de Nevers» 

D. Philippe de Bourgogne, comte de Nevers , pair et grand chambricr de France," 
tué à Azincourl, avec le duc de Brabant, son frère. Il avait épousé, i e . , le a3 avril 
i 4<>9» Isabelle de Coucy , fille d'Enguerand VII , sire de Coucy , comte de Soissons, 
morte en >4** , n’ayant eu que Philippe et Marguerite de Bourgogne, décédés en 
bas âge ; a®., le ao juin i4i 3. Bonne d'Artois , fille aînée de Philippe d'Artois , 
comte d Eu , morte en i 4>5. Il ent de ce second lit; 

a. Charles de Bourgogne , comte de Nevers et de Rclhcl , jair de France , marié, 

le iü juin i4aG, avec Marie d* Albert , mort sans enfants légitimes, au mois de 
mai 1464 ; - 

b. Jean de Bourgogne, comte de Nevers, de Rethel , d'Etampes et d’Eu, pair 
de France, mçrt le »5 septembre i4gi , après avoir été marié trois fois : i°. , le 
a4 novembre *433 > avec Jacqueline d'Ailly , fille aînée de Raoul d'Ailly , sire 
de Pecquigny, vidame d'Amiens; 2 e ., le 3o août *47* 1 avec Paulc de Brosse de 
Bretagne , fille de Jean de Brosse, comte de Pcnthièvrc, morte le g août i479> 

3°. , le 1 1 mars 1480 (n. t.), avec Françoise d'Albrti , fille d 1 Amaud>Amanjeu 
d’Albret , seigneur d'Orval , morte sans enfants, le ao mars i5at. Jean eut 
pour enfants; « 

Du premier lit : 

I. Philippe de Bourgogne , mort à cinq ans et demi , en i45a ; 

II. Elisabeth de Bourgogne, comtesse de Nevers et d’Eu, mariée , le aa avril 

• i 455, à Jean II, duc deQèves et comte de b Marck, morte le ai juin x483; 

Du second lit: 

HL Charlotte de Bourgogne, comtesse de Bctlid, mariée, le i5 avril i 48G> 
avec Jean d' Albert , seigneur d’Orval , morte le a3 août i5oo ; 

E. Marguerite de Bourgogne , mariée, le 9 avril i385 , à Guillaume 1\ de Bavière , 
comte de Hainaut , de Hollande et de Zélande, mort le 3i mai 1 4*7 » 

Marie de Bourgogne , alliée, au mois de mai i4oi , avec Aîné VIII , duc de «Savoie, 
morte le 6 octobre 1 4 a 8 ; 

G. Catherine de Bourgogne, femme, en i3q3, de Léopold IH^Juc d’Autriche , morte 
sans enfants , à Gray, le 3o janvier «4*5 ; 

//. Bonne de Bourgogne, morte sans alliance, le 10 septembre 1899 . 
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5®. Jeanne Je France, née à ChJteauneuf-sur-Loin», le juin i343, mariée , i*. r par accord 
passé au Louvre, le ai juin i347* â Henri de Brabant , duc «1e Limbourg, mort le 
39 novembre i34q ; a®. , en a 35x , à Chartes II, dit le Mauvais, roi de Navarre , morte 
à Kvrcux, le 3 novembre 1 373 ; , 

G*. Marie de France, née à Saint-Germain-en‘Laye, le 12 septembre i344i mariée par traité 
passé à Bar-le-Duc, le 4 juin »3t>4, à Robert I er ., duc de Bar , morte au mois d'oc- 
tobre i4o4 ; * * 

7*. Aguis de France, née à Sainl-Germain-en-Laye , le 9 décembre i345 , morte à Paris, 
en octobre i349i 

8°; Marguerite de France, née au Louvre, U ao septembre i34y * morte aux Dominicaines 
de Foi&sy , le a5 avril i35a ; 

9*. Isabelle de France, néeau château de Vincennes, le i* r . octobre i34^t mariée , au mois 
rie juin i36o, à Jean-Galéas Vîsconli, comte de Vertus, puis duc de Milan, morte le 
11 septembre iSyi. 

XXX. chaules y, surnommé le sage. 

Charles V , que ses hautes vertus politiques et privées firent surnommer ht 
Sage y naquit au château de Vincennes le ai janvier i 337- Il succéda au roi Jean 
II , son père, le 8 avril i364, fut sacrera Reims, le 19 mai suivant, et mourut au 
château de Bcauté-sur-Marnc , près de Vincennes, le 16 septembre i38o. Il 
avait épouse, par traité passe a Lyon au mois de juillet i34q> et en personne , 
à Tain , le 8 avril i35ô, Jeanne de Bourbon, morte en couches à Paris le 6 
février i3y^ (v. s.), fille aînée de Pierre I , duc de Bourbon et d’Isabelle de 
Valois. Charles V en eut: 

1®. Charles VI , qui suit ; 

Louis de France, auteur de la branche d’Orléans- Valois , rapportée ci -a près ; 

3*. Jean de France , mort en bas âge ; 

4 Q . Jeanne de France, née au mois de septembre 1 35;, morte 1 l’abbaye de $aint> Antoine 
des Champs , à Paris , le ai octobre i36o ; 

Bonne de France, morte en bas âge* le 7 novembre^ i36o ; 

6°. Jeanne de France, née à Vincennes, le 7 juin t3£6, morte le ai décembre suivant ; 

7°. Marie de France, née à Paris, le 37 février 1370, morte en i 3"7 ; 

8°. Isabelle de France, née à Paris, le 24 juillet 1373, morte eu février 1377 * 

9“. Catherine de France, née le 4 février i 3 7 ;, mariée, le 5 août i386, à J eindeBcnr, 
comte de Montpensier, morte au mois d’octobre i388. 

XXXI. CHARLES VI, dit LF. BIEN-AIMÉ. 

Charles VI, né à Paris, le 3 décembre i368, parvint au trône, le 16 sep- 
tembre 1 38o , sous la tutelle de ses gnclcs, les ducs d’Anjou , de Berry et 
de Bourgogne, et fut sacré et couronné à Reims, le 4 novembre suivant. Il 
epous# â Amiens, le i3 juillet i385> Isabelle de Bavière,, fille d’Elienne II , 
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duc.de «Bavière, princesse d’odieuse mémoire , morte en i 435 . Charles VI, 

décédé à Paris le 21 octobre 1422, en eut les enfants ci-après dénommés : 

1". Charles de France, dauphin de Viennois, né an château de Vincennes, le a 5 septembre 
■ 386 , mort le 28 décembre de la même année ; 
a”. Charles de France, duc. de Guicnne , puis dauphin de Viennois , né à Paris , le 6 février 
i 3 qi , mort le 11 janvier i4oo; 

3 \ Louis de France, duc de Guiennc, puis dauphin de Viennois, né & Paris, le aa janvier 
i 3 q 6 , mort à Paris, le 18 décembre i 4<5 , sans enfants de Marguerite de Bourgogne , fille 
aînée du dur Jean sans Pe.ur , qu'il avait épousée le 3 i août x 4 o 3 ; 

4 r . Jean de France , duc de Touraine et de Berry, comte de Poitou, puis dauphin de 
Viennois , né à Paris, le 3 t août 1398, mort de poison, & Compïègne, le 4 avril a 4 1 » 
sans enfants de Jacqueline de Bavière, à laquelle il avait été marié par traité du 3 o juin 
i 4 » 6 , fille unique et héritière de Guillaume IV de Bavière, comte de Hainaut et de 
Hollande; « . < 

5 °. Charles VIII , qui suit ; 

6*. Philippe de France, né à Paris , le 10 novembre 1^07 , mort le même jour; 
j», Jeanne de France , née â Saint-Oucn , le *4 juin i 388 , morte en 1390 ; 

8°. Isabelle de France, née au Louvre, à Paris, le 9 novembre 1389, accordée par traité 
du 9 mars ityù , mariée, i*. ,*le i* r . novembre i 3 g 6 , à Calais, avec Richard II, roi 
d'Angleterre; a 0 *, à Compïègne, le 29 juin i 4 <> 6 , avec Charles, comte d'Angoulême , 
puis duc d'Orléans, morte en couches , à Blois, le i 3 septembre 1409 ; 

9 0 . Jeanne de France, née à Melun , le a 4 janvier 1390, marier à Paris, le 19 septembre 
1396, à Jean VI , duc de Bretagne , morte à Vannes, le 27 septembre 1 435 ; 
io°. Marie de France, née le a 4 août 1393, religieuse à Poissy , morte de la peste, au 
palais, i Paris , le 19 août i 438 ; " * 

il*. Michelle de France, née à Paris, le n janvier i 3 g 4 , accordée, le 5 mai i 4 o 3 , et 
mariée, au mois de juin 1409, à Philippe le Bon , duc de Bourgogne , morte à Saint-Bavon, 
près de Gand, le 8 juillet 143a; v 

ia®. Catherine de France, née h Paris, le 27 octobre i 4 oi y accordée le 21 mai i 4 ?o y et 
mariée , t°. , le 2 juin suivant , à Troyes , avec Henri V, roi d'Angleterre ; 2®. , avec Owen 
Tudor , qu’elle fit père «lu comte de Richmond, dont le fils devint roi d'Angleterre, 
sous le nom de Henri VII. Elle mourut en » 438 . 

Fille naturelle du roi Charles VI et d'Odette de Champdieers. 

Marguerite de 1 r a/ois , demoiselle de Belleville , légitimée par U roi Charles VII , au mois de 
janvier i 4 a 7 , et mariée à Jean III de Harpedane, seigneur de Bel/eviUe et de Montagu. 

XXXII. cuari.es vu, surnommé ix victorieux. 

Charles VII, roi de F rame , naquit à Paris le 32 fc'vrier 1^02 (v. s.).. Il sues 
céda au roi Charles VI , son père , le 2 1 octobre 1422, fut sacre' et couronne' à 
Reims le 17 juillet iSîg, en présence de' Jeanne d’Arc, jeune hc'roïnc à laquelle 
le prince dut le recouvrement de son royaume , et mourut le 22 juillet ( i46i , 
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ao château de Mehun-sur-Yèvre. Il avait été fiancé, le 1 8 décembre i4t3, avec 
Marie d'Anjou, fille de Louis II d’Anjou, roi de Sicile, qu’il épousa en 1422. 
Elle mourut en l'abbave des Châtclicrs, en Poitou, le 29 novembre i463, au 
retour du voyage qu’elle avait fait a Saint-Jacques de Galice. De ce mariage sont 
issus : 

1*. Louis XI , qui suit ; * 

a®. Jacques de France , né en *43a, mort à Tours, le 2 mars \ 

3*. Philippe de France, ne au château de Chinon , le 4 février i436, mort au commen- 
cement du mois de juin suivant ; 

4®. Charles de France, duc de Berry , puis de Guiennc, né au châlefb de Montils, près de 
Tours, le a8 décembre *446» mort 3e pobon i Bordeaux , le 12 mai i4ya , n'ayant eu 
que deux filles naturelles ; 

5°. Radcgondc de France , morte sans alliance, â Tours, le 19 mars *444 î 

6®. Catherine de France, mariée, par contrat passé à Blois, le 3o septembre >438, et en 
personne,' à Saint-Omer, en 1439, avec Charles, comte de Chamtais , morte A 
Bruxelles, en «446; . 

7*. Yolande de Fiance, née à Tours, le a3 septembre *434, mariée, en i45a, avec 
Amé IX , duc de Savoie, morte à Mofttcaprel, en Piémont, le 29 août 1 4/8 ; 

8®. Jeanne de France, mariée, le 11 mars <447 1 * Jean II, duc de Bourbon, morte i 
Moulins, 1e 4 niai '48a ; 

9®. Marguerite de France , ncc en 1 43^, morte à Tours , le 24 juillet *438 ; 

10®. Jeanne de France, née le 7 septembre i438, morte à Tours, le 26 décembre 

11®. Marie de France , sœur jumelle de Jeanne , morte le 14 février 1439 ; 

ia°. Maddaine de France, née à Tours, le i w . décembre i443, mariée, par conlral passé 
à Saiut-Jean-d'Angély, le 11 février *46* , accompli le 7 mars suivant, à Gaston de Foix, 
prince de Vianc, morte à Pampelune, en i486. 

Fûtes naturelles du roi Charles VII et d'Agnès Sureau , dite Sorch 

I. Charlotte,' mariée , m i46a, à Jacques de Bitzé, comte de M 'au février , grand sénéchal 
de Normandie , qui, l'ayant surprise rn adultère , la poignarda , avec Pierre de ta Vergne , son 
amant , la nuit du samedi au dimanche, 16 juin 1^77 ; 

II. Marguerite, mariée , le t 8 décembre «458, à Olivier de Coetivy , chevalier , sénéchal de 
Guienne : elle ne vivait plus en *473; 

III. Jeanne, mariée à Antoine de Bucil , comte de Sancerrt* 

XXXIII. LOUIS XI. 

Louis XI, roi.de France, né à Bourges lo ajuillct i4i 3, succéda, le 22 juillet 
»46i , au roi Charles Vil , son père , fut sacré et couronné à Reims le i5 août 
de la même année, et mourut au cliâtacu du Plessis-lès-Tours, le 3o août 1 483. 
Il avait épousé i\ par «raité passé à Chinon, le 3o octobre 1428, accompli à 
Tours le 24 juin i436, Marguerite Stuabt, fille de Jacques Stuart I". du nom, 
roi d'Eco&sc, morte sans enfants à Châlons-sur-Marne le 16 août i444i a*. par 
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contrat passé à Genève le 14 février i45i , accompli dans l’église de Chambéry 
au mois de mars suivant, mariage qui ne fut consomme qu’en 1757, dans la 
ville de Namur, Charlotte de Savoie, fille de Louis, duc de Savoie , morte à 
Amboise le t ,r . décembre i483. Il eut de ce second lit: 

i*. Joachim de France , né à Namur, le 27 juillet 14^9 , mort en bas âge; 

a°. Charles VIII , qui suit ; 

3*. François de France, duc de Berry, né à Amboise, au mois de septembre t^7 3 » mort au 
mois de juillet i4?3 ; 

4*. Louise de France, née à Gcnappe , au mois de mai 1460, morte en bas âge; ** 

5°. Anne de France, accordée, le 3 novembre 147* , et mariée, en 1 474» à Pierre de Bourbon, 
seigneur de Beaujcu , depuis duc de Bourbon , morte au château de Chanlelle , le i4 no- 
vembre i5aa ; * ' • . 

G*. La bienheureuse Jeanne de France, duchesse de Berry , née en «4^4» mariée, par contrat 
passé à Jargeau, le 28 octobre »473, accompli, en «476, à Inouïs duc d'Orléans , depuis 
Louis XII , roi de France, morte en odeur de sainteté, le 4 février i5o4» Elle avait 
fondé , en x5oi , le monastère des religieuses de l’Annonciade. 

Filles naturelles du roi JauLs XI. 

L Gy elle , mariée, avant >4Go, à Charles de Sillons,' 

II. Jeanne , dame de Mircbeau , née de Marguerite de Sassenage, légitimée le a5 février «465, % 

et mariée peu , de jours après, à Louis , b J lard de Bourbon, comte de Roussillon , morte 

en i5l9;- • 

III. Marie, née de la même mère, mariée à Chartres, au mois de juin 1467 , avec Aymar de 
Poitiers, seigneur de Saint- Voilier; 

IV. Isabeau, femme de Louis de Sainl-Pricsl. 

XXXIV. CHARLES VIII. 

Charles VIII, né du château d’Amboisc le 3o juin i 47° t roi de France, le 3o 
août i483, sous la tutelle et la régence d’Anne de France, dame de Beaujeu, 
sa sœur, sacré à Reims le 3o mai i4^4i roi de Naples, de Sicile et de Jéru- 
salem, créé empereur de Constantinople par le pape Alexandre VI, à Rome, le 
16 janvier i4<)5 » mourut au château d’Amboisc le 7 avril i4q8. Il avait épousé, • 
pal' contrat passé a Langeais, en Touraine , le i3 décembre 1491, Anne, du- 
chesse de Bretagne, qui se remaria au roi Louis XII. Elle eut de son premier 
mari : 

i a . Charles -Orland, dauphin de Viennois, né au château de Monlils-lè$-Tuurs , le 10 oc- 
tobre 1 4-9 a 1 mort à Amboise , lu 6 décembre i4ip » 

a\ Charles, dauphin de Viennois, né à Muntjls, le 8 septembre i4i>6 , mort le a octobre 
suivant ; 

3*. François de France , qui ne vécut que peu de jours ; 

4*. Anne de France, morte eu lias âge. 
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BRANCHE DORI.ËANS-VALOIS. 

XXXI. LOUIS DE F RANCE , duc d'Orléans 

V * « -V 

Louis tic France, due d’Orléans, pair de France, comte de Valois, d’Ast , 
de Riais, de Dunois , de Bcaumonl-sur-Oise , d’Angouléine, de Périgord, de 
Dreux, dcSoissons, de Vertus et de Portien, ne à Paris le 1 3 mars i3^i, second fils 
du roi Charles V et de la reine Jeanne de Bourbon, fut assassine par Raoul d’Au- 
quetonville, écuyer d’écurie du roi, et autres gens apostés par le duc de Bour- 
gogne, auprès de la porte Barbette, en retournant à l’hAtel de la reine, le 23 
novembre j 4°7- pnncc avait épouse, par contrat passé à Paris, le 27 janvier 
i386, accompli a Melun, au mois de septembre i38g, Valentinc de Milan, 
fille de Jean-Galéas Visconti, duc de Milan, morte dç chagrin delà perte de 
son époux, au château de Blois, le 4 décembre 1408, Leurs enfants furent : 

1*. Charles , qui suit ; 

a°. Jean d'Orléans, né au mois de septembre i3g3 , mort le 3i octobre suivant ; 

3°. Charles d’Orlcans, né à Paris , en i3g4t mort en i3g5; 

4°. Philippe d’Orléans , comte de Vertus , né au y ois de juillet i3g6, mort sans alliance,’ 
en i4ao. 11 eut un fils naturel, nommé Philippe de Valois , comte de Vertus, qui fut 
condamné à mort en i445; 

5°. Jean d’Orléans, auteur delà brandie d’Angouléme-Vtdois , rapportée ci-après; 

. 6®. N d’Orléans, née et morte au mois de mai 1489 ; 

7". N..... d’Orléans, née au château do Coucy ', en «4o 1 ; 

* 8®. Marguerite d'Orléans , née en i4o6, mariée à Richard de Bretagne, morte le a4 avril 1 {GG. 

Fils naturel de Louis , duc d’Orléans, et de Mariette d'Enghien. 

Jean, comte de Dunois et de Longueville , grand chambellan de France , né à Paris, le 
a3 novembre »4oa , l'un des héros de noire histoire , mort ù Lay , prés Paris, le 2 4 novembre 
1468» fonda la branche des ducs de Longueville , éteints en i6g4* Be cette branche sortit , au 
quatrième degré , le rameau naturel îles marquis do Rothelin , éteints U iG mai 17 6^. 

XXXII. Charles , duc d'Orléans. 

Charles , duc d'Orléans el de Milan , pair de France , comte de Valois , de Beau- 
mont-sur-Oisc, de Blois et d’Ast , né le 26 mai i3gi , mort à Amboisc, le 4 jan- 
vicri465, avait épousé, i*.à Compiègnc, le 29 juin I 4ofi, Isabelle de France , 
veuve de Richard UfToi d Angleterre , fille de Charles VI , roi de France ; 2 0 , 
en 1410, Bonne D Ahmaonac. , fille ainc'c de Bernard VII, comte d’Armagnac , 
connétable de France , morte sans enfants avant le mois de novembre 1 4 1 a ; 3°. en 
**44°, Marie de Clèves, fille d’Adolphe, duc de Clcvcs , morte en 1487- Le duç 
d'Orléans eut pour enfants ; 
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Du premier Ut : 

j # Jeanne d'Orléans, mariée, en i4a*» à Jean II, duc d'Alcnçxm x morte sans enfants dans 
la maison abbatiale de St- Aubin d’Angers, le 19 mai i{3aj 

Du second Ut : 

3 °. Louis XII , dont l’article suit ; 

3 ". Marie d’Orléans, alliée à Jean de Fois, comte d’Etampcs, vicomte de Narbonne; 
morte en i4<)3t 

4*. Anne d’Orléans, abbesse de Fontcvrault, en 1478 , puis de Sainte-Croix de Poitiers, en 
« 485 , morte le 9 septembre »4g*» 

XXXIII. louis xii, surnomme le père du peuple. 

* 

Louis XII , roi de France , ne à Blois le 27 juin 1462 , succéda au roi Charles 
Vl IJ , le 7 avril 1498 , fut sacré à Beims le 27 mai et mourut au palais dcsTour- 
nelles, i Paris , le i". janvier i 5 t 4 (v. si.)- U avait épousé 1". en i 4 7 6 , trois ans 
après le contrat qui avait été passé le 28 octobre i 4 " 3 , Jeanne de France , fille 
Louis XI , mariage qui fut déclaré nul le 12 décembre <498 ; 2 0 . à Nantes , le 8 
janvier 1499 , Anne , duchesse de Bretagne, veuve du roi Charles VIII , morte 
au château de Blois , le 9 janvier« 5 i 3 ; 3 *. à Abbeville , le 9 octobre 1 5 t 4 , Ma- 
rie d’Angleterre, fille de Ilenri VII, roi d’Angleterre. Il n’eut d’enfants que du 

second mariage. » 

de France, dauphin de Vie., «ois, \ morl8 lu berceau* 

j". N.... de France, dauphin de Viennois , J ... 

' 3" Claude de France, née i Bomoranlin, le «3 octobre iflg, fiancée, le >1 mai i5o6, et 

’ mariée , à Sl.-Grrmain en Laje, le .4 mai .5.4, i François, due d, I alaù (dcpu.s 

François I», roide France), morleiBlois, leaoju.llet i5a4. 

/. R( . nt :,. de F’ rance , duchesse de Chartres, com.essc de Guors, et dame de Montargis , née 

’ i Blois, le a5 octobre 1 S 10 . mariée , par contrat du 3o juillet i5ij, i Hercule J Est, II* 
du nom, duc de Modènc, morte i Montargis, le 13 juin i5 7 S. 

Fils nature / de fouis XII • 

HIic/ul de Bury , Ma arrhrrtqat * Boargts, U a5 srpUmbrr «5o5, mariai «5.1. 

BRANCHE D’ANGOULÊME-VALOIS. 


XXXI 1- JEAN , dit LEBON , comlc tTJngoulcme. 

Jean d’Orléans, comte d’Angoulémc et de Périgord , né le 26 juin « 4 o 4 , «■ 
puîné de Louis de Fran* , duc d’Orléans et de Valentme de M‘lan mournt au 
Liteau de Cognac , le 3o avril *4^*7- » epouse par contrat du ^ 3 . août 
, 4 1 « , Marguerite de Rohan fille d’Alain 1 \ , v, comte de Rohan, qui * cs > 

tament le .4 février . 49 * et vivait encore en .49G. Leurs enfants furen . 
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i*. Louis J'Orléans, mort Al'âgedc trois ans; 
a°. Charles, qui suit; 

3°. Jeanne d'Orléans, duchesse de Valois, mariée, avant l'an i5n , A Clxarlcs de Coëtivy, 
comte de Taillekourg, morte avant i5ao. 

Fils naturel de Jean d'Orléans, duc d’Angouléme. 

Jean, bâtard d'Angoulime, légitimé par lettres durai Charles VII , du mois de juin i45& 

XXXIII. Charles , comte d'Anjou lé me. 

Charles d’Orléans , comte d’Angouléme , né en i458 , mort à Châtcauncuf, en 
Angoumois, le i". janvier 1 49^ » avait épousé, par contrat du 16 février 1496 , 
Louise De Savoie, qui devint régente et duchesse d’Angouléme , d’Anjou et de 
Nemours, et mourut à Grezen Gàtinais , lé sa septembre i53i ; clic était fille 
aînée de Philippe II, duc de Savoie, et de Marguerite de Bourbon , sa première 
femme. Elle eut un prince et une princesse: 

4 i°* François I", roi de France, qui suit y 

a*. Marguerite d'Orléans, née à Àngouléme le 11 avril i^qa, mariée, i°. par contrat du 9 
octobre i5og , à Charles, duc iV Alençon; 2 •. par traité du 3 janvier i5a6, à Henri d 'Albert, 
roi de Navarre, auquel elle porta les duchés de Berry et d’Alençon. Elle mourut au châr 
teau d ÜJos, près de Tarbes, le ai décembre »54g* 

Filles naturelles de Charles, comte d’Angouléme : 

A. Jeanne, bâtarde d’Angoulime, comtesse dr Bar -sur- Seine , née d’Antoinette ,• dite 
Jeanne de Polignac , dame de Cdmhronde, légitimée par lettres du roi Louis XII , et mariée, 
1 °. avant le mois d'aodt i5oi , A Jean Aubin, seigneur de Malicomeei de Surgères; a*. A 
Jean de Longwy , seigneur de Givry. Elle vivait encore en i53i , connue alors sous le nom 

' de Jeanne d'Orléans ; 

B. Madelaine , bâtarde d’Angouléme , née de la même mère , abbesse de St. - Autony en 
i4go, puis de Farrmovtier, et enfin de Jouarre , morte à Fçn/evrault, le a 6 octobre «543,‘ 

C. Souveraine , bâtarde d'Angoulime , née de Jeanne Conte, légitimée au mois de juin 
i5ai , avait épousé , le 10 février i5ia, Michel Gaillard, seigneur de Longjumeau , pa~ 
netier du roi. Elle mourut le a3 février i5Si. 

* XXXIV. FRANÇOIS 1 ". surnommé le pèk&des lettres , mi de France. 

François , comte d’Angoulémc , puis duc de Vafois , né 4 Cognac le 12 sep- 
tembre i4g4, parvint au trône sous le nom de François I". le 1 ". janvier. i5»4 . 
fut sacri! et couronne 4 Reims le 25 , et mourut au ch4tcau de Rambouillet le 3i 
mars i546. Il avait épousé i*. le 14 mai i5i4> Claude de France, fille aînée du 
roi LouisXII , morte au château de Blois le 20 juillet i5ï4 > 2 ”- Eléonore D Au- 
tricue , veuve d’Emmanuel , roi de Portugal , et sœur aînée de l’empereur Char- 

12 
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les- Quint ; elle mourut sans enfants à Talavera , le 18 février i558. Du premier 
lit sont issus: 

i®. François de France , dauphin de Viennois et duc de Bretagne 1 né au chlteau d'Am- 
boise le s8 février 1 5i 7 , mort de poison , 4 Valence, le 10 août i536; . 

a®. Henri II , qui suit; 

3®. Charles de France, duc d’Orléans, de Bourbon, d’Angoulôche et de Châtellerault, né 4 
St.-Germain-en-Laye, le aa janvier i5aa, mort sans alliance le 9 septembre i545; 

4°. Louise de France, née au chlteau d'Amboise le 19 août i5i 5, morte le ai septembre 1 Si y; 

5®. Madelaine de France, née 4 St.-Germain-en-Laye, le 10 août i5ao, mariée, le i* r jan- 
vier i536, 4 Jacques Stuart, roi d’Ecosse, morte 4 Edimbourg le a juillet i53y ; 

G®. Marguerite de France, née 4 St.-Germain-en-Laye, le 5 juin i5a3 , mariée 4 Paris, le 
9 juillet 15S9, 4 Emmanuel- Philibert , duc de Savoie, morte 4 Turin le \f, septembre 187 4* 

XXXV. HENRI H. 

ïlenri II , roi de France , né au château de St.-Germain-en-Layc le 3i mars 
i5i8 , succéda au roi François i* r . son père , le 3i mars i 546 , (ut sacré et cou- 
ronné à Reims le 26 juillet 1 5^7 * et mourut au palais des Tournellcs, à Paris, le 
10 juillet i55g , d'une blessure que le comte de Montgommery lui avait faite à 
l’œil dans le tournoi qui avait eu lieu à la place rbyate, dite Saint-Antoine, le 3o 
juin précédent. Il avait épousé , par traité passé à Marseille le 27 octobre 1 533 , 
Catherine de Mëdicis, fille unique et héritière de Laurent de Médicis , duc d’Ur- 
bin. Elle fut couronnée le 10 juin 1 549 * eut pendant trois fois la régence du 
royaume , et mourut au château de Blois le 5 janvier 158g , ayant eu : 

i*. François II, roi de France et d’Ecosse, né 4 Fontainebleau le 19 janvier *543, sacré 4 
Reims , le 18 septembre i55g, mort le 5 décembre i56o,sans enfants de Marie Stuart , 
reine d’Ecosse, qu’il avait épousée le a4 avril t558, et qui eut la tête tranchée en Angle- 
terre le 1 8 février 1 587 ; 

a*. Louis de France, duc d’Orléans, né 4 St.-Germain-en-Laye, le 3 février i548, mort 
4 Mantes , le a4 octobre i55o; 

3®. Charles IX, roi de France, né le 37 juin i55o, au château de St.-Germain-en-Laye, 
sacré à Reims, le i5 mai i56i , mort au château de Vinccnnes, le 3o mai i5y4. Il avait 
épousé 4 Mézières, le 27 novembre 1570, Elisabeth d’Autriche, fille de 1 emperei^ 
Maximilien II, couronnée 4 §l.-0enis le a5 mars 1671, morte 4 Vienne le aa janvier 
i5ga , n’ayant eu qu’uneÜlle : 

Marie-Elisabeth de France, née 4 Paris , le #7 octobre îîya, morte le a avril 1578. 

Enfants naturels du roi Charles IX , et de Marie Touchet t 

A. N:~ f bâtard Je Valois, mort en ias âge; 

B. Charles , bâtard de Valois, due d'Angouiéme , comte d'Auvergne , Je Clermont et de 
Pou! hieu , né le 18 avril Sa postérité s'éteignit dans sonjils , Louis de Valois , duc 
d'Angouléate , colonel général de lü cavalerie légère de France , gouverneur de Provence , et 
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chevalier des ordres du rot , mort avant ses trois fils, le i 3 novembre i 653 , ne laissant qu ’ une 
fille , qui lui survécut jusqu’au 4 mai >096, étant veuve, depuis le 17 décembre i 654 > de 
Louis de Lorraine, duc de Joyeuse-, pair et grand chambellan de France \ 

4 *. Henri III, né k Fontainebleau, le 19 septembre i 55 i , élu, le 9 mai 1573, roi de Po- 
logne , et couronné k Cracovie , le i 5 février *574 , se retira secrètement, au mois de juin 
de la même année, lorsqu'il eut appris la mort de son frère, et fut sacré roi de France, 
k Reims, le i 3 février i^S. Ce prince fut assassiné, k St. Cloud, le i CT août i 58 g, par 
Jacques Clément, jacobin , et mourut le lendemain , à quatre heures du matin, sans posté- 
rité. Il avait épousé à Reims, le i 5 février 1675, Louise de J. on haine , fille aînée de Nico- 
las, duc de Mercœur, et comte de Vaudemont. Elle mourut à Moulins , le 29 janvier 16c 1 ; 

5 °. François de France, duc d'Alençon, de Château-Thierry, d'Anjou, de Touraine, de 
Berry et de Brabant, comte dq Perche, de Manies, de Meulad, de Dreux, du Maine et 
de Meaux, pair de France, né le 18 mars i 55 ^, mort k Château-Thierry, le 10 juin i 584 * 
sans avoir été marié ; 

6*. Elisabeth de France, née k Fontainebleau , le a avril t 545 , mariée, le aa juiu 155 g, k 
Philippe II, roi d'Espagne , morte en couches Ji Madrid, le 3 octobre i 5 G 8 ; 

7°. Claude de France, née à Fontainebleau, le i2novcmbre s 547 » mariée, le aa janvier i 553 , 
k Charles II , duc de Lorraine , morte le 20 février *$75 ; 

8“. Marguerite de France , duchesse de Valois , née le 1 4 mai * 553 , mariée, le 18 août *572, 
à Henri de Bourbon , roi de Navarre , morte le 27 mars * 6»5 ; 

9*. Victoire de France, } . , ... prt , , 

10*. Jeanne de France, $ necs le ^ l uin l556 > mortes âu berc0# ^ 

Enfants naturels du roi Henri IT. 

I. Henrt d'Angouléme , grand-prieur de France, gouverneur de Provence, et amiral des mers 
du Levant , ni de N.... de Lcviston , noble écossaise , mort à Aix , le a juin i 586 , d'une 
blessure que lui fit Philippe Altoviti , en se défendant et sur le point d'cipirer d'un coup 
d épet que lui avait donné le grand prieur de France ; 

IL Diane, légitimée de France, duchesse d’ Angovlépte , née de Philippe Duc, noble pie- 
montaise , mariée , 1 *. le i 3 février i 55 a, k Horace Famcse, duc de Castro, tué à la défense, 
de ITesdin, en « 554 ; a*, le 3 mai i557, k François, duc de Montmorency, pair et ma-- 
réchal de F rance , morte à Paris le 1 1 janvier 1619, âgée de 80 ans ; 

111 . Henri de Saint- Remy , né de Nicole de Savigny, dame île Fontet/e , de Xoe, etc. , qui sr 
remaria depuis avec Jean de Ville, chevalier de l'ordre du roi. E/lr fit son testament le 
1 a janvier 1 5 go , dans lequel elle déclare que le roi Henri / / lui avait donné , en 1 3 S 8 , pour 
son fils Henri , Monsieur, une dot de 3 o,ooo écus sol: Henri III , par lettres du iZ fé- 
vrier *577, lui fit payer cette somme par son exprès commandement , et elle en donna quit- 
tance le 26 du même mois. (1) 


(1) Henri de Saint-Remy, qualifié haut et puissant seigneur, chevalier, baron de Fpntelte , 
seigneur de Noé , de Beauvoir, du Châteliier, etc., chevalier de l'ordre du Roi , gentilhomme 
ordinaire de sa chambre , colonel d'un régiment do cavalerie et de gens de pied , gouverneur de 
ChStcau-Villain , épousa , par contrat du 3 i octobre i 5 go , haute et puissante dame Catherine 
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BRANCHE DE BOURBON. 


XXVI. Robert de FRANCE, comte de Clermont. 

Robert de France , comte de Clermont , en Bcauvaisis ; seigneur de Bourbon 7 
de Charollais, etc., chambricr de France, sixième fils du roi saint Louis, né en 



de Luie , veuve « 1 c Claude de Franay , seigneur de Louppy, chevalier de l'ordre du Roi, et fille 
d honore seigneur Jacques de Luzc , aussi chevalier du même ordre , et de dame Michelle du 
**>>• 


René de Saint- Iirmy de Valois , leur fils unique, qualifié haut et puissant seigneur, chevalier, baron 
de Fontctte, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, capitaine de cent hommes d'armes, 
mort au mois de mars i 663 , a formé deux branches , lune éteinte dans la personne de Jacques 
de Saint-Remy de Valois, lieutenant des vaisseaux du roi, commandant la frégate do S. M. la 
Surveillante y qui fit ses preuves devant M. d’Hozier, le 6 mai 1776 , mort & l’Isle-Bourbon , le 9 
mai 1785 ; l'autre subsistante en plusieurs rameaux , dans les environs de Troyes cl dans celle 
ville même. 

Premier rameau» 

Jean-Géraud de Valois-Saint-Remy, né A Troycs , en 1734» marié en 1756 , a eu , entr’autres 
enfants aujourd'hui vivants : 

i°. Charles de Valois- Saint-Remy, né à Troyes , le ao avril 1760, baron de Fontelte , pire 
des enfants qui suivent : 

A. Henri de Valois-Sa int- Rem y ; 

R. Charles de Valoù Saini- R emy , au service dans le a*, régiment de la garde royale* 

C. Etiennc-Mclchior de Valois-Saint-Remy ; 

D. Elisabeth de Valois-Saint-Remy ; 

E. Adélaïde Olympiade de Valois-Saint-Remy ; 

F. Marie-Sophie de Valois-Saint-Remy ; 

a*. Nicolas- Jérôme comte de Valois-Saint-Remy , né à Troyes en 1763, chef de bataillon Ü 
retraité , chevalier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis ; 

3 *. Pierrc-Gcraud de Valois-Saint-Remy , né à Troyes en 1767, prêtre, protonotairc apos- 
tolique , desservant de Vauchassis et Bercenay en Othe , membre du comité central 
d'Eslissac ; 

4 *. Marie-Madclaine de Valois-Saint-Remy , née A Troyes en 176a ; 

S®. H tienne lie -Thérèse de Vulois-Saint-Remy ; 

Deuxième rameau. 

Nicolas de Valois-Saint-Remy , ne à Troyes, en 1740» frire de Jean Géraud, ancien capi- 
taine d'infanterie, chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis,mort après 1786, 
père de : 

Pierre-Nicolas de Valois-Saint-Remy, pensionné du Roi, qui a deux demoiselles. 

Les deux rameaux portent pour armes : d'argent, b la fascc d’azur, chargée de trois 
fleurs de lys d'or* 
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ia56 , mourut le 7 février i3 1 7. 11 avait épousé , en 1272 , Béatrix DK Bchîbgo- 
gne , dame de Bourbon et de Charollais , morte au château de Murat , en Bour- 
bonnais, le i*'. octobre i3io , fille unique de Jean de Bourgogne , seigneur de 
Charollais, et d’Agnès , dame de Bourbon. De ce mariage sont issus : 

1». Louis P* , qui suit ; 

a®. Jean de Clermont, seigneur de Charollais- et de St.-Just, mort en i3i6. Il avait 
épousé Jeanne d’orgies , dame d'Argies et de Carheu , veuve de Hugues , comte de Sois- 
sons , et fille aînée de Renaud, seigneur d’Argies, en Picardie. Elle se remaria, en troi- 
sièmes noces, avec Hugues de Châtillon-Saint-Paul , seigneur de Leuse, et fit son testa- 
ment f le 3i mai t334- Elle eut de Jean de Clermont , son second mari : 

A. Beatrix de Clermont, mariée, au mois de mai i3a7, avec Jean I, comte d'Anna- - 
gnac. Elle testa en i364î 

B. Jcannç de Clermont, à Jean I er , comte d’Auvergne et de Boulogne, avec 

lequel elle vivait en i334*,^^ 

3®-. Pierre de Clermont , qui était , en i33o , grand archidiacre de l’église cathédrale de Paris j 

4®. Blanche de Clermont, mariée, le a5 juin i3o3, à Robert VII, comte d'Auvergne, 
morte «n i3o4 ; 

-5®. Marie de Clermont , morte religieuse, le 17 mai 137a; 

6°. Marguerite de Clermont, mariée, en i3o;, à Jean de Flandre, comme dcNaxnur. 

XXVII. louis i , dit le grand , duc de Bourbon , 

Louis I, duc de Bourbon , pair et chambricr de France, comte de Clermont,' 
de la Marche et do Castres, mort au mois de janvier i34i , avait épouse , an mois,, 
de juin i3io , Marie de IIaïnaut, morte au château de Murat au mois d'août 
i354 , bile de Jean II, comte de Ilainaut et de Philippe de Luxembourg. Le duc 
de Bourbon eut de ce mariage : 

1®. Pierre I", qui a continué la branche des ducs de Bourbon , éteinte le 8 octobre i5o3, 
après avoir produit i“. au XXXI® degré, le rameau de Montpensier, éteint à la troisième 
génération , dans la personne du connétable de Bourbon , tué à l’assaut de Rome , le 6 mai 
1S27 ; a*, au XXXII e degré, la branche des comtes de Bourbon- Basset, existante (i)j 3®. au 


(1) Celte branche était représentée au XL e degré part 

XL. François-Louis- Antoine DE BOURBON, comte de Busse! et de Châlus, baron de 
% esi gueux , liealenant général des armées du roi, chevalier de l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, gentilhomme de la chambre de monseigneur le Comte d'Artois (aujour- 
d'hui Monsieur ), ne au château de Yézigncux, le 26 août 1722, mort le 16 janvier 
I 79 ^* N avait épousé, le iG août 1743, Madelaine - Louise - Jeanne DE CLERMONT- 
Tonnerre, morte le 27 juillet 1769, fille de Gaspard , duc de Clermont - Tonuerre , 
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même J ['grc, le rameau naturel des comtes de Roussillon, éteint à la seconde génération; 
en 1 5 o 8 ou i5o9;4*,auXXXIll< degré, la branche naturelle des vicomtes de Laoedm, mar- 
yuir de Maluuse, éteinte à la huitième génération , le lj décembre 1741 , après avoir for- 
mé, au XXXIV e degré , le rameau des barons de Basson, esistant 4 Auch, en i;n 5 ; 

Jacques de Bgurbon, mort en bas âge, le 9 septembre i 3 i 8 ; 

3 ’. Jacques I , qui suit ; 

4 ». Jeanne de Bourbon , mariée, le i 4 février i 3 t 8 ,4 Guigues Vil! , comte de Forts; 

S». Margueritcde Bourbon, mariée, i* le G juillet r 3 ao,i Jean 11 , sire de Sully, a " 4 Hulin 
de Vermeilles, chevalier et chambellan du roi, morte en i 36 a ; 

6“. Béatrix de Bourbon , mariée 1" au mois de décembre t 334 , à Jean de Lusmhourg, roi de 
Bohême, tué 4 la bataille de Crécy , en 1 346 ; a* 4 Eudes, seigneur <fe Gnuicrj , « Bour - 
gogne. Elle mourut le a 5 décembre i 383 ; 

7°. Marie de Bourbon , mariée, s* le ao Jécembre i 3 a 8 , avec Gui de Chypre , prince de Ga- 
lilée, fils aîné de Hugues IV, roi de Chypre ; a" kg septembre i 347,4 Robert de Sicile, 
prince d'Achaîe et de Tarente , empereur titul^Ble Constantinople , ilécédée 4 Naples, 
en 1387 ; 

8 °. Philippe de Bourbon t mort en bas âge. 


marquis de Vaoviiliers, comte tl'Épinac et d t Thury, chevalier des ordres du Roi, pair 
et premier maréchal de France, gouverneur de Béfort, el d'Antoinette Potier de Norion. 
De ce mariage sont issus : 

Gaspard Louis de Bourbon , né le 16 mai i 7 45 , mort le 8 décembre 1781 J 
a*. Louis-François-Joseph, qui suit; 

3 », Arthur- Charles -Timoléon de Bourbon -Bussct, né le at septembre 175a, mort le 
18 avril i; 5 g; 

4 ». Louis-Antoine -Paul do Bourbon, vicomte de Busse! , né 4 Bussct , le sg novembre 
,753 , mettre de camp de cavalerie , premier gentilhomme de la chambre de Mgr. le comte 
d’Artois , chevalier de l’ordre royel et militaire de Saint -louis, commandant en chef, 
par intérim, de la province de Bourgogne , en 1789, mort le 9 février 180a. 11 avait épousé, 
le 8 octobre s 7 g6, Marguerite - Louise- Charlotte-Joséphine de Lordat , fille de Marie- 
Paul- Jacques , marquis de Lordat , baron de K ram , et d’Antoinelte-Man.-Françoue de 
Biotièrcs Je Chassincourt-Tillv. De ce mariage sont issus : 

A. Louis - Charles -Timoléon de Bourbon-Basset, né le 6 novembre 1797 , mort le 

a mai 1798; ' . 

B. Eugène, vicomte de Bourbon - Basset , né au château de Véa.gncuv, le .5 février 
.799 , l’un des douze surnuméraires de la compagnie des gendarmes de la garde li- 
cenciée, le 3i décembre 1813, et lieutenant de cavalerie, depuis le $ juillet i 8 i 4 ; 

5 ”. Louise-Henriette-Gasparde de Bourbon, née le ao juillet 1746, morte le 18 décembre 

I761 • < 

6». Marie-Anne-Julie-Louise de Bourbon, née le 16 septembre 1 747, morte le 8 juillet i; 64 ; 
g*. N de Bourbon , née le ai mars !75 i , morte le a 3 , sans avoir été nommée. 
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Fils naturel de Louis I tr , duc de Bourbon i 

Guy , bâtard de Bourbon , seigneur de Quys et de la Fertè Chauderon , du chef de Jeanne de 
Chilel-Peron, sa mère, rendit foi et hommage de la maison et forteresse de Javerdon, à Edouard 
seigneur de Beaujeu , en 1 336 . IP 

XXVIII. JACQUES I de BOURBON, comte de la Marche. 

Jacques I de Bourbon , comte de la Marche et de Ponthieu , connétable de 
France, mort à Lyon, le 6 avril i36i, des blcssares qu’il avait reçues, le 2, au com- 
bat de Brignais, contre les Tard-Venus, avait épousé, en r 335 , Jeanne df.Cha- 
tillon-Sàint-Paitl , dame de Leuse, de Condé et de Carency , morte en 1371, 
fille et héritière de Hugues de Châtillon , dit de Saint-Paul , et de Jeanne , dame 
d’Argics. Leurs enfants furent; 

i°. Pierre de Bourbon , comte déjà Marche , mort des blessures qu’il avait reçues au comb%t 
de Brignais , en i 36 i.* 

a*. Jean I er . qui suit ; * 

3 # . Jacques de Bourbon, grand boutellier de France, seigneur de Préaux, d'Argies de Dangu 
et de Thury , du chef de Marguerite , dame de Préaux , son épouse , veuve de Jean,sei- 


XLI. Louis-François-Joseph DE BOURBON, comte de Busset et de ChAlus, né le 1 er . 
juin 1749» ancien menin du roi Louis XVI, maréchal de camp des armées du Roi, a 
épousé Elisabeth-Louise Bourgeois DE Boynes, fille de Pierre-Elienne-François Bour- 
geois de Boynes, ministre de la marine. De ce mariage sont issus ; 

1". François-Louis- Joseph , qui suit; 

a®. Antoine-Louis- Jules de Bourbon -Busset, chef d’escadron , chevalier de l'ordre royal 
de la Légion d’Iîonneur ; 

3 °. Gaspard de Bourbon -Busset , né en 1797 » lieutenant aide-de-camp du comte de Bqur- 
bon- Russe t , son frère, mort le 10 septembre 1817 ; 

4 °. Gasparde de Bourbon-Busset , mariée au vicomte le Gouœllo , maréchal des ctmpj et 
années du Roi. 

XLII. François-Louis-Joseph DE BOURBON , comte de Bourbon-Busset , né le 4 fé- 
vrier 1782 , aide- major des gendarmes de la garde de Monsieur* eu 18 14, chevalier de 
Saint-Louis, le 20 août de cette année, maréchal des camps et armées du Roi, le 18 
mars i 8 i 5 , commandeur de la Lcgion-d’ Honneur, le 3 r décembre suivant , a épousé, 
pnr contrat du 4 juin 1818, Charlotte-Sabine-Louise-Gabrielle DE GONTAUT-BlRON' , 
fille de Charles-Michel de Gontaut-Riron , lieutenant-général et cordon rouge, cl de 
Marie-Louise de Monlauli , dame d'honneur de S. A. 11 . madame la dauphine. 
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gncur de la Rivière, premier chambellan du roi Charles V, ne vivait plus, ainsi que sa 
femme , au mois de septembre 14.1 7. Ils eurent pour enfants : 

A. Louis de Bourbon , seigneur de Préaux , tué à la bataille d'Azinrourt en « 4*5 ; 

II. Pierre de Bourbon , chevalier, seigncg| de Préaux , marié avec Elisabeth de Montagne 
veuve de Jean VI , comte de Roucy fmige en i 4 2 9 ) et fille de Jean de Montagu , 
seigneur de Marcous&is , grand maître de France. Il mourut à la Rochelle , sans posté- 
rité, d'un accident bien funeste, le plancher d'une chambre , où il était avec le dau- 
phin qui y fût légèrement blessé , s'étant écroulé sous lui , le 1 1 octobre i4aa ; 

C. Jacques de Bourbon , baron de Thury, tué au /«tour de Borne, avant 1439, sans pos- 
térité de Jeanne de Montagu , sœur d'Elisabeth, qu'il avait épousée vers 1 4 1 7 » et qui 
mourut au mois de septembre 1430; 

D. Charles de Bourbon , archidiacre de Sens ,* 

E. Jean de Bourbon , décédé sans postérité ; 

F. Maria de Bourbon , dame de Préaux , de Dangu et de Thury , morte sans alliance. 

4 °. Isabelle de Bourbon , mariée 1®. i l ouis, vicomte de Beaumont-au-Maine\ a®, à Bou- 
chard VII, comte de Venddme et de Castres. Elle ne vivait plus en 187 1. 

XXIX. jean I de Bourbon , comte de ht Marche. 

Jean I de Bourbon, comte de la Marche, de Vendôme et de Castres, sei- 
gneur de Leusc et de Carency, lieutenant-general pour le Roi en Limosin, etc , 
mort le 11 juin i 3 g 3 , avait épouse, par contrat passe a Paris le 28 septembre 
i 364 ♦ Catherine de Vendôme , fille de Jean VI , comte de Vendôme , et de 
Jeanne de Ponthicu. Elle mourut le i n avril i^ii > ayant eu six enfants : 

1®. Jacques de Bourbon , comte de la Marche et de Castres , roi de Naples et de Sicile,' 
grand chambellan de France, qui, vers la fin de ses jours, prit l'habit de religieux du tiers 
ordre de Saint-François à Besançon , en 1^35 , et y mourut le 24 décembre i£ 33 . 11 avait 
épousé 1®. à Pampelune , le i 4 septembre i 4°6 » Béatrix de Navarre , fille puiuée de Char- 
les II , roi de Navarre , morte en 1 - 4 1 S ; a", la même année i 4 *S , Jeanne, reine de fraples 
et de Sicile, veuve de Guillaume, duc d’Autriche , sœur et unique héritière de Ladislas , 
roi de Naples et de Sicile. Elle mourut sans enfants le 2 février « 435 . Jacques n’eut de sa 
première femme qu'une fille: 

Eléonore de Bourbon , comtesse de la Marche et de Castres , duchesse de Nemours, 
mariée, l'an t 4 2 9 1 Avec Bernard d' Armagnac , comte de Paruiâc. 

Fils naturel de Jàtques , comte de la Marche : 

Claude d’Aix , qui après avoir long-tems porte les armes, mourut novice aux cordelien de Dù\t 
en Franche-Comté. 

a®. Louis II , qui suit ; 

3 ". Jean lie Bourbon , qui fonda le rameau des seigneurs , puis princes de Carency. en Artois, 
éteint en mâles à la quatrième génération, en i 5 i 5 ; 

i°. Anne de Bourbon , mariée 1". avant l'an i{oi, avec Jean de Berry , comte de Mootpen- 
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l sicr; a". avec Louis Je Bourbon , duc de Bavière- Ingohtald. Elle mourut à Paris après 
1 4o6 , en travail d'enfant ; 

5*. Marie de Bourbon , femme de Jean de Beine , seigneur de Crois, morte après l'an f 463 ; 

6*. Charlotte de Bourbon , que sa beauté rendit célèbre , mariée à Melun , le a août 1409, 
à Jean II , roi de Chypre , morte de fièvre pestilentielle, le x3 décembre i£34* 

Fila naturel de Jean comte de la Marche: 

Jean , bâtard de la Marche , nomnuf dans le testament du comte Jacques , son frère. 

I 

XXX. louis 11 de bourdon, comte de Vendôme. 

Louis de Bourbon , comte de Vendôme et de Chartres, grand chambellan et 
grand maître de France , gouverneur de Picardie , de Champagne et de Bric , 
mort à Tours, le 14 décembre i44^» avait épous'é, i - . par contrat du 21 décembre 
x 4 1 4» Blanche de Roucy , morte sans enfants le 22 août 1421, fille de Hugues II,’ 
comte de Roucy, et de Blanche de Coucy ; 2*. par traité passé à. Rennes, le 24 
août 1424, Jeanne de Laval , fille aînée de Guy XIII, sire de Laval, morte au 
château de Lavardin près de Vendôme , le 18 décembre 1468 , mère d’un fils et 
d'une fille : 

*•■ Jean H , qui suit ; 

Catherine aliàs Gabrielle de Bourbon , morte sans alliance. 

- F its naturel Je Louis de Bourbon , comte de Vendôme : ’ » 

Jean , bâtard de Vendôme , dit de Bourbon , seigneur de Préaux , de Vaussay et de Bonne-" 
eal, né de Sybiüe Bostum , anglaise, légitimé par lettres du mois de mai i 449* H épousa 
i*. Jeanne d'I Hiers, dont U n'eut point d'enfants ; a 0 . Gillette Perdriel, qui le rendit 
père de : 

L Jean de V èndtime , curé de Launay , et conseiller au parlement i 

II. François de V end âme , curé de Launay , après son frère , chanoine et prévôt de la 
collégiale de Saint- Georges à Vendôme ; 

*1 ï 1 * Jacques de V tndôme , écuy’er, mort sans postérité ; 

IV. Mathunne de Vendôme y mariée , en 1479, d Pierre de Montigny, écuyer, sei- 
gneur de Boueese ; 

V. Marie de V endâme , mariée à N seigneur de la Valette , en Limosin. 

XXXI. jean il de bourbon , comte de Vendôme. * 

Jean II de Bourbon, comte de Vendôme, seigneur d'Epemon, de Mont- 
doubleau , de Monloire , de Lavardin et de Bonncval, épousa, par contrat passé 
a Angers, le 9 novembre x 4-^4» Isabelle de Beau vau , dame de la Roche-sur-Yon , 
fille unique et héritière de Louis de Bcauvau , seigneur de Chainpigny „ séné- 

t3 
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chai d'Anjou. Elle mourut err 1 47 4* *t I e comte Jean 11 1a suivit dans la tombe, 
le 6 janvier 1 477 - Lc urs enfants furent: 

i°. François, qui suit; 

a*. Louis de Bourbon , prince de la Roche-sur-Yon , qui a fondé la seconde branche ducale 
de Monlpcnsicr , éteinte, à la quatrième génération, le 27 février 1608 , et dont l'héri- 
tière , Marie de Bourbon, duchesse de Montpensier, de Chllellerault et de St.-Fargeau , 
souveraine de Dombes, princesse de la Roche-sur-Yon, et dauphine d'Auvergne, fut 
mariée, le 6 août iGaG, à Gaslon-Jean-Bapliste de France t duc d'Orléans, et mourut 
le 4 juin 1637 ; 

3*. Jeanne de Bourbon , F aînée, mariée, le 3 février *477t * Louis de Joyeuse, depuis comte 
de Grandpré, conseiller et chambellan du roi, mort en >4^7 î 

4*. Catherine de Bourbon, alliée, le ao août 1484 » à Gilbert de Chabannes, seigneur de 
Curton , sénéchal et gouverneur* de Limosia; 

5*. Jeanne de Bourbon, la jeune , femme i° au mois de juin 1487 * de Jean U , duc de 
Bourbon ; a" le a janvier i^, de Jean 1 de la Tour , comte d’Auvergne ; 3* le 37 mars i5o3, 
de François de la Pause , baron de la Garde , morte le aa janvier i5ti ; 

6°. Charlotte de Bourbon, née en t464 , mariée, le a3 février 1489 » â Engilbert de Clhes , 
comte de Nevers, après b mort duquel , arrivée en i5o6 , elle se fil religieuse à Fonte- 
vrault,y fît profession le 18 mai i5i5, et y mourut le >4 décembre iBao; 

7 *. Renée de Bourbon, née le 4 mai 14 G 8 , morte le 8 novembre i534> abbesse de Fontcvrault; 

8 '\ Isabelle de Bourbon , morte le ia juillet i53i , abbesse de la Trinité de Caen. 

Fils naturels de Jean II , comte de Vendôme : 

Jacques de Bourben , bâtard de Vendôme , auteur de la branche des seigneurs de Ligny , 
éteinte à la troisième génération g * 

11. Louis de Bourbon , bâtard de Vendôme, élu évêque d'Avranches en >485, mort le ai 
Octobre i5io. 

• 1 

XXXII. François DE bourbon , comte de Vendôme. 

François de Bourbon , comte de Vendôme , de Saint-Paul , de Conversa n* de 
Marie et de Soissons , l’un des princes les plus accomplis de son tems , mourut 
à Verceil, pendant la campagne d'Italie, le 3 octobre i4g5. Il avait épousé, par 
contrat passé au château de Ham, le 8 septembre ■ 4®7 > Mari® DE Luxembourg, 
comtesse de Saint-Paul , d^ Marie et de Soissons , hile de Pierre II de Luxem- 
bourg , comte de Saint-Paul, et de Marguerite de Savoie. Elle mourut le 1 ". 
avril 1 549 , après avoir eu les enfants ci-après nommés : 

»•. Charles , dont l'article va suivre; 

a w . Jacques de Bourbon , né le 6 juillet 1 4 go , mort le 16 août i4gt ; 

3". François de Bourbon, comte de Saint-Paul cl de Chaumont , né le 6 octobre i4gi, gou- 
verneur de l'ÎIe de France et du Dauphiné, marié, le 9 février tS34s avec Aérienne, 
duchesse i'EstouUvilU , fille cl unique héritière de Jean 111 , sire d Esloutcville , morte t 
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en *56o. Son mari l’avait précédée dans la tombe , étant mort à Carignan , prés de Reims, 
le 1 ". septembre 1 S 4 S. Ils eurent un fils et une fille ; 

A. François II de Bourbon , comte de St. -Paul, duc d’Estouteville, gouverneur du Dau* 
phiné, né le i4 janvier i536, mort le 4 octobre «546 ; 

B. Marie de Bourbon, duchesse d’Estouteville, comtesse de Saint-Paul, née le 3o 
mai 1 S 39 , mariée, i*. le 14 juin i 557 , à Jean de Bourbon , comte de Soisscms ; 
a°. le 3 octobre i56o , & François II de dhes y duc de Ne vers ; 3°. le 2 juillet i563 , 
il Léon or d'Orléans , dnc de Longueville , morte à PonLoisc, le 7 avril 1 G 01 ; 

4*. Louis de Bourbon , cardinal , évêque duc de Laon, pair de France , puis archevêque de 
Sens , né le a janvier i4q3 , mort le 1 1 mars t556 ; 

5°. Antoinette de Bourbon , née le a5 décembre 1494 > mariée , le 9 juin i5(3 , h Claude 
de Lorraine , duc de Guise , pair et grand veneur de France , morte le 20 janvier i583 ; 

6*. Louise de Bourbon , née le i**. mai 149 $, morte abbesse de Fontevrault, le 21 sep- 
tembre 1575 . , x 

Fils naturel de Français , comte de Vendôme : 

Jacques , bâtard de Vendôme , naquit d'isabeau de Grigny, fille de Jacques de Grigny , 
et de N. • . de Longues al. , ' * 

XXXIII. CHARLES de BOURBON, duc de fendomt. # 

Charles de Bourbon , duc de Vendôme , pair de France , comte de Soissons , 
de Marie et de Convcrsan , gouverneur de Paris et de PII* de France, naquit à 
Vendôme, le 2 juin 1489 . Il fut marie à Chàteaudun.le 18 mai i5i3, avec Fran- 
çoise d’Alençon , veuve de François d’Orle'ans , duc de Longueville , morte au 
château de la Flèche , le 14 septembre i55o, fille aînée de René, duc d’Alençon , 
et devMargucrkc de Lorraine. Il mourut à Amiens le 2 S mars 1 536, ayant eu de 
son mariage : 

i°. Louis de Bourbon, comte de Marie, né le a3 septembre i5i4* mort & Vendôme , le 7 

avril iSx 6 : 

. ■v. » 

3 ®. Antoine, roi de Navarre, qui suit; 

3°. François de Bourbon, comte d’Enghien, né le a3 septembre i5iq, g mverneur de 
Hainaut, de Piémont, et de Languedoc cn*i544i prince delà plus haute espérance , tué 
par accident au château de la Roche-Gijyon, le a3 février i545 ; 

4°. Louis de Bourbon, né le 3 mai i52a , décédé le a5 juin iSaS; 

5". Char les, cardinal de Bourbon, archevêque de Rouen, légal D’Avignon, évêque de 
Beauvais, pair de France, commandeur du St.-Esprit, né le aa décembre i5a3. Le duc 
de Mayenne le Gt élire roi, sous le nom de Charles X, sans cependant lui donner la liberté, 
que le roi Henri III lai avait ôtée en i588, en s’assurant de sa personne pendant la 
seconde assemblée des états-généraux tenus à Blois. Il jouit peu de sa royauté imaginaire, 
étant mort à Fontcnay-lc-Comtc, le 9 mai t5go. Il laissa un fils naturel nommé Pmdlain t 
auquel le roi Henri IV fit don d’nnc somme de mille ècus en 1095 ; . 

6 ". Jean de Bourbon, comicdc Soissons et d'Enghieu, duc d'Estouteville du chef de sa 
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femme, Marie de Bourbon , duchesse d'Estoutevillc et comtesse de St.-Paul , qu’il épousa 
le i4 juin • 557. 11 était né au château de 1a Fère, le 6 juillet t5a8: il mourut d’un coup de 
feu qu'il reçut dans le corps, à la journée de St. -Quentin, le xo août i 557, n’ayant eu qu'un 
fils naturel , nommé de Valcncy , qui fut tué devant Bourges assiégé par le Roi en i5$a ; 
7 0 Louis de Bourbon , auteur de la branche des princes de Condé , rapportée en son rang; 
8°. Marie de Bourbon , née le 39 octobre i5»5 , morte le 28 septembre i538 ; 

9°. Marguerite de Bourbon , née le a6 octobre i5i6, mariée , le 19 janvier i538, à François, 
de Clives , duc de Nevers, morte le ao octobre 158g; 
io°. Madelainc de Bourbon, née le 3 février i5ao, abbesse de Sainte-Croix de Poitiers 
en x 534 ; 

* x i°. Catherine de Bourbon, née le 18 septembre i5a5, abbesse de Notre-Dame-de- 
Soissnns , en i56i , morte le 37 avril i594ï 

13°. Renée de Bourbon, née le 6 février i5a7, abbesse de Chelles]cn i543, morte le 9 
février i583; 

i3". Eléonore de Bourbon , née le 18 janvier i53a , abbesse de Fontevrault en x5y5 , morte 
le 36 mars i 6 ix. 

Fils naturel de Charles , duc de Vendôme : 

Nicolas-Charles , bâtard de Bourbon , né de Nicole de Board , vivait en i565. Il épousa 
Jeanne de Bordeix et de Rahers, de laquelle U laissa : 

a. Jacques de Bourbon de Board ; 

b. Michel-Charles de Bourbon de Board »’ 

C. Nicolas de Bourbon de Board; 

d. Christophe de Bourbon de Board ; 

e. Marguerite de Bourbon de Board ; 

f. Jeanne de Bourbon de Board ; 

XXXIV. Antoine DE Bourbon , roi de Naître. 

Antoine de Bourbon , roi de Navarre , prince de Béarn , duc de Vendôme , 
de Beaumont et d’Albret, comte de Fora, gouverneur de Picardie, et gouverneur 
et amiral de Guiennc , naquit au château de la Fcre , en Picvdie , le 22 a\ril 
a 5 1 8 , fut nommé lieutenant-général du royaume pendant la minorité du roi 
Charles IX, et mourut à Andely le 1 7 novembre t56a. Il avait épousé à Moulins, 
le 20 octobre 1548, Jeanne d’Albret, reine de Navarre , princesse de Béarn 
et comtesse de Foix, fille unique et héritière d’Henri d’Albret, roi de Navarre , 
et de Marguerite de Valois, Elle mourut à Paris , le 9 juin 1572 , ayant eu trois 
fils et une princesse : 

I’. Henride Bourbon , duc de Beaumont au Maine, né 1e ai septembre i55i, mort le 
30 août i553; 

3*. Henri IV, roi de France et de Navarre, qui soit; ; 

3°. Louis-Charles de Bourbon , comte de Marie , nf le 19 février t554 , qui se tua en tom-, 
bant par une fenêtre par l'imprudenct^de sa nourrice » 


établis à Gond , à la fin du 16 8 siècle , et 
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4*. Catherine de Boni bon, princesse de Navarre cl duchesse d’Albret, née le 7 février 
i558, mariée , le 3o janvier îüçjg , A Henri de Lorraine , duc de Bar, morte à Nancy le 
i3 février 160 4- 

Fils naturel d'Antoine de Bourbon , roi de Navarre : • 

Charles de Bourbon , ne de Louise de la Béraud ière , successivement évêque de Commingrs , 
et de Lectoure, puis , en (5g4 , archevêque de Rouen , chancelier , et ensuite prélat com- 
mandeur des ordres du Roi. Il se démit de l’archevêché de Rouen en 1604 , et mourut , 
en 1610 , à ] \Iarmoulier, dont U était abbé. 

* 

XXXV. HENRI IV , surnommé LE GRAND j roi cte France et de Navarre. 

Henri IV, né au châlcau de Pau, en Béarn, le i3 décembre i553, succéda de 
droit à Henri III, comme premier prince dusangdeFrance, leîaoùl i58g.Ilfut 
sacré à Chartres le 17 février i5g4, et fit son entrée à Paris le 22 marsde la même 
année. Ce fut par suite de son avènement au trône , que le royaume de Navarre 
fut réuni à la France en 1607 ; et c'est depuis cette époque que nos rois ont porté 
conjointement les titres de rois de France et de Navarre , et l'écusson de leurs 
armes parti de l’un et de l'autre. Ce bon prince , en qui les plus rares qualités du 
cœur égalaient la vaillance , l'habileté et l’élévation des vues , succomba sous le 
fer d’un infâme assassin , le i4 mai 1610. 11 avait épousé , i°iParis, le 18 août 
1572, Marguerite de France, duchesse de Valois , fille puînée du roi Henri II. 

Ce mariage fut annulé en i5gg , par l’autorité de l’église, et elle mourut à Paris 
le 27 mars 161572* àLyoft, le 27 décembre 1600, Marie de Médicis (morte à 
Cologne le 3 juillet 1642), fille de François de Mcdicis, grand duc de Toscane , et 
de Jeanne d’Autriche. Il laissa de ce second lit : 

*- 

1°. Louis XIII , qui suit ; 

a*. N... de France, duc d'Orléans, né à Fontainebleau, le 16 avril 1607, mort, sans 
avoir été nommé, 3 Sainl-Gcrraain-en-Layc , le 17 novembre 1611 ; 

3*. Gaston- Jean-Baptiste de France, duc d’Orléans, né à Fontainebleau le aô avril 1G08, 
lieutenant-général du royaume pendant t’a minorité de Louis XIV., mort à Blois 
le a février 1660. Il avait épousé , Nantes, le 6 août iGa6, Marie de Bourbon , 

duchesse de Mon tpensier, morte en couches au Louvre, & Paris, le 4 juin *627; a». A 
Nancy, le 3i janvier i63a , Marguerite de Lorraine , fille de François, comte de Yaudcraont, 
morte le 3 avril 167a. Ses enfants furent ; 

Du premier lit : 

A. Anne-Marie-Louise d'Orléans, née à Paris le aq mai 1627, souveraine de 
Dombes, surnommée* la Grande- Demoiselle , morte à Paris le 5 avril ifij)3. Elle 
avait épousé secrètement Antonin-Nompar de Gaumont , duc de Lauzun , hymen 
que Louis XIV ne voulut point reconnaître ; 
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B. Jean-Gaston d’Orléans, duc de Valois , né & Paris le >7 août iG 5 o, mort lo 
10 août i 65 a; 

C. Marguerite-Louise, mademoiselle d'Orléans , née à Pari» le 37 juillet » 645 , mariée âu 
Louvre, et par procuration, le 19 avril 1661, avec Côme III de Mèdiris , grand- 
duc de Toscane, morte 4 Paris le 17 septembre 1731 ; 

D. Elisabeth d’Orléans, mademoiselle d'Alençon , née à Paris le a6 décembre 16(6, 
mariée à Saiut-Germain-en-Laye , le x 5 mai 1667, 4 Louis-Joseph de Lorraine , 
duc de Guise, mortç .4 Versailles le 17 mars 1696 ; 

E. Krançoise-Madelaine d'Orléans, mademoiselle deVuluis, née 4 St.-Germain-en-Laye 
le 1 3 octobre 1648, mariée, le 4 mars iG 63 , 4 Charles- Emmanuel II , duc de Savoie, 
morte 4 Turin le i 4 janvier 1664 ; 

F. Mar je- Anne d'Orléans, mademoiselle de Chartres, née 4 Paris le 9 novembre i 653 ,’ 
morte 4 Blois le 17 août iG 56 . 

Enfants naturels de G aston-Jean -Baptiste , duc d’Orléans : 

I. Isatis, comte de Chamy , né à Tours en * 638 , de Louise Roger de la 
Marbelière, non légitimé, qui s'établit en Espagne après la mort de son père, y 
devint gouverneur d'Oran, et général en t 684 , e/ mourut en 1693, n'ayant eu lui- 
même qu’un fils naturel, nommé Louis, comte de Chamy, lieutenant -général «11735, 
gouverneur de Jaca près de Ceule, allié alors à une personne de qualité; 

II . Marie, née à Paris, de Marie Porcher, le I er janvier i 63 i , non légitimée ; 

4 * Elisabeth de France, née 4 Fontainebleau le aa novembra 1603 , mariée, par traité signé 
4 Paris le a 5 mai» 161 a, donsacré dans l'église de Bouleaux le 18 octobre iGi 5 , 4 
Philippe IV, roi <f Espagne, morte 4 Madrid le 6 octobre i 644 « 

5 ". Chrétienne de France , née au Louvre, le 10 février 1G0G , accordée le 11 janvier et 
marié le 10 février 1619, 4 Victor-Amédée Y, duc de Savoie, morte 4 Turin le a 7 
décembre *663 j* 

6". Henriette-Marie de France, née au Louvre, le a 5 novembre 1609, mariée 4 Paris , 
lo 11 mai * 6 a 5 , à Charles I er , roi d'Angleterre , morte 4 Colombe, près Paris, le 10 
septembre 1669. 

Enfants naturels du roi Henri II : 

I. César , duc de Vendôme , né au château de Coucy, en Picardie, au mois de juin 
1594, de Gabnelle d’ Entrées, légitimé en 159a, surintendant général de la navigation 
et du commerce de France; mort •'< Pans le ia octobre J 66 5 ^ a fondé le rameau des 
derniers ducs de Vendéme , éteints en 1 737 ; 

II. Alexandre, chevalier de Vendôme, né à Nantes au mois d avril 1598, de 
Gabnelle d'Eslrées, légitimé au mois d'avril 1 5 9 g , général des galères de Malte 
et grand-prieur de France, mort détenu au château de Vinrennes, le % février 1639; 

11 !. Gaston , nommé ensuite Henri , duc de Verneuil, pair de France , chevalier de 
Forée du Su-Esprit, té au mois d’octobre 1601 , de Catherine-Henriette Je BaLar , 
dueltesM t de Verneuil, légitimé au mois de janvier i 6 o 3 , marié , le 39 octobre 1G68. 
avee Charlotte Séguier, fUe de Pierre , duc de Villemor, chancelier de France, et 
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vevot de jV a\im t'Jirn- François de Béthune , duc de" Su l/y. 1 / mourut sons postérité 
au château de Vemeuil , le a8 mai 1 683 ; ^ 

IV. Antoine de Bourbon , comte de Moret, «X , «71 1607, Jacqueline tic Bue il , 
comtesse rie Mont , légitimé au mois de janvier 1608, mort d'un coup de mousquet 
qu'il reçut au contint de Casielnaudwy , le 1". décembre iG3a , combattant dans 
les troupes du duc de Montmorency , contre /' armée royale; 

V. Catherine- Henriette , «re f/r Gahrieüe d'Estrces , légitimée au mois de mars 
iSg;, mariée , au mou de févriéï l6ig , à Charles IJ de Lorraine, duc d'Elbeuf, 
morte à Paris le 30 juin i663 ; 

•VI. G abrie/le- Angélique , légitimée de France , née d'Henriette de Balsa c , mariée à 
Lyon , le 13 décembre i6aa, à Bernard de Nogarct , de la Valette - de- Foiç , duc 
d'Epemon , morte en couches à Metz , le avril 1637; 

VII. Jeanne - Baptiste de Bourbon , née de Charlotte des Essarls , comtesse de 
Romorcntin, légitimée au mois de mars 1608, morte abbesse de F ontevrault , le 16 
juillet 1G70; 

VIII. Marie-Henriette de Bourbon, née de la même mire , morte abbesse de Chelles 
le 10 février 1639. 

XXXVI. louis xiii , surnommé le juste. 

Louis XIII, roi de France et de Navarre , ne a Fontainebleau le 27 septembre 
x6oi t succéda, le 14 mai 1610, à Henri IV, sous la tutelle de la reine Marie deMc- 
dicis , sa mère. Il fut sacré et couronné à Reims le 17 octobre suivant , par Fran- 
çois, cardinal de Joyeuse, archevêque de Rouen, le siège de Reims étant pour lors 
vacant, et mourut au château neuf de Saint-Germain-en-Laye , le 14 mai 16 J3. 
Il avait épousé, par traité signé h Madrid le 22 mars 1612 , puis par procuration 
signée à Burgos le 18 octobre i 6 i 5, et suivie de la bénédiction nuptiale reçue le 
24 novembre suivant dans lVglise de Bordeaux, Anne iVAutrictie , infante d’Es- 
pagne (morte au Louvre le 20 janvier 1666), fille aînée de Philippe III, roi d’Es- 
pagne. Louis XIII en eut deux princes : 

1°. Louis XIV, dont l'article suit; 

a°. Philippe de France, qui fonda la seconde branche des ducs d'Orléans , rapportée plus 
loin. . ‘ • 

XXXVII. louis xiv, surnommé le gbanb. 

Louis XIV, roi Je France et de Navarre, nc : & Saint-Germain-en-Laye le 5 
septembre :638, parviritàla couronne sous la tutelle de sa mère, le i4mai 1643, 
et fut sacre 3 Reims par Simon le Gras , Évêque de Soissons (i) , le 7 juin iG54- 
Louis XIV mourut à Versailles le r" septembre 1715, après un régne des plus 
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mémorables et le plus long de tous les règnes depuis l’établissement de la mo- 
narchie^dans les Gaules. Il avait épousé Marie-Thérèse d'Autriche, infante 
d’Espagne, fille unique de Philippe IV, roi d’Espagne , mariée à Fontarabie par 
l’évéque de Pampclune, le 4 juin 1660, et par célébration faite à Saint-Jean de 
Lus le 9 du même mois, morte à Versailles le 3o juillet i683. De ce mariage 
sont issus : 

• 

i°. Louis I , dauphin 3 c Viennois, gui suit; 

a 0 . Philippe de France, duc d'Anjou, né au vieux château de Saint-Germain-en-Laye,’ 
le 5 août 1G68, mort à St. -Germain le io juillet 1G71 ; 

3 °. Louis-François de France, duc d’Anjou , né au vieux château de Saint-Germain le >4 
juin 167a, mort le 4 novembre suivant; 

4 ° Anne- Elisabeth de France , née au Ixiuvre le 18 novembre 1662, morte le 3 o décembre 
de la même année ; 

5 °. Marie- Anne de France, née au Louvre le 16 novembre 16G4 , morte le 36 décembre 
suivant ; . 

G®. Marie-Thérèse de France, née au vieux château de Saint-Germain, le 2 janvier 1667 V 
morte à Saint-Germain le i ,f mars 167a. 

Enfants naturels de Louis XIV : 

I. Louis de Bourbon, né à Paris le 27 décembre iGG 3 , mort le 1$ juillet 1G66, no* 

. légitimé ; 

II. Louis de Bourbon , comte de Vermandois, amiral de France , né au vieux château 
de Saint-Germain-en-Laye le 2 octobre 1667 , de Louise-Françoise de la Baume- 
lc-Blanc de 1 a Vallière, légitimé au mois de février 1669, mort à Couriray le 18 

* novembre i 683 ; 

III. /inné - Marie de Bourbon , mademoiselle de Blois, ducltesse de la Vallière - 
Vau jour, née de la mime mère au château de Vincennes, le 2 octobre 16G6, légitimée au 
mois de mars 1 667 , princesse également célèbre par son espfit et sa beauté , mariée 
le 16 janvier ib8o, à Louis-Armand de Bourbon, prince deConty, morte le 3 mai 
* 7 ^ 9 » 

IV. Louis-Auguste de Bourbon , duc du Maine, et d'Aumale, né 4 Versailles, le 3 i 
mars 1670, d'Athéndis de Rocheehouart , marquise de Montespan , légitimé au 
mois île décembre 1673, déclaré , ainsi que le comte de Toulouse son frère , habile 
à surcéder à la couronne, par édit du mois de juillet *7*4» révoqué au mois de juillet 
1717, mort à Sceaux , le 1 4 mai 1736. Il avait épousé , le ig mars i 6 g 3 , Anne- 
Louise- Bénédicte de Bourbon «Coudé, yS/fe de Henri- Jules de Bourbon , prince de Condé , 

, de laquelle sont issus : 

a. Louis-Constantin de Bourbon, prince de Dombes, né le 27 novembre i 6 g 5 , mort 
à Versailles, le 28 septembre 1 G98 ; 

h. Louis- Auguste de Bourbon , prince de Dombes , né à Versailles , le 4 mars 1700 f 
colonel-général des Suisses et Grisons , mort le 1" octobre «755 , sons postérité ; 

- e. Louts-Cltarles de Bourbon , comte d’Eu , né à Sceaux le i 5 octobre 1 701 , grand - 
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moi/re Je l'artillerie , et colonel- général dej Suisses en VJ 55, mort en 1775 , sans 
postérité; 

do N. .. de Bourbon, duc d’Aumale , né à Versailles le 3 i mars 1704 , mort h Sceaux , 
au mois de septembre suif ont ; 

e. N. . * de Bourbon , demoiselle de Dombes , née le 11 , et morte le a6 septembre 1694 , 
à Marty ; . ' 

f N. . . de Bourbon , demoiselle d’Aumale , morté U Versailles le a 4 aoilt 1699 ; 

g. Louise-Françoise de Bourbon , demoiselle du Maine, née le 3 décembre 1707, 
morte en 17$', j 

V. Louis-César de Bourbon, comte de Vexin , abbé de St.- Denis en France, et de St.- 
Germain- des- Prés à Paris, né de madame de Montespan, le ao juin 1673, légitimé au 
mois de décembre 1673 , mort le xo janvier i 683 î 

I. Louis- Alexandre de Bourbort, comte de Toulouse, duc de Pmthièvre , pair , amiral, 
et grand-veneur de France , né de la même mère le 6 juin 1678, légitimé au mois de 
novembre 1681, mort le 1 * décembre 17^7. Il avait épousé à Paris, le 33 février 1733 , 
Marie- Victoire de Noailles , fille d’Anne- Jules t duc de NoaiUes , pair et maréchal 
de France , morte en 1766, laissant : 

Louis-Jean- Marie de Bourbon, duc de Penthièvre, né à Rambouillet le 16 no- 
vembre 1735, amiral et grand-veneur de France, mort à Bizy , pris de Vernon , 
le 4 mars 1793. Il avait épousé, le 39 décembre 1744» Marie-Thérèse- Félicité 
d'Est-Modène , morte le 4 avril 1754 » dont il a eu : 

a. Louis -Alexandre- Joseph-S tapislas de Bourbrut , prince de Lan thaï le , grand- 
veneur de France, né en 1747» mori l* 6 ma/ 1768: il avait épousé, le 1 7 janvier 
1767, Marie-Thérèse- Louise de Savoie-Carignan , horriblement massacrée 
le 3 septembre 179a ; 

b. Louise-Marie- Adélaïde de Bourbon , née U a 3 mars 1753, mariée , le 5 
a * r M > 799 » à Louis-Philippe , duc d'Orléans, morte au château d ’Ivry près Paris , 
le a 3 juin i 8 ax ; 

VII. Louise-Françoise Je Bourbon , mademoiselle de Nantes , nnr Je madame ,le Mon- 
tetpan en 1673 , légitimée au mois Je décembre de ta même année , mariée A Versailles , 
le juillet iG 85 , à Louis III , duc de Bourbon , prisses Je CaruU , morte en tj $ 3 ; 

VIII. Louise-Marie Je Bourbon , mademoiselle de Tours, nie Je la mime mère, et légilimie 
au mois de janvier 1676, morte aux eaux Je Bourbon , te l 5 septembre 1681 ; 

IX. Française-Marie de Bourbon, mademoiselle de Blois, nie de la mime min, le 

mai 1677 , légilimie au mois Je noaemire 1681 , mariée à Versailles , U 18 fierirr 
1693 , à Philippe II, duc d Orléans , morte le 1 "février 1 7 ; 

X et XI. Deux autres fils, morts jeunes, 

XXXVIII. louis I , dauphin de Viennois, 

Louis de France, dauphin de Viennois, Monseigneur , né au château de Fon- 
tainebleau, le i". novembre 1661, mort de la petite vérole, à Meudon , le 

'ï 
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,4 avr il 1711 , avait épousé par procureur, à Munich, le 28 janvier 1680; 
(mariage qui fut accompli, à Chàlons, le 7 mars suivant), Marie-Anne-Chris- 
tinc-Victoire de Bavière, fille de Ferdinand- Marie, duc de Bavière, électeur 
de l’empire, et d’Adélaïde-Henriette de Savoie. Elle mourut, à Versailles, le 
20 avril 1690 , étant mère de trois princes: 

i*. Louis II, dauphin de Viennois, qui suit; 

a®. Philippe de France, duc d’Anjou, dont est issue la maison régnante d 'Espqgnt, rapportée 
ci-après; 

3 °. Charles de France, duc de Berry, né à Versailles le 3 i août 1686 , mort au château de 
Marly le 4 mai 1714* H avait épousé h Versailles, les 5 et 6 juillet 1710, Marie-Louisc- 
EUsabcth d’ 0 rlta/is t de laquelle il eut : 

A. Charles de Berry , duc d’Alençon , né à Versailles le 26 mars 171$ , mort le 16 avril 
suivant ; 

B. N .. . de Berry, née à Fontainebleau, le 21 juillet 171», morte le même jour ; 

C. Marie-Louise-Elisabeth de Berry, née à Versailles, le 16 juin 1714» morte le 
lendemain , 17. 

XXXIX. louis II , dauphin de Viennois. 

Louis de France, duc de Bourgogne, puis dauphin de Viennois, le 14 avril 
171 1 , nd à Versailles le6 août 1682, mort au château de Marly, le 18 février 
171a, avait épousé, par traité passé à Turin , le 39 août 1696 ( mariage qui 
fut célébré i Versailles, le 7 décembre 1697), Marie-Adélaïde DE Savoie , 
morte le 12 février 1712, fille de Victor-Amédée II, duc de Savoie, puis 
roi de Sicile' et d’Anne-Marie d’Orléans. De ce mariage sont provenus trois 
princes;. 

I*. Louis de France, duc de Bretagne, né le a 5 juin 1704, mort 4 Versailles le i 3 avril 1703; 

a». Louis de France, duc de Bretagne, puis dauphin après h mort de son père, né 4 
Versailles le 8 janvier 1707 , mort le 8 mars 171a ; 

3 *. Louis XV, qui suit. 

XL. LOUIS XV, dit LE bien-aimL 

Louis XV , roi de France et de Navarre , né à Versailles le 1 5 février 1710; 
succéda, le 1". septembre 171 S, à Louis XIV, son bisaïeul, sous la régence 
de Philippe , petit-fils de France , duc d’Orléans. Il fut sacré à Reims , le 13 
octobre 1722 , et mourut à Versailles, de la petite vérole, le to mai > 774 ' ^ 
avait épousé, par articles signés à Paris, le 19 juillet 1725, et par célébration 
faite à Strasbourg , le 1 S août suivant , Marie Leczinsüa , morte le 24 juin 1 768 , 
fille de Stanislas Lecrinski , roi de Pologne. De ce mariage sont issus : 
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x*. Louis III , dauphin de France , qui suit ; 

a*. N... de France, duc d’Anjou , né À Versailles, le 3 o août 1730, mort le 7 avril 1733; 
. * y». Louise-Elisabeth de France, née i Versailles le 1 4 août 1737, mariée, le 26 août 1738, 

à don Philippe, infant d'Espagne, duc de Parme, morte à Versailles, de la petite vérole, 
le 6 décembre 1759 ; 

4 *. Anne-Henriette de France, jumelle de Louise-Elisabeth , morte le ao février 175a ; 

5 °. Marie-Louise de France, née à Versailles le a8 juillet 1728, morte le 19 février 1 733 ; 

6°. Marie-Adélaïde de Fiance, dite Madame Adètdfde , née à Versailles le a 3 mars 173a, 
morte à Trieste le a 5 février 1800 ; • 

7*. Vicloire-Louise-Marie-Thérèse de France, dite Madame Victoire , née le 11 mai 1733, 
décédée à Trieste le 7 juin 1739; 

8®. Sophie-Philippine-Elisabeth-Justinede France , dite Madame Sophie, née le *7 juillet 
1734 , morte le 3 mars 1 78a ; 

g*. N... de France, née le 16 mai 1736, morte de la petite vérole, le *8 septembre s 744 5, 

xo°. Louise-Marie de France, dite madame Louise, née à Versailles le i 5 juillet 1737 ^ 
entrée , le 1“ octobre 1771 , religieuse carmélite à St.-Denis, et morte en 1787. 

XLL louis ui , dauphin de France: 


Louis III, dauphin de France, né à Versailles, le 4 septembre 1729, mort 
a Fontainebleau, le 19 décembre 1765, avait épousé, i*. à Versailles, le a5 
janvier 1 7 45 , Marie-Thérèse- Antoinette-Raphacle , infante d’Espagne, morte 
en couches, le 22 juillet 1746; 2*. à Versailles, le 9 février 17471 Marie- 
Joscphe de Saxe, fille de Frédéric-Auguste II, roi de Pologne, morte à Ver- 
sailles , le i 3 mars 1767. Les enfants du dauphin sont ; 


Du premier lit: 


«“. Marie-Thérèse de France, Madame , née k Versailles le 19 juillet 17^6, morte le 37 
avril «748 j 

Du second Ut : 


a # . Louis- Joseph-Xavier de France, duc de Bourgogne, né le x 3 septembre 1 75 1 , mort 
le aa mars 1761 ; . 

3 ». Xavier-Marie -Joseph de France, duc d’Aquitaine, mort i Versailles le aa février 1704, 
âgé de cinq mois et demi ; 

4 °- Louis XVI, qui suit; 

5 °. Louis-St&nislas-Xavicr (aujourd'hui Louis XVIII ) , rapporté ci-après; 

6*. Charles-Philippe de France (Monsieur), comte d'Artois, né à Versailles le 9 octobre 1757, 
marié, le 16 novembre 1773, avec Marie-Thérèse de Savoie, fille de Victor- A raédée 111 , 
roi de Sardaigne , morte le a juin i 8 o 5 . De ce mariage sont issus : 

A. Louis. Antoine d'Artois, fils de France, duc d'Angoulême , né k Versailles le 6 
août 177$, grand- amiral de France, marié, le 10 juin 1799, avec-Maric-Thcrèse- 
Charlotte de France (Madame), fille de Louis XVI; 

B. Charles-Ferdinand d’Artois, fils de France, duc de Berry, né à Versailles le a 4 
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janvier 1778, colonel-général des chasseurs et chevau-légers -lancicrs , marié, le 17 
juin i8iG, avec Carolinc-Fcrdinandc -Louise , princesse des Deux-Siciles , née le 
5 novembre 1738/ Un exécrable assassin a frappé ce prince le i 3 février i8ao, et il 
est décédé le «4> à six heures du matin, bissant une princesse, et un prince né 
posthume : 

a. Henri-Charles -Ferdinand-Marie-Dieudonné d’Artois , duc de Bordeaux, né 
k Paris le 39 septembre 1820 ; 

à. Louise- Marie-Thérèse d'Artois (Mademoiselle), née à Paris le at sep- 
tembre 1819; 

C. N... d'Artois (Mademoiselle)) morte lea 3 juin 1783; 

7*. Marie-Zéphirioe de France, M adame, née le 26 août 1750, morte le 3 septembre 173$; 

8 °. Marie- Adélaïdc-CIolilde-Xavière de France, née k Versailles le a 3 septembre 1759, 
mariée, le 37 août 1775, k Charles- Emmanuel-Ferdinand IV, roi de Sardaigne , morte 
en 1802 ; 

g*. Elisabeth-Philippine- Marie-Hélène de France, dite Madame Elisabeth) née le 3 mai 1764, 
morte victime de la révolution , le 10 mai 1794» 


II. louis xvi, surnommé le roi martyr, 

Louis XVI , roi de France et de Navarre, né A Versailles, le 23 août 1754 
succéda A son aïeul, le 10 mai 1774* H fut sacré et couronné A Reims, le 10 
juin 1775, et fut immolé à la fureur des révolutionnaires, à Paris, le 21 
janvier 1793. Cet infortuné monarque avait épousé , le 16 mai 1770, Marie- 
Antoinette-Josephe-Jeanne de Lorraine, archiduchesse d'Autriche, qui partagea 
le sort de son auguste époux, le 16 octobre 1793. Ils eurent , entr’autres enfahts : 

i*. Louis- Joseph-Xavier- François, dauphin de France, né à Versailles le aa octobre 
1781 , mort k Mcudon le 4 juin >789 ; 

a°. Charles-Louis (Louis XVII), qui suit; 

3 °. Marie-Thérèse -Charlotte de France, Madame, née k Versailles le 19 décembre 1778, 
mariée à Mittau , le 10 juin *799 , avec Ix>uis- Antoine d'Artois, duc d'Angoulémc; 

4 °. Sophie-Hélène de France, née le ai juillet 1786, morte le 19 juin 1787. 

XLIII. LOUIS .XVII. 


Louis XVII, né à Versailles , le 27 mars 1785 , connu sous le nom de duc 
de Normandie , jusqu’à l’époque de la mort de son frère, auquel il succéda dans 
le titre de dauphin , devint , le 21 janvier 1793, roi de France et de Navarre par 
droit d’hérédité. Mais , détenu dans une étroite et dure captivité , au Temple , 
il y mourut en minorité , le 8 juin 1795 , d’un poison lent , selon les uns , mais 
plus vraisemblablement , selon d’autres, des cruels tourments qu’on ne cessa de 
lui faire éprouver. 


Digitized by Google 



MAISON DE FRANCE. 


109 

' . ■ XX.1I. LOUIS XYIU. 

Louis XVIII, roi de France et de Navarre , né b Versailles, le 17 novembre 
17SS , régent du royaume après la mort de Louis XVI , a succédé b son neveu 
par droit d’hérédité , le 8 juin 1795, et a pris possession de ses états, le 3i mars 
1814. lia épousé , le 14 niai 1771 , Marie-Joséphine-Louisc de Savoie (morte 
sans enfants le i3 novembre 1810), fille puînée de Victor-Amédée III, roi 
de Sardaigne. 

ROIS D’ESPAGNE , issus de la maison royale de fbance. 

XXXIX. PHILIPPE v. 

Philippe de France , duc d'Anjou, né à Versailles , le 19 décembre i683,’ 
second fils de Louis de France , dauphin de Viennois , et de Marie-Anne de 
Bavière, appelé au trône d'Espagne par le testament du roi Charles II , du a 
octobre 1700, fut proclamé roi d’Espagne à Fontainebleau, le i6novcmbre, et 
à Madrid , sous le nom de Philippe V, le 24 du même mois. Le 5 novembre 1712; 
i) fit une renonciation solennelle , pour lui et sa postérité , à tous les droits qu’il 
pourrait avoir à la couronne de France; et les 19 et 24 du même mois, les ducs 
de Berry et d’Orléans firent une semblable renonciation i la couronne d’Es- 
pagne. Philippe V mourut le 9 juillet 1746- Il avait épousé, i° Marie-Louisc- 
Gabrielle de Savoie , fille de Victor-Amédée II , duc de Savoie , depuis roi de 
Sicile et ensuite de Sardaigne , mariée par procureur à Turin , le 1 1 septembre 
1701, puis dans l'église de Figuièrcs, le 2 novembre suivant, morte à Madrid le i4 
février 1714 2° Elisabeth Farnèse, fille d’Edouard II , duc de Parme , mariée 

par procuration, b Parme, le 16 septembre 1714 , puis dans l’église de Guada- 
laxara, le 24 décembre, morte en 1766. Les enfants de Philippe V furent ; 

Du premier là: 

l* Louis, né à Ma Jri J , le a août 1707, roi d’Ejpagnc , par la renonciation que fit son 
père i la couronne, le 10 janvier «724, proclamé le 17, mort, à Madrid le 3t août 
de la même année, sans enfants de Louise-Elisabeth d'Orléans, qu'il avait épousée par 
contrat passé à Paris le 16 novembre 1721 , et effectué à Lerma le ao janvier 17 aa ; 
Philippe , infant d’Espagne , né le 2 juillet 1709, mort le 8 du même mois ; 

3°. Philippe-Picrrc-Gabriel , infant d’Espagne, né le 7 juin 1712, mort i Madrid le 29 
décembre 1719 ; 

4*. FerJinand VI, roi d’Espagne, né le a3 septembre 1713, qui succéda i Philippe V, 
son père, le 9 juillet 1746, marié, dès le 19 janvier 1729, avec Madelaine de Portugal, 
fille du roi Jean V , morte, le 27 août 1758, au château d’Aranjucz, comme Ferdi- 
nand VI , son époux, le jo août 1769 , sans postérité j 
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- Du second lit: 

5 ". Charles III , qui suit ; 

6*. François, infant d'Espagne, né à Madrid, le ai mars 1717, mort le ai avril suivant; 

7*. Philippe , infant d'Espagne T qui forme la branche des ducs de Parme , rapportée plut 
loin ; 

8°. Louis -An toi ne -Jacques, infant d'Espagne , né le a 5 juillet 1737 , nommé, en 1737; 
archevêque de Tolède , et créé cardinal le 39 décembre de la même année, dignités dont 
il se démit en 17^4 , marié avec Marie de Villabriga , et mort en 1776, ayant eu un fils et 
deux, filles , entr autres : 

a. Louis de Bourbon, cardinal , archevêque do Tolède ; 

h. N. de Bourbon , mariée A don Emmanuel Godât , prince de la Paix ; 

8*. Marie- Anne-Victoire , infante d’Espagne , née le 3 o septembre 1718, mariée, le 19 jan-, 
vicr 1759 , J Joseph, prince du Brésil , pub roi de Portugal , morte en 1780; 

9 0 . Maric-Thérèsc-Antoinclte-Raphacle , infante d’Espagne, née le 11 juin 1736, mariée, 
le a 5 janvier iy 45 , A Louis 111 , dauphin de France , morle le aa juillet 1746; 

10*. Marie-Anloinette-Ferdinande, infante d’Espagne , née le 17 novembre 1729, mariée, 
le 3 i mai i” 5 o, A Victor-Amédée 111 , roi de Sardaigne , morte le 19 septembre 1785. 

XL. CHARLES III. 


Charles III , né à Madrid, le 20 janvier 17 iG, duc de Parme et de Plaisance , en 
1731, roi des Dcux-Siciles en 1735, succéda, le 10 août 1759, au roi Ferdinand VI, 
son frère , et mourut le i 4 décembre 1788. Il avait épouse', le 9 mai 1738, Marie- 
Amélie de Saxe , morte le 27 septembre 1760 , fille de Frédéric- Auguste II , 
électeur de^Saxc et roi de Pologne. De ce mariage sont issus : 

i». Charles IV- Antoine -Pascal -François -Xavier-Jean -Népomucène -Joseph -Janvier- 
Séraphin-Diègue , qui suit; 

a 0 . Ferdinand IV, qui fonda la branche des rois de Naples et des Deux -Sicile* , rapportée 
ci-après ; 

3 \ Gabriel - Antoine-François-Xavier - Jean-Népomucène- Joseph - Séraphin -Pascal-Sau- 
veur, infant d’Espagne, né le la mai 1753, marié, le a 3 mai 1785, avec Marie-Anne- 
Josephe, infante de Portugal , dont est issu : 

Picrrc-Charles-Anioine-Raphaèl-Joseph-Janvicr-François, infant d Espagne, né 
le 18 juin 1786, mort le 4 juin *8ia. Il avait épousé Maric-'I hcrèse de Portugal , 
dont est issu : 

Sébastien Marie , infant d'Espagne, né le 4 novembre 1811; 

4 *. Antoinc-Pascal-François-Jcan-Néporaucène-Auiel-Haymond-Sylvestre, infant d'Es- 

pagne , né le 3 i décembre 1760 , marié A sa nièce , Marie- Amélie, infante d'Espagne , 
sa nièce , morte sans enfants , le 27 juin 1798; 

S*. François-Xavier— Antoine -Pascal- Beniar J - François de Paulc - Jean-Népomucèno- 
Anicl-Julien , infant d'Espagne, né le 17 février i; 57 , mort le 10 avril 1771 ; 

6 U . Marie-Josephc , infante d'Espagne , uée le *f> juillet 1744 , décédée ; 

7°. Marie-Louise, infante d'Espagne, née le 24 novembre 1745, mariée, le 16 févrinr 17G5, 
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i Pierre- Léopold- Joseph de Lorraine , archiduc d'Autriche, grand-duc de Toscane , puis 
empereur i^Altemaguc en 179°* 

XLI. CHARLES IY. 

’ • • ■ , ‘ ‘ • \ 

Charles IV, nè le 1 1 novembre 1748, roi d’Espagne et des Indes, le i 4 décem- 
bre «788, a abdiqué en faveur de Ferdinand VII , son fds , le 19 mais 1808. Ce 
prince a épousé, le 4 septembre 1765, Louise-Marie-Thérèse de Pvrme , née 
le 9 décembre 1751. De leur mariage sont isssus : 

i*. Charles-Clément , infant d'Espagne , né le 19 septembre «771 , mort au berceau ; 

a“. Ourles , ) infants d’Espagne , nés le S septembre 1783 , morts jeunes ! * 

3 *. Philippe , J 

4 4 > Ferdinand VII - Marie-François de Paulc , qui suit ; 

5 *. Charles-Marie-lsidore , infant d'Espagne , né le 9 mars *788, marié, le ag septembre 
1816 , avec Marie-Françoise-d' Assise , infante de Portugal , née le aa avril ittio , dont 
Cliârle»- Louis-Marie-Ferdinand , infant d’Espagne , né à Madrid, le 3 i janvier i8f8; 
6®. François-dc-Paulc-Antoioe-Marie , infant d’Espagne , né le 10 mars ■ 794 * marié , le 
12 juin 181g , avec Louise-Charlotte , princesse des Deux-Siciles^ née le a£ octobre i 8 o 4 « 
De ce mariage est issu ; 

^ François-d 1 Assise-Louis-Ferdinand , duc de Cadix, infant d'Espagne, né le 6 mai 

i8ao; 

7°. C harlot te- Joachim* , infante d’Espagne , née le a 5 avril *775 , mariée, le 9 juin 1785, 

à Jean-Marie- Jose|>h-Louis-François-Xavier-de-Paulc-Auloine-Domiui(|ue-Raphaé’l » 

aujourd'hui Jean YI , roi de Portugal , né le i 3 mai 1767 ; 

8*. Marir-Amelic , infante d'Espagne , née le 9 janvier 1779, mariée à son oncle, Antoine- 
Pascal - François- Jean-Nrpomucèoc- Aniel - Raymond- Sylvestre , infant d’Espagne» 
morte le 27 juin >799 ; 

9®. Marie-Louise-Joséphine, infante d'Espagne, née le 6 juillet 1782, duchesse tjp Lucques, 
mariée, le a 5 août 1795 , à Louis duc de Parme , roi d'Elrurie en 1801 , mort le 27 mai 
i 8 o 3 ; 

io°. Marie-Isabelle , infante d'Espagne , née le 6 juillet 1789 , mariée , le 6 octobre 180a, 
à François-Janvier-Joseph , prince héréditaire des Deux-Skiles , né le ig août 1777. 

XLII. FERDINAND VII. 

Ferdinand VU , né le i 3 octobre 1784 , roi d^Espagnc et des Indes le 19 mars 
% 1808, a épousé iV le 6 octobre 1801, Marie- Antoinette-Thérèse, princesse de Na- 
ples et des Deux-Sicile$ , morte Je 21 mal 1806; 2 0 . le 29 septembre 1816, 
Uabelle-Françoise-Marie , infante de Portugal, morte le 26 décembre 1818» 
dont une princesse, Marie-Isabelle, infante d’Espagne , née le 21 août 1817, dé- 
cédée en 1818; 3 °. par procureur à Dresde, le 7 octobre 1819, et le 20 octobre 
à Madrid, Marie- Josephe^ Amélie de Saxe , née le 6 décembre i 8 o 3 . 
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ROIS DE NAPLES ET DES DEUX-SICILï£. 

XLI. Ferdinand I* , anciennement it . - ** 

Ferdinand I**, ne à Naples le 12 janvier 1 j 5 i , a succédé, le 5 octobre 1759, à 
Charles III , son père , dans le royaume des Deux-Siciles. Il a épousé, par procu- 
reur, le 7 avril 1768, et en personne, le 22 mars suivant, Marie-Charlotte -Louise 
de Lorraine archiduchesse d'Autriche , morte le 8 septembre 1Ô1 4 - De ce 
ü ariagesont issus quatre princes et sept princesses: 

m i*. François- Janvier- Joseph , prince royal des Deux-Siciles, qui suit j 

a®. François-Joseph, ne le sa avril 1780, mort jeune; 

3 °. Lcopold-Joscph-Michcl , prince de Salerne, né le I er . juillet *79<V marié, le a8 juillet 
1816, avec Marie- Clémentine-Françoise- Joscphc, archiduchesse d Autriche , née le 1*. 
mars 1798 ; • 

4 °. Albert-Louis, né le a mai 1792, mort jeune ; 

5 *. Marie-Thérèse -Caroline, princesse de Naples et de Sicile, née le 6 juin 177a, mariée, 
le tg septembre 1790 , à François I" , empereur d'Autriche , morte le i 3 avril 1807 ; 

6°. Marie-Louise-Amélie, princesse de Naples et de Sicile, née le 37 juillet *773, ma- 
riée, le 19 septembre 1790, 1 Ferdinand-Joseph-Jean, archiduc d’Autriche, grand-duc 
de Toscane ; morte le aq septembre 180a ; 

7*. Mario-Christine- Amélie-Thérèse, princesse de Naples et de Sicile, née le 1 7 janvier 1779, 
mariée, le 7 mars 1807 , avec Charles-Félix- Joseph-Marie de Savoie, duc de Genevois, 
aujourd'hui roi de Sardaigne , né le G avril 1765 ; 

8°. Marie-Amélie, princesse de Naples et de Sicile, née le a6 avril 178a, mariée, In 
a 5 novembre 1809 , à Louis-Philippe, duc d'Orléans , né le 6 octobre 177^ ; 

9". Marie-Àntoinette-Thërèse- Amélie -Jeanne-Baptiste -Françoise -Gab’tane-Marianne- 
Luaie, princesse de Naples et de Sicile, née le i 4 décembre 1784 , mariée le 6 octobre 
1801, h Ferdinand-Marie- François de Paule, prince de* Asturies , morte le ai mai 
1806 ; 

io*. Marie-Clotilde-Thécése-Amélie- Antoinette -Jeanne -Baptiste-Anne -Gaêtane-Pul- 
chérie , princesse de Naples et de Sicile , née le 18 février 1786 , morte jeune ; 

il®. Marie-Henriette , princesse de Naples et de Sicile, née le 3 i juillet 1787, aussi morte 


XLU. François-janvier- JOSEPH , prince royal des Deux-Siciles. 

François-Janvier-Joseph , prince royal et héréditaire des Deux-Siciles , ne le 
19 août 1777» R épousé i*. le i 5 juin 1797* Marie-Clémentine de Lorraine, ar- 
chiduchesse d'Autriche, morte le i 5 novembre iboi ; 2 0 . le 6 octobre 1802 , 
Marie-Isabelle, infante d’Espagne, née le 6 juillet 1789, sœur du roi Ferdi- 
nand VII. Les enfants du prince royal sont ; 
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Du premier Ht ; 

i*. Ferdinand-François d’ Assise , né le a6 août 1800, décédé ; 

a®. Carol inc- Ferdinande- Louise » née le 5 novembre 1798, mariée , le 17 juin 1816 , ï 
Charles-Ferdinand d'Artois , duc de Berry, assassiné le 1 3 février i8ao ; 

Du second Ht 1 

3°. Ferdinand-Charles , duc de Noto , né le ta janvier i8to; 

4®. Charles-Ferdinand, prince de Capoue , né le 10 octobre 1811 ; 

5®. Léopold-Benjamin , comte de Syracuse , né le aa mai 181 3 ; 

6°. Antoine-Pascal , comte de Lecce, né le a3 septembre 1816; 

y®. Louise-Charlotte , née le a4 octobre i8o£, mariée, le ta juin 1819, à François do 
Paule- Antoine-Marie , infant <f Espagne ^ né le to mars 1794 ; 

8®. Marie-Christine , née le 37 avril 1806; . 
g®. Marie-Antoinette, née le 19 décembre 1814 ; 

10®. ^arie- Amélie , née le a5 février 1818 ; 
ai*. N.*., née le a8 février i8ao. 

DUCS DE PARME. / 

• \ 

XL. PHILIPPE. 

Philippe, infant d’Espagne , né le i5 mars 1720, du roi Philippe V et d’Elisa- 
beth Famèse, sa seconde femme , devint duc de Parme , de Plaisance et de Guas- 
talla, en vertu du traite d’Aix-la-Chapelle, signé le 18 octobre 1748, et mourut de 
la petite vérole, à Alexandrie , le 18 juillet 176a. Il avait épousé, le 26 août 1738, 
Louise-Elisabeth de France, fille de Louis XV, morte de la même maladie le 
6 décembre 1709. Elle fut mère d’un prince et de deux princesses; 

1®. Ferdinand , qui suit ; 

a*. Isabelle, infante d'Espagne, née le 3« décembre iy4f , mariée , le 6 octobre 1760, 
à l’archiduc Joseph, depuis Joseph II, empereur d'Allemagne, morte de la petite 
vérole, le a5 novembre 1763; 

3®. Louise- Marie-Thérèse , infante , née le 9 décembre 1751, mariée, le 4 septembre 1765, 
i Charles , prince des Asturies , depuis Charles I V , roi d'Espagne. 

XLI. FERDINAND. , 

Ferdinand, infant d’Espagne, duc de Parme *dc Plaisance et de Guastalla, né 
le 20 janvier 1751, mort le y octobre 1802, avait épouse, le 37 juin 1789, Marie- 
Amélie-Josephc-^J?anne-Àntoinotte de Lorraine , archiduchesse d’Autriche , 
fille de l’empereur François 1", morte en i8o5. De leur mariage sont issus : 

1®. Louis, qui suit ; 

a®. Caroliue-Marie-Thércse , infante d'Espagne , nce le aa novembre 1770, mariée,. le 9 

l3 

y 
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nui 1791,1 Maximilien-Marie de Saxe ( frère Je l’électeur Frédéric-Auguste , au- 
jourd'hui roi de Saxe ), morte le l mars 180* ; 

3 °. Mjrie-AnloineUe-Josephine-Anne-Louiac-Vincentc-Margucrite-Catherine , Bée le a8 
novembre 1774 ; 

4 e - Charlotte ■Marie-Ferdinande-Thérèso-Anne-Josephc-Jeanne-I.ouise-Yincenae- Rosalie, 
née le l". septembre 1777 , religieuse ; 

5 ®. Marie-Louise, infante d'Espagne, née le 17 mars 1 ;8~ i 

XLU. locis , roi iF Etmrie. 

Louis, infant d’Espagne, né le 5 juillet 1773, devint roi d’Etrurie, par suite 
de la convention de Madrid, du 21 mars i8ot , par laquelle la Toscane lui fut 
cédée à litre de royaume if Etrurie , en indemnité des duchés de Parme, de Plai- 
sance et de Guaslalla , cédés à Napoléon Buonaparte. Ce prince mourut le 
27 mai i 8 o 3 . Il avait épousé, le o 5 août 1 795, Marie-Louise , infante d’Espagne , 
née le 6 juillet 1782, mère d’un prince et d'une princesse: 

1*. Charles- Louis , qui suit ; 

a*. Marie-Louise-Charlotte , infante d'Espagne , née le 1 octobre 1801. 

XLI 1 I. CH ARLES- LOUIS. 

Charles-Louis, infant d’Espagne , né le 22 décembre 1799, roi d’Etrurio le 27 
mai t 8 o 3 , sous la régence de sa mère , fut dépossessionne de scs états par Buona- 
parte, le 10 décembre 1807. La chute de cet ambitieux insatiable ayant mis la 
maison d'Autriche en possession de la Toscane , et la jouissance des duchés de 
Parme , de Plaisance et Guastalla ayant été assurée à l'archiduchesse Marie- 
Louise, pour sa vie durant, le congrès de Vienne assigna , provisoirement , à la 
maison de Parme le duché de Lucques , pour le posséder jusqu'à l’époque où 
elle rentrera dans son patrimoine, dont la réversion lui a été definitivement garan- 
tie par le traité de Paris , du 10 juin 1817. Charles-Louis a épousé , le j 5 août 
1820 , Marie-Thérèse DK Savoie , fille de Victor-Emmanuel , roi de Sardaigne , 
née le 19 septembre i 8 o 3 . 

DUCS D’ORLEANS ( seconde branche). 

XXXVII. Philippe 1 , duc d'Orléans. 

* 

Philippe de France, Monsieur , né au château de Saint-Gcrmain-cn-Laye ,’ 
le 2i septembre 1640, duc d'Orléans, de Valois, de Chartres, de Nemours et de 
Monlpcnsier, second fils du roi Louis XIII', cultiva et protégea les lettres et les 
arts, else rendit célèbre dans les armes, notamment par la victoire de Cassel, qu’il 
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remporta, le 1 1 avril 1677, sur le Prince d’Orangc. 11 mourut d'apoplexie en son 
château de Saint-Cloud , le g juin 1701 . 11 avait épouse 1*. à Paris, le 3 t mars 1661, 
Henriette-Anne, princesse d'Angleterre, morte à Saint-Cloud le 3 o juin 1670, 
fille de Charles I er roi de la Grande Bretagne ; a 0 , par procureur , à Metz , le 16 
novembre 1671 , et en personne à Chiions, le 21 , Elisabeth-Charlotte DE Ba- 
vière, morte à Saint-Cloud le 3 décembre 172a, hile de Charles- Louis électeur 
de Bavière, comte palatin du Bhin, et de Charlotte de liesse. Les enfants du duc 
Philippe I" , sont : ® 

Du premier lit : 

1°. Philippe-Charles d'Orléans, duc de Valois, né le 16 juillel 1GG1 , mort le 8 décem- 
bre 1666 ; 

a 0 . Marie-Louise , Mademoiselle et Orléans « née le 37 mars îGGa , mariée par procureur, 
à Fontainebleau, le 3 i août 1679, à Charles 11 , roi d'Espagne , morte à Madrid le ta 
février 1689 ; 

3 *. N.. .. d’Orléans , morte après sa naissance , sans avoir été nommée , le 9 juillet i 665 ; 

4 *. Anne-Marie d'Orléans, mademoiselle de Valois , née le a 7 août 1669, mariée par pro- 
cureur, à Versailles , le to avril 1684 ♦ avec. Victor- Amedée II de Savoie, roi de Sar- 
daigne , morte en 1738 ; 

Du second lit : 


5 ®. Alexandre-Louis d’Orlcans, duc de Valois, né à Saint-Cloud, le a juin 1673, mort 
le 16 mars 1676 ; 

6*. Philippe II , qui suit ; 

7°. Elisabeth- Charlotte d'Orléans, mademoiselle de Chartres , née le i 3 septembre 1676, 
mariée le i 3 octobre 1698 , à Léopold-Charles , duc du Lorraine et de Bar, morte le »3 
novembre *744* 

XXXV 11 I. PHILIPPE II. 


Philippe II, petit fils de France, duc d’Orléans, de Valois, de Chartres, de 
Nemours et de Montpcnsier, régent du royaume, chevalier des ordres du roi, 
naquit à St. Cloud, le 2 août 1674» et mourut subitement d’apoplexie, à Ver- 
sailles , le 2 décembre 1723. Il avait épousé , le 18 février 1693 , Françoise-Marie 
1 )E Bourbon, légitimée de France, dite mademoiselle de Blois , fille du roi 
Louis XIV, morte le I er février 1749- H eut de c e mariage : 


i a . Louis, qui suit ; 

a*. N d'Orléans, mademoiselle de Valois , née le 17 décembre 1893, morte le 17 octobre 

*694; 

3 \ Marie -Louise -Elisabeth d'Orléans, mademoiselle , née, le ao août 1695, mariée, le 
6 juillel 1710 , à Charles ,Jils de France , duc de Berry, morte au château de la Muette, 
le ai juillet 17*9; ' - . * *U * 
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4 *. Louis* -Adélaïde d'Orléans» mademoiselle de Chartres , née le i 3 août 1 698 , abbesse de 
Chelles» le 1 4 septembre 1719 » sous le nom de Sainte Batilde , morte le 9 février 1743 ; 

5 °. Charlotte-Aglaé d’Orléans, mademoiselle de Valois f née le aa octobre 1700, mariée, le 
la février 1730, à François-Marie d'Est, duc de Modènc, morte en 1761 ; 

6®. Louise - Elisabeth d'Orléans, mademoiselle de Montpensier , née le 11 décembre 1709, 
mariée , le ao janvier 171a , à Louis 1 “ , roi d'Espagne , morte en 174a ; 

7*. Philippe- Elisabeth d'Orléans, mademoiselle de Beaujolais , née le 1 8 décembre 17*4» 
morte sans avoir été mariée, le 31 mars 1734 ; 

Louise-Diane, mademoiselle de Chartres , née le 37 juillet 1716, mariée, le aa janvier 173a, 
avec Lo u is- François de Bourbon, prince de Conty , morte le a€ septembre 1736. 

Enfants naturels de Philippe Il , dur d'Orléans , et de M arie- Louise- Victoire le Bel de la Boissière 
de Sir)’, comtesse d'. Argentan : 

A. Charles de Saint-Albin , ne le S avril 1898, sacré évéque , duc de Laon, le a6 avril 

173a , archevêque de Cambray , le 17 octobre avec conservation des honneurs de la 

pairie , mort U 9 mai 1764; • 

B. Jean -Baptiste, dit le chevalier d’Orléans, ne en 1732, légitimé, par lettres du mois 
de juillet 1706 , grand prieur de France , de l'ordre de Si.-Jean de Jérusalem , abbé de 
Haute illiers , grand d'Espagne et général des galères ; 

C. Philippe- Angélique de Froijsy, mariée, en 1718, à Henri-François , comte de Ségur. 

XXXIX. LOUIS. 

Louis, duc d’Orléans, de Chartres, de Valois, de Nemours, de Montpensier,' 
etc., premier prince du sang, premier pair de France, chevalier des ordres du 
roi et de la Toison d'Or, colonel-général de l'infanterie française et étrangère, 
grand-maître des ordres royaux , militaires et hospitaliers de Notre-Dame de 
Mont-Carmel et de St Lazare de Jérusalem , gouverneur de Dauphiné , naquit, 
à Versailles, le 4 août 1703, et mourut le 4 février 1752. 11 avait épousé, le 
1 4 juin 1 724» Auguste-Marie-Jeanne, princesse deBàde, fille de Louis-Guillaume, 
prince dc*Bade-Baden , morte le 8 août 1 726 , laissant : 

i*. Louis-Philippe I , qui suit ; * 

a - . Louise-Madelaine d'Orléans, née le 5 août 1736, morte en 1718. 

XL. LOUIS-PHILIPPE I. 

Louis-Philippe I, duc d'Orléans, de Valois, de Chartres, de Nemours, de 
Montpensier , etc. , premier prince du sang, chevalier des ordres du roi et de la 
Toison d’Or, lieutenant-gcnéral des armées, gouverneur général du Dauphiné, 
né à Versailles, le 12 mai 1725, mort en 1785, avait épousé, le 17 décembre 
1743, Louise-Henriette de Bourbon , fille de Louis-Armand de Bourbon, 
prince de Conty , morte le 9 février 1759. Il en eut : 

- * . % ' •’ 
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i*. Louis Philippe- Joseph , qui suit; 

a“. Liuisc-Marie-Thérèse-Batildc d’Orléans, née à St.-Cloud, le 9 juillet 1759, mariée, le 
a 4 avril 1770, à Louis-Henri- Joseph, duc de Bourdon. 

XLI. LOUIS PHILIPPE-JOSEPH. 

Louis-Philippe-Joseph, duc d’Orléans , etc. , premier prince du sang , cheva- 
lier des ordres du roi, né, à St. Cloud, le i3 avril 1747 » décapité à Paris, le 
6 novembre 1793. Il avait épousé, le 5 avril 1769, Louisc-Maric-Adélaïde de 
Bourbon-Penthièvre, morte le 23 juin 1821. De ce mariage sont issus : 

1*. Louis-Philippe U, dont l’article suit; 

a*. Antoine-Philippe d’Orléans, duc de Montpensier , né le 3 juillet 1775, décédé; 

3 *. Alphonse- Leodgar d’Orléans , comte de Beaujolais, né le 7 octobre 1779, mort en 1780: 
4 °. Eugénie- Adélaïde- Louise, Mademoiselle d'Orléans , née le a 3 août s 777- 

XLII. LOUIS-PHILIPPE II. 

Louis-Philippe II, duc d’Orléans, premier prince du sang, pair de France, 
colonel général des hussards , chevalier des ordres du roi , grand-croix des ordres 
royaux et militaires de St. Louis, et de la Légion-d honneur , né le 6 octobre 
1773, a épousé, le 25 novembre 1809, Marie- Amélie, princesse DES Dkux-Si- 
ciles, née le 26 avril 1782, fille de Ferdinand I, roi des Deux-Siciles. De leur 
mariage sont issus : 

i w . Ferdinand-Philippe-Louis-Charles-Henri-Rose d’Orléans, duc de Chartres, né à Pa- 
ïenne, le 3 septembre 1810; 

a*. Louis- Charles-Philippe- Raphaël d'Orléans, duc de Nemours, né à Paris, le a 5 octobre 181 4 ; 
3 °. François-Ferdinand- Philippe-Louis-Marie d’Orléans , prince de Joinville , né i Neuilly , 
te i4 août 1818; 

4 ’. Charlcs-Ferdinand-Louis-Philippe-Emmanuel d’Orléans, duc de Pcnthièvre, né i 
Paris, le »* janvier i8ao; 

5 *. Louise-Maric-Thérèse-Charlotte-Isabelle d'Orléans, Mademoiselle , née à Palermc, 
le 3 avril 181a ; 

6*. Maric-Christinc-Caroline- Adélaïde-Françoise- Léopoldinc d’Orléans, mademoiselle de 
Valois t née 1 Palermc, le 12 avril i 8 i 3 ; 

y*. Françoise- Louise- Caroline d’Orléans , mademoiselle de Montpensier t née à Tsvikenhani, 
le *8 mars 1816, morte le 10 mai 1818; 

8". Marie-Clémentine-Carolinc-Lcopoldinc-Clotilde d’Orléans, mademoiselle de Beaujo- 
lais y née ii Neuilly, le 3 juin 1817. 

PRINCES DE CONDÉ. 

XXXIV. louis 1. 

Louis I de Bourbon, prince de Coudé, pair de France, marquis de Conty, 
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comte de Soissona, etc. , l’un des plus habiles capitaines de son siècle , septième 
fils de Charles de Bourbon , duc de Vendôme , naquit, à Vendôme, le 7 mai i53o, 
et fut tué de sang froid par François de Montesquiou , capitaine des gardes du 
duc d’Anjou , quoiqu’il se fût rendu prisonnier au combat de Jarnac, qu’il perdit, 
le i3 mars i56g. Il avait épouse 1°. Je 22 mai * 55 1 , Élc'onorc de Koye, fille 
aînée et he'rilière de Charles , sire de Roye et de Muret , comte de Roucy , morte 
au château de Condé, le 23 juillet 1 564 1 2** le 8 novembre i56S, Françoise 
d'Orléans, fille de François d'Orléans, marquis de Rolhelin, morte à Paris, 
le 11 juin 1601. Le prince de Condé eut pour enfants: 

Du premier lit : 

i*. Henri I , qui suit ; 

a». Charles de Bourbon, né le 3 novembre *557, mort jeune; 

3°. François de Bourbon , prince de Conty, souverain de Cliâtcaurcgnault , chevalier des 
ordres du roi, gouverneur d’Auvergne et de Dauphiné, né le 19 août i558, mort en 
l’hAtel abbatial de Saint-Germain-des-Prés , le 3 août t6i4, sans postérité des deux 
mariages qu’il avait contractés, i°. au mois de janvier iS8a, avec Jeanne de Coësme , 
dame de Bonnesiahle et de Lucé , morte le 36 décembre 1601 ; a°. le a4 juillet t6o5, avec 
Louise-Marguerite de Lorraine , fille de Henri 1 de Lorraine, duc de Guise, morte de 
tristesse au château d’Eu , le 3o avril i63i ; 

Fils naturel de François de Bourbon , prince de Conty. 

A 'ùolas , bâtard de Conty , prieur de Grummont , dont il portait le surnom , abbé de la 
Couture , au Mans , et de Bosnie en Sain longe , mort, à Paris, le a5 mars 1G48; 

4°. Charles, cardinal de Bourbon, nélc3o mars i56a , archevêque de Rouen , en i58a, 
créé cardinal , le sa décembre 1 583, mort , k Paris, le 3o juillet i5q4 ; 

5 e . Louis de Bourbon , frère jumeau de Charles, mort le 19 octobre t563; 

G*. Marguerite de Bourbon , née le 8 novembre 1 556 , morte jeune ; 

7°. Hadelaincde Bourbon , morte jeune, le 7 octobre i563 ; 

8\ Catherine de Bourbon , née en i564, morte jeune ; 

Du second lit : 

* 

a «. Charles de Bourbon , comte de Soisson s et de Dreux, pair et grand-maître de France , 
chevalier des ordres du roi , gouverneur Je Dauphiné et de Normandie , né le 3 novembre 
1S66, mort 4 BUndy en Brie, le i w novembre i6ta. Il avait épousé , le 27 décembre 
1601 , Anne , comtesse de Montafié , en Piëraout, morte 4 Paris, le 17 juin i644- H en 
eut les enfants qui suivent; 

A. Louis de Bourbon , comte de Soissons , de Clermonl el Je Dreux , pair et grand- 
maître de France, chevalier des ordres du roi , gouverneur de Dauphiné, de Cl-jrn- 
pxgnc et de Bric , né le il mai 160 4- Sa haine conlre le cardinal de Richelieu lui lit 
prendre les amies contre son roi ; et, le 6 juillet tG4t, il défit le maréchal de Chfitillon 
fi la Marfce; mais poursuivant sa victoire avec trop d’ardeur, il y fut lué d un coup 
de pistolet , par un gendarme de Moniteur, 11 n eut qu un tils naturel; 
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Louis- Henri , dit le chevalier de Soissoiw , comte de Noyers , chevalier de Malte , puis 
comte de üunois, et prince de Neu/chdtel , en Suisse, par donation de la dtcbcssr de 
Nemours, sa cousùie , né à Sedan, d'Élisabeth des Hayes, au mois d’aadt l 6 £o , 
légitimé par lettres du mois de décembre i 643 , mort , A Paris , le 8 février j ^o 3 . Il 
avait épousé, le 7 octobre 1694, A ngéUqueCunégonde de Montmorency- Luxem- 
bourg , fille de François de Montmorency ' , duc de Luxembourg , pair et maréchal de 
France, de laquelle il laissa : 

I. Louise-Léontine- Jacqueline de Bourbon, demoiselle de Neufchâlel , née en 
1696, mariée, le a 4 février 1710, à Charles- Philippe d'Albert , duc de Lu y nés, 
pair de France, morte le 1 1 janvier 1751; 

II. M arie- Anne-Charlotte de Bourbon, demoiselle d’Estoutcvillc, née le 26 sep- 
tembre 1701 , morte le a 3 août 1711; 

B. Louise de Bourhon , née le 7 février i 6 o 3 , mariée, en 1617 , 4 Henri d'Orléans , 
deuxième du nom, duc de Longueville, morte le 9 septembre 1637; 

C. Marie de Bourbon , née le 3 mai 1606, religieuse à Fontevrault , le 3 avril 1610.' 
1S ayant point fait srs voeux, elle en sortit en r6a4» s'allia, le 6 février iGa 5 , 3 
Thomas-François de Savoie, prince de Carignan , grand-maître de France, et mourut 
à Paris , le 3 juin 1092 ; 

D. Charlotte- Anne de Bourbon , née le i 5 juin 1608 , morte en novembre i 6 a 3 ; 

E. Elisabeth de Bourbon , née au mois d'octobre 1610 , morte en 161 1 ; 

Filles naturelles de Charles , comte de Sois sons, et d’Anne-Marie Bohier de la Roche- Bourdet. 

I. Charlotte , bâtarde de Soissons, religieuse à Fontevrault, en i 6 o 3 , puis abbesse de Mau- 
buisson, morte au mois d'octobre 1626 ; 

II. Catherine , bâtarde de Soissons, religieuse à Fontevrault, en 1610, morte abbesse de la 
Perigne , au Maine , le 10 décembre i 65 f; 

io°- Louis de Bourbon , ) 

ti B . Benjamin de Bourbon , ) roorl * l eune# * % 

XXXV. HENRI I. 

Henri 1 de Bourbon, prince de Condé, duc d'Enghien, pair de France, né 
à la Fcrté-sous-Jouarre, le 29 décembre i 55 a, mort à St.-Jean-d’Angelv , le 
5 mars i 588 , avait épousé i°. au mois de juillet 1672, Marie de Clèves , mar- 
quise d'Iles et comtesse de Beaufort, en Champagne, fille de François I de Clèves, 
duc de Nevcrs, morte en couches, à Paris, le 3 o octobre 1574 ; 2 0 . le iG mars 
i 586 , Charlotte-Catherine de i.a Tremoille , fille de Louis III de la Trémoille, 
duc de Thouars , morle à Paris , le 28 août 1629. ^c$ enfants de Henri I furent : 

Du premier ht : 

i*. Catherine de Bourbon, marquise d'Ilcs, née au mois d'octobre morte au Louvre, 
sans alliance, le 3 o décembre 1S9S; 
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Du second lit : 


a «. Henri II, qui suit; 

3°. Eléonore de Bourbon y née le 3 o avril 1S87 1 mariée, en 1606, à Philippe-Guillaume de 
Nassau f prince d'Orange, morte au château de Muret, le ao janvier 1619. 

• Fille naturelle d’Henri /, prince de Conde : 

Hélène dXnghien , morte abbesse de la Périgne , au Maine. 

XXXVI. HENRI II. 

Henri II Je Bourbon, prince de Conde', premier prince du sang, premier 
pair et grand-maître de France, duc d'Enghicn, de Châteauroux, de Montmorency, 
d’Albrct et de Bellegarde , chevalier des ordres du roi , gouverneurde Bourgogne, 
de Bresse et de Berry , chef des conseils, et ministre d’état pendant la minorité de 
Louis XIV, naquit posthume, à St.-Jean-d’ Angely , le i" septembre i588, et 
mourut à Paris, le 26 décembre 1 646. Il avait épousé , avec dispense du 3 mars 
i6o3, Charlotte- Marguerite DE Montmorenct , fille puînée d'Henri I, duc de 
Montmorency , morte , à Chàtillon-sur-Loing , le 2 décembre 1 65o. Le prince de 
Condé en eut : 


i®. N— de Bourbon, né avant terme, mort, peu après sa naissance, le a 4 décembre 1617; 

a*. N.... de Bourbon, 1 - , , . 

3 ». N.... de Bourbon, J nà > “ ,6, 7 > morlJ cn novembre .6.8; 


4 ", bonis II , dont l'article suit ; 

S*. Armand de Bourbon , qui a fondé ta branche des prinees de Cent ) , rapportée ci-après ; 

6". Anne-Geneviève de Bourbon, née le 27 août .6.9, mariée, le a juin stbja, avec Hen- 
ri Il d'Orléans , duc de Longueville, pair de France; elle mourut , à Paris, le ]5 avril 
167g. Cette princesse fut connue sous le nom de la duchesse de Lorigun'dle, qu'elle a rendu 
célèbre par sa beauté, son esprit , le rôle qu'elle a joué dans les guerres de la fronde, et les 
querelles politiques de son lems. 


XXXVU. LOUIS II , surnomme LE GRAND. 


Louis II de Bourbon , prince de Coudé, premier prince du sang, premier pair 
et grand-maître de France, duc de Bourbonnais, d'Enghicn, de Chàtcauroux, 
de Montmorency et de Scurc-Bellegardc, chevalierdcs’ ordres du roi, gouverneur 
de Bourgogne et de Bresse , l’un des plus grands capitaines de son siècle , naquit 
& Paris , le 8 septembre i6ai, et mourut, 3 Fontainebleau, le 1 1 décembre 1680. 
Il avait épousé, le 7 février 1641 , Chrire-Clémcnce DK Maillé, duchesse de Fron- 
sac et de Cauinont, etc., fille d’Urbain de Maillé, marquis de Brrzé , maréchal 
de France, morte , à ClttUcauroux, le 16 avril »6g4- Leurs enfants furent ; 
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1*. Hcnri-Julef, qui «ail ; 

#•. Louis tic Bourbon , ne le 90 «eptembre 1 65 a , mort le i r ivril i 653 ; 
3 *. N.... tic Bourbon , née en 1657 , marie le «b septembre iGtjo. 

XXXV11I. HENRI- JULES. 


«ai 


Henri-Jules de Boqrbon , prince de Coude', premier prince du sang, premier 
pair et grand-maître de France, duc de Bourbonnais, d'Engliicn , etc., etc, 
chevalier des ordres du roi, gouverneur de Bourgogne et de Bresse , naquit, à 
Paris , le 29 juillet i643, et y mourut le 1" avril 170g. Il avait épousé , le 1 1 dé- 
cembcc i663, Anne de Bavière , fille d'Edouard de Bavière, prince palatin du 
Bhin, morte, à Paris, le 23 février 1723. Ben eut quatre princes et six princesses: 


fa P 
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i°. Henri Je Bourbon , ne , à Paris , le 5 novembre 1G67 , mort le 5 jnillet 1670; 

a®. Louis III , dont l'article suit ; 

3®. Henri de Bourbon, comte de Clermont, né le 3 juillet 167a, mort le 6 juin 1675 ; 

Louis-Henri Je Bourbon , comte de la Marche, né le 9 novembre 1673 , mort le ai fé- 
vrier 1677 4 

5 °. Marie-Thérèse , mademoiselle Je Bourbon , née le 1 * f février 1 GG6 , mariée , le 39 juin 1 C88, 
i François-Louis de Bourbon , prince de Conty, morte en 173a ; 

6®. Anne de Bourbon, mademoiselle d’Eaghien, née le 11 novembre 1670, morte le 37 mai 1675; 

Anne-Marie- Victoire de Bourbon, mademoiselle de Condè , née le 11 août 1675, morte 
le a 3 octobre 1700; 

8®. Anne - Louise - Bénédicte Je Bourbon, mademoiselle de Lharolais , née le 8 novembre 
1876, mariée, le 19 nuit 189a, à Louis- Auguste de Bourbon, duc du Maine et d'Aumale, 
prince de Dombcs, grand-maître de l'artillerie, morte le a 3 janvier 17S3; 

9“. Marie-Anna de Bourbon , mademoiselle de Montmorcnry, puis d’Fnghim , née le $4 février 
1678, mariée, le ai mal r7io, à Louis-Joseph , duc de Vend,*, mie, morte le 1 1 avril 1718; 

10®. N.... de Bourbon, mademoiselle de Clermont, née le 17 juillet «679, morte le *7 sep- 


tembre 1680. 


Fille naturelle de Ilenri- Jules, prince de Condè: 


Julie de Bourbon , demoiselle de Cbaleaubriant, née de Françoise de MontaLais, en 1G68, 
légitimée au mais de juin 169a , mariée, le 5 mars 1898, aeec Armand Je Madailian de 
I Esparre, marquis de Lassay , depuis chevalier des ordres du roi t morte le 10 mars 17*0. 

XXX IX. louis ni. 

Louis lll, duc du Bourbon, prince de Comlc, pair et grand-mailrc de France, 

16 . 
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chevalier des ordres du roi, gouverneur de Bourgogne et de Bresse, naquit , i 
Paris, le il octobre 1C68, et y mourut subitement le 4 mars 1710. Il avait épousé, 
le i! { juillet i 685 , Louise-Françoise de Bourbon, dite mademoiselle de Nantes, 
morte en 1742 , et fille légitimée du roi Louis XIV , et de la marquise de Montes- 
pan. Leurs enfants furent : 

i». Loim-Hcnri , dont l'article suit i » 

a*. Charles de Bourbon, duc de CbirolaU, pair de France, chevalier de» ordres dn roi,’ 
gouverneur de Touraine , né le 19 juin 1 700, admi» au conseil de régence en ijao, mort 
sans alliance en 1760; 

3 *. Louis de Bourbon, comte de Clermont, né le t 5 juin 1 709 , généralissime des armées 
du roi, mort en *77* » * 

<•. Marie - Anne - Gabrielle -Eléonore de Bourbon , née le aa décembre 1690, abbesse de 
Saint Antoine -des-Cbamps, en 1723, morte en 1760! 

5 *. Louise-Elisabeth , mademoiselle de Bourbon, née le aa novembre 1693, mariée , le 9 juillet 
17x3, k Louis- Armand de Bourbon , prince de Conty ; 

6°. Louise-Anne de Bourbon, mademoiselle de CharolaJs, née le a 3 juin 1695 , morte en 1 758 ; 

7°. Marie-Anne de Bourbon , mademoiselle de Clermont , née le 16 octobre 1697 , surinten- 
dante de la maison de la reine, morte le 1 1 août 174* * 

8 *. Henriette-Louise- Marie-Françoise-Gabrielle de Bourbon, mademoiselle de Vermandois, 
née le i 5 janvier 1703, abbesse de Beaumont-iès -Tours ; 

9 0 . Elisabeth- Alrxandrinc de Bourbon, mademoiselle de Sens , née le i 5 septembre 170b», 
morte au mois d'avril 1765. 

XL. LOUIS-HENRI. 

Louis-Henri de Bourbon, prince de Condé, duc de Bourbonnais, de Châ- 
leauroux, de Montmorency-Enghien , de Guise et de Seurc-Bellogardc , pair et 
grand-maître de France, chevaüer des ordres du roi et de la Toison d’Or, né , 
à Versailles , le 18 août 1692, fut déclaré chef de la régence , pendant la minorité 
dn roi Louis XV , et mourut le 27 janvier 1740. Il avait épousé, i*. le g juillet 
1713, Marie-Anne de Bourbon , fille de François-Louis de Bourbon , prince de 
Conty, morte, sans enfants, le 21 mars 1720; 2*. le 23 juillet 1728, Caroline 
de Hesse-Rhinfkls-Bothembourg , morte le 4 î u,n * 7 4 1 - ® c cc raar ‘ a 8 e esl ne 
Louis-Joseph , qui suit. 

XLI. X.OUIS-JOSBPB- 

Louis-Joseph, duc de Bourbon, prihee de Condé , pair de France ,grand- 
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maître lie la maison du roi, colonel-général de l’inranterie française , chevalier 
des ordres du St. Esprit et de la Toison d’Or, né le 9 aoill 1736, mort, à Paris, - 
le i 3 mai 1818, avait épousé i*. le a 3 mai 17S3, Charlolte-Godcfride-Élisabeth 
DE Rohan-Soubise, morte le 4 mars 1760, fille de Charles de Rohan, prince 
de Soubisè et d'Épinay, duc de Rohan-Rohan, pair et maréchal de France; 
a 0 , le a 4 octobre «798, Catherine de Brignole, princesse douairière de Mo- 
naco , morte en i 8 i 3 . Du premier lit sont issus : 

* % 

i®. Louis-Hcnri-Joscph , qui suit ; 

a». Marie de Bourbon , nie en 1^55 9 morte le aa juin 175g ; 

3 ®. Louise-Adelaide de Bourbon , mademoiselle de Condé, née le S octobre 1757, abbesse de 
Remiremont en 1786, puis du Temple, à Paris , en 1816, où elle a établi une commu- 
nauté sous le nom d' Adoration perpétuelle. 

• - » • 

XLI1. LOUIS-HENRI -JOSEPH. 

Louis-Henri Joseph, duc de Bourbon, prince de Condé, pair de France, 
grand-maître de la maison du roi, chevalier de l’ordre du St. -Esprit, grand- 
croix des ordres royaux et militaires de St.-Louis et de la Légion-d'Honncur , 
chevalier de là Toison d’Or, né le i 3 avril 1 7 36 , a épousé, le 34 avril 1770, 
Louise-Marie-Thérèse- Ba tilde d’Orléans, née le 9 juillet 1750, morte subite- 
ment, à Paris, le 10 janvier 1822. Il n’en a eu qu’un fils unique: 

Lnuu-Antoiae-Hcnri de Bourbon-Condé, duc d'Engliicn, né,l Chantilly, le a août 177a, 
prince de la plu» haute espérance, mort victime de 1 a politique ombrageuse de Buouaparte, 
qui , I ayant fait arrêter arbitrairement à Ettenheim, le fil conduire 1 Paris, et fusiller b 
Vinccnnes, le ai mars 1804. 
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PRINCES DE CONTY. 

XXXVII. ARMAND. 

Armand de Bourbon , prince de Conty , pair de France, comte de Pezenas, 
baron de Fc're en Tardenois , grand - maître de la maison du roi , gouverneur de 
Guicnnc, puis de Languedoc, généralissime des troupes de la fronde, second fils 
de Henri II de Bourbon, prince de Condé, naquit, à Paris , le it octobre 162g, 
et mourut , à Pezenas , le ai février 1 666. Il avait épousé , à Paris , le aa février 
i 654 , Aune-Marie Martinozzi, fille du comte Joseph Marlinozzi , gentilhomme 
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romain ; et de Laure Marguerite Mazarini, soeur du cardinal Mazarin . Elle mourut 
le 4 février 1672 , ayant eu trois enfants : 

1*. Louis di* Bourbon, ne le 6 septembre 16S7 , mort le du même mois ; 

a®. Louis- Armand de Bourbon, prince de Conty , pair de France , comte de Peftenas, ne, à 
Paris, le 4 avril 1661, mort, à Fontainebleau, de la petite vérole, le 9 novembre i 685 , 
sans entants d'Anne -Mario de Bourbon (mademoiselle de Blois), princesse également célèbre 
par son esprit et sa beauté, qu'il avait épousée le 16 janvier 1680 , et qui mourut le 
3 mai 1739; 

3 °. François-Louis, qui suit. 

XXXV 1 ÎI. FRANÇOIS-LOUIS. 

François-Louis de Bourbon , prince de Conty, pair de France , comte d'Alais, 
de Pezenas et de Beaumont -'sur- Oise , chevalier des ordres du roi, lieutenant- 
general des armées, naquit, à Paris, le 3 o avril x 664 * ^ cs grandes qualités l'avaient 
fait élire, en 1697 , au trône de Pologne ; mais l'électeur de Saxe, son concurrent, 
l’ayant emporté, il revint en France la même année, et mourut, à Paris, le 
33 février 1709. II avait épousé, le 39 juin 1688, Marie -Thérèse de Bocrbon- 
Condé, fille de Henri-Jules, prince de Condé, et d'Anne de Bavière. Elle est 
morte , à Paris , le 33 février 1 733. Us ont eu les enfants suivants : 

i®. N.... de Bourbon, né le 18 novembre iG*j 3 , mort le 22 du même mois, sans avoir été 
nommé; 

a°. N.... de Bourbon, prince de la Roche-sur-Yon, né lé i cf décembre 1634* mort, le 
26 avril 1698 , sans avoir été nommé ; 

3 *. Louis- Armand, qui suit; 

4 ". Louis-François de Bourbon, comte cfAlais, né le 27 juillet 1703, mort le 21 janvier 1704# 

5 ". Marie-Anne de Bourbon, mademoiselle de Conty, née le 18 avril 1689, mariée, le 
9 juillet 1713, à Louis- Henri, duc de Hourhvn. Elle mourut, sans enfants, le ai mars 1720; 

6®. Louise-Adélaïde de Bourbon, mademoiselle de la Roehe-sur-Yon , née le a novembre 
169G, morte, sans avoir été mariée, le 20 novembre 1750; 

7*. N-i.. de. Bourbon , mademoiselle d\ liais, née. le 19 novembre 1G97 » morte, le i 3 août 
1699 , sans avoir été nommée. 

•* 

XXXIX. lOEIS-ARJfAND. 

. , . . ... > 

ïjouis- Armand dc-Boorhon, prince de Contr, duedeMercœnr, parrtfe-Franee, 
chevalier des ordres du roi. lieutenant-général dfcs armées , gouverneur du haut 
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et bas Poitou, ne, à Paris, le 10 novembre t6g5, mort le 4 mai 1727, avait 
épousé, à Versailles, le g juillet 1713, Louise-Élisabeth DF. Bourbon -Condk, 
morte en 1775, fille de Louis 111 , prince de Condé , dont il cul : 

N.... de Bourbon , comte île U Marche , né le 18 mars 1715, mort le i"aoilt 1717, tau» 
avoir clé nommé ; 

a°. Louis-François, dont l’article suit; 

3*. Louis- Armand de Bourbon , duc de Mercotuf , né le 19 août 1 730 , mort le i3 mai 1733; 

N le Bourbon , comte d'Alais, né le 5 février 171J, mort le 7 août 1730; 

5». Louise-Henriette de Bourbon , mode mtdselte de Conly , née, J Paris, le 10 juin 1706 , 
mariée, le 17 décembre 1743, avec Louis-Philippe, duc d'Orléans; elle estmortc le 
9 février 175g. 

XL. LOUIS-FRANÇOIS. 

Louis-François de Bourbon, prince de Conty,duc de Mercœur, pair de France, 
comte de la Marche , d’Alais , de Pezenas et de Bcaiimont-sur-Oisc, chevalier des 
ordres du roi, généralissime des armées d’Espagne et d'Italie, naquit, à Paris, le 
i3 août 1713, et mourut dans cette villo le 2 août 1776, laissant un prince uni- 
que, fruit du mariage qu’il avait contracté, le 32 janvier 1732, avec Louise-Diane 
d’Orléans , fille de Philippe II, duc d'Orléans, morte le 36 septembre 1736. 

XLI. LOUIS-FRANÇOIS-JOSEPH. 

Louis-François-Joseph de Bourbon, prince de Conty, pair de France, cheva- 
lier des ordres du roi , lieutenant-général des armées , gouverneur du liant et bas 
Berry, né le 1" septembre 1734, mourut en Espagne, en 1814 , peu de jours avant 
la restauration de la maison de Bourbon sur le trûne de France. 11 avait épousé, 
le 7 février 1 75g, Fortunée-Maric D’Est, fille de François-Marie, duc de Modène, 
morte, sans enfants, à Trieste, où celte princesse avait accompagné le duc de 
Modène, son frère , dépouillé de ses états en 1 jgb. 

l'iis naturels de Louis-François de Bourbon , prinre de Conty : . . w 

1°. Françou^Claude-FausIe, né le al mars 1771 ! 

a", blarif - François- Fr/il , nr le 23 détembre 177a. 

Le premier, connu d'abord tous le litre de mart/uis de Bourbon-Hemoei/le , et le second sous 
celui de theoalier de Dourbon-Hatloiwillr, ont été reconnus par codicille du prince, leur 
père , reçu, au Temple, par ltuclos-du-Fresnoy et Uehcraiu, notaires à Paris , le 3r juillet 
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1776, cl par lettres patentes Je S. M. Louis XVIII, Ju 17 novembre t 8 i 5 , qui admettent 
le marquis Je Bourbon- Removille à porter à l'avenir le nom de marquis de Bourbon -Conty, 
et le chevalier de Bourbon -llattonville , celui de chevalier de Rourbon-Conty , lesquelles 
lettres patentes ont été registres & la cour royale de Paris , le 1 1 décembre 181$. 

Ils portent pour armes : de France à deux bAtons de 
gueules , péris en bande et en barre , et croisés en 
forme d'un petit sautoir. 
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